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FRANCOISE^ 

Pour  agprcndic  à  bien  parler  ô^cfcrirc  iclon 
IVfîgc  dcrcc  temps  $c  pratiqui:  des 
,iM  .  bonis  Autheurs.        ^ 

Viuifee,  en  deux  LtHres  ,  dent  l  yn  contient  les 
pre/hiers  E'iemens  >  ïdutre  les  Parties' 
S  ,  de  ÏOrdifon^      _  ; 

Enrcmble  les  Conjc(!bires  Hierogliphiqiicsj 
par  l'alliance  &  fernice.  mutuel 
.        --^       icj  Contonantes. 

A    h  A  'ROY  NE. 
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't:/':^  laques  à  la  Coquille. 


-'\ 


I   C   0 


JfOUt  '  QlOMd 


['I 


A' 


..-'■'W 


\ 


/ 


1     -  u 


■A 


■#. 


V 


A 


^ 


L 


i 


r     . 


1 


^ 


\/f: 


W    A. 


>'"v 


frocCi 

(iront 
\om 
perfci 
Vous 
d  trei 


-v,,.' 


A   .V' 


•■  i 


'u 


"•   \f 


i 


\ 


I, 


"N 


A  LA 


Lès  preniiieres  ohli- 
gâtions  que  te  yom 
ay  ytMijJentâ^ 
Hoir  ij^fée  ie  dok  a. 

Voftre  ^ajefié^  en 
qualité  ày^n  de  i>05 
ms4)pml!desfu]€t5im  lès  autres 

procèdent  dèVé^fîre  Royale  bien-'Willdnce 
^&Jinguliere  dé^onnaireté.  Plujteursf  ren- 
dront desocça/tons  meilleures  dèfe  '\>ouetk 
Vous  yfurU  nomhe  infini  dévosddmirahles 
ferfeSîions^c;^  conduits  de  ce  ^eledefireronts 
Viius  plaire  en  beaucoup  dechofès  y  reputans 
a  très-grand  honneur  >  fifèulénïent  Vôlhr 
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EPISTRE 
ail  sarreflc^vn  moment  fur  eux.  Or  amy 
que  ce  hon-heur  [oit grandement  adefirer, 
comme  ie  aoy  que  chacun  syf^uffe  le  ^lus 
auant  qu  il  Peut  y  ce  néanmoins  y  fi  îo fois ^  ie 
fmhaitteroUflHsyolontiers  \n  tel  hien  a  ce 
pttïtLiurey  que  ie  Vous  dédie  y  qu'a  moy  qui 
fuis  nédutout-^^oIhrcPerpîettès  donc,  s  il 
Vousplaift  y  iquenfir^4iom  ie  fuj^fUe  très- 
humblement  vo/îre;  Majefte  de  luy  tenir 
fromeffe;  ^  que  t  appelle  promeffe  thon- 
neur  que  y  OHS  méfiées  de  Me  dire  vn  iour 
que  ie  f^ou  caufeqke  Voksapprmdriés  à 
parler ^tiiàçois.  Un'ay  pas  tanf^d entrée 
aMecrnsMiéfiesque  ievoulujfemeprùmet-' 
:  tre  vnfigrandauantageyC^ir  neantmoinsie 
puis  dirf  quefiçn  cela  elles  rie  me  prêtèrent 
afiifiançcyqu  au  moins  U  Fortune  entra  en 
^leùrpîdfpî^jmégrmfià  de  fondemir.  le 
iSôiês  doimma^^  entrée  tnla 

fmiifi^^  fuccedés  hèureufèmm  à 

^f  dâdmirablei  &  grandes  Rçynes^y^n 
petit  Liure  de^  deuotion  composé  en  nofhre 
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•/       A     LA     ROYNE.  ' 

langue  y  de  laquelle  Vofhre  Afaiefié  nauoh 
lors  que  t  intelligence  fans  la  pratique.  Vqhs 
mefme  fuHes  luge  que  four  vous  en  donner 
Vnpeu  de goujl^ lauotshien choijîpar  ou  H 
falîoit  commencer  y  puts  queftanttres-deuote 

.  0*  tres-affeétionneed  la  Pieté  l  ie  Vous  mii 
entre  mains  des  Deuotioris  êîr  des  Prières^ 
Lhœur  dont  Vous  aués  comblé  noflre  Fran^ 
ce  y  par  les  merueilles  d^ laToute-puiffante 
Maiejlé ,  me  fmfl  croire  maintenant  y  que 
Vousauésheaucoup  apporté  y  non-feulement 
à  no^e  Langue ^Françoip  y  mais  aujii  a 
Œfiat^  puis-que  deyous  font  iffus  ces  vrays 
(^  hattérels  François  y  ^ni  nous  promettent 
Vne  immortalité  fuccefiue  aux  trophées  ae 

■'  nofire  tres-yl ugujie  &t^es4nuincibleBloy. 
DoîS'ie  donc  yP^oks  eftant  telle  y  prejènter 
eficores  a  V.  M.tEfcholagedvnelanguey 
de  laquelle  Vous  ehtendés  népfeulèment  la 
perfeêlionymais  efies  S^upctieurcyDame  e^r 
Maifhcejfe  de  tous  ceux  qui  t entendent  le 
mieux.  Ce^ç  intention ,ou plus-tofl pre- 
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||  :        EPISTRE.   "         ' 
fo^ftion y  ferait  l?lafmahlf  enmùyyMdU  m 
cont^^iy^ comme  les  Ouuriersjue  l'art  & 
la  fomne  fat^orifent  en  leurs  mains ,  font 
Voir  u^s  omrages  aux  plus,  èxcellens,  de 
(e^rprofej^ionypour  tirer  gloire  de  Uloiia 
'.gÇ^qu%  en  donneront, ou  corriger  par  leur 
(misWtjuiljaura  de  défaut.  De  mefme  ie 
vouip  voilé  c&cy,  &  îay  tout  exprès  drcf 
fèyànn  me  fi  Vous  tapprouuèsie  conçoiue 
Vnè  dffeurance  de  publier  enccres  foubi 
■  Vofire  Nom,i>n  labeur  de  plus  for  te  haleine 
;  qtà  cell^c)/^Et  ftefivodsy  trouuésdu  de- 
j  f^utyVoirepouKôbfcuritéquetegaleàvne 
>  imperfeéîion]  tokt  fon  lufhre luy  vienne  par 
:/  celuy  deVofhe  /daiefièyCn  recognoiffance 
i  dequcy  te  feray  éternellement  defireuxjd'a- 
j  ^oir  ftwnneiirde  mefoufcrirey 


MADAME     : 

y  Voftretrcs -humble  &c  très- 
pbcïflànt  fcruiteùr  &$ecrc  taire, 
Iean     Baptiste     iîv-Vai. 
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I  Ivrilitc  qui  accompa- 
gne les  chofcs  j  doit 
cftre  loceafion  qut^ 
Icsfoict  api^etçcs  &  dc- 
iîrec$,cc  fera  par  confe- 
qucnt  le  foin  prindpal  dp  ceux  qui 
cfcriucnt  de  prendre  gaf de  que  leurs 
plumés  ne  tracent  rien  en  vain,  &  que 
par  le  premiîr  traidt  ils  ameincntlc 
Leéleur  à  la>.cbghoiflanec  de  leurs 
conceptions»  Nul  ne  peut  bien  faire 
fort  profit  de  ce  quil  entend  mal,  6c 
quelque- fois^  faute  de  s*eftre  ouucrt, 
on  s'eft  rendu  inaccefïible,ou  pluftoft 
contemptiblc  à  Wcncoritre  des  dif- 
ficultés qui  fe  font  offertes  au  fujet  ^ 
que  Ton  traittoit,  oi|  aux  parollcs 
^ont  on  vfoit  pour  s'exprîipcr ,  qui 
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^V^NT'PROPOSi  I 

pour  cftrc  mal  cnfilccscc^nfondoicut 
pluS'toft  les  riches  inucntiorts  qu'elles 
ne  les  produifoicnt  ou  profôndoient. 
Il  nyaquc  certain  nombre  de  paro- 
les,qui  toutes  font  en  vn  bloc  renfer- 
mées dans  rintellçd^dVn  chacun  ^  & 
plus  (à  mémoires  çftc  cultiuec , plus 
elle  luy  en  fournit;  lyfnduftric  gift  à 
les  fortir  d'vn  bel  ordre  Ôc  les  coucher 
fur  des  fujets  qui  puiflcnt  delcéter  par 
l<fur  bcautéj&  profiter  par  leur  vtilitc,  . 

Mais  parmy  cela,  il  fàq  t  êncorcs  don- 
ner Vn  peu  de  foinipolir  les  didicœs, 
€i  nous^efirons  que  nôftrc  dire  aie 
du luftrc,  à  quoy  neâtmoins  il  ne  faut 
pas  tant  s'adonner,  que  par  leur  efclat 
trop  affedéi  cjles  vinfeift  à  eiblouïr 
fioftre  intçUcâ:^  &  fuflcnt  occafion 
qu'tllcs  cftat  trop  polies  &  gliflàntb, 
Us  chofcs  efchapaffqnc  aux  prifcs  à 
lîoftrc  cfprit.  Êiicorcspourroit-ilarr 
rruerquepourcftrc  trop  vainement 

çnflccs ,  cllcj  ne  fçroicnt  qu  vn  Ton 
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importun  a  nos  oreilles ,  ou  vn  vent, 
qui  aucc  Coy  cmportcfoit  tout ,  &  ne 
lairroit  pour  vcftigcs  de  foy-mcfmc, 
que  le  regret  d'auoir  confomnic  le 
temp&j  à  ouïr  des  paroles  fans  aucun 
proht,  C'cft  donc^  le  bel  ordre,  les  pa- 
roles bien  choifîcs,  &  Tcxcelleiicc  des 
matières  qui  hauflcnt  le  prix  des  ou- 
ûtages  de  la  plqme,&  l'éloquence  qui 
parrai£t  puis-après  et  qui  cft  de  la  vi- 
^uc  voix.  Pour  les  matières  &  Tordre, 
,  pn  n'y  peut  rien  prefcrire,  chacun  en- 
droit foy  y  eft  afles  cmpefché,  mais 
quant  au  choix  des  paroles  &  ludrcf 
qu'elles  doyucnt  auoir ,  la  Pratique, 
maiÛreflc  &  reiglc  générale  en  toutes 
chofes,  s'attribue  vne  fouueraine  au-- 
thoritc  fur  cela,  &  quelquefois  fî  prc- 
{omptueufcment  qit^Uç  veut  empié- 
ter par-dcffus  la  raifon ,  a  quoy  bien 
"fouuent  elle  Jjaruient  peu  à  peu.  lay 
pris  de  là  vn  fujet  de  donner  aux  nq- 
ttrcs  laduis  qu'en  cela  icn  auois  tiré 
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.    ^V^NT-PnOPOS.     : 

des  plus  cloquens  de  noftrc  temps,  & 
racucilly  des  meilleurs  A  uthcurs,tant 
anciens  que  modernes:  Ce  qaeiay^ 
dreflTé,  fpecialemcnt  pour  le  conten- 
tement de  laR  o  y  n  e,  s'il  plaift  à  Ùl 
Majefté  d  y  donner  quelque  peu  de 
loiifir.  OrcUeeftfi  debonnaircment 
bénigne  cnuers  vn-chacun,  que  les 
chofcs  qui  font  plus  particulicrenipn& 
fienes,  comme  le  zèle  d'vne  fain(£le 
deuotion,&:  la mifericordieufe libé- 
ralité enuers  les  affligés  &  les  maifons 
Religieufcs,ce  (ont  celles  qu  ell,e  faid 
dauantage  paroifl:rc,&  aulqiicllesclle 
donne  plus  de  luftrc  foubs  celuyidc 
S.  M.  Cela  eftant,ellc  n  aura  pas  defâ- 
greablc  qu  vne  bonne  partie  de  la 
Nobleflc  Françoife  &  autres  Sei- 
gneurs, qui  viuent  aux  champs  à  i'c^ 
fcart  des  tumultueux  remuëmensde 
la  foule  dVn  Peuplcj^participent  libé- 
ralement à  ce  que  ie  luy  ajr  fpecîale- 
mcnt  dédié.  Parmyeuxil  fç  trouuc 


!■ 


\ 


y.  . 

■V 


^^ 


I 
I 


,s 


y 


i 


11' 


;  ' 


i 


\ 


>  ,■ 

'r 


^ 


11 


y 


-  k 


\y4V^ NT  PROPOS. 

des  gens  fort^oâ:cs,aurquels  ils  don- 
nent la  charge  de  lergidicion de  leurs 
cnfans,  qui  n  auront  poffiblc  pas  pris 
leloifir  de  s  arrefteri  infinies  menues 
rcccrchcs  qucî'ay  icf  enfcmblcment 
ramaflecs ,  aufqucUes  ils  pourront 
prendre  gouft,pour-puis  apres,par  vn 
meilleur  pjganc  de  leur  viuc  voix, les 
gliflcr  doucement  en  lame  tendrelet- 
te  de  leurs  nobles  auditeurs,  en  les  ac- 
commodant à  leur  capacité  par  çelle- 
la  qu  ils  ont  acquife.  Ceux  auffi  qui 
n'ont  la  commodité  d  auoir  des  Pré- 
cepteurs qui  cultiuent  ces  tendres 
plantes ,  pour  vn  iour  en  faire  des  pi- 
liers de  nosRepubliques  &  arcs-bou- 
tans  dé  TEftat,  pourront  apprendre 
cri  çeftc  Efcholc  auec  vn  peu  de  leur 
trauail,ccquc  les  Maiftres  quilsau- 
toient  ne  leur  fcroient  que  digcrçr  & 
faciliter.  Chacun  eft  capable  dcglo- 
fcr  èc  commenter  icy  deflus  :  car  ce 
p'cft  qu'vn  langage  du  plus  fimplc^ 
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pur  François  que  rày  peu  choifir,& 
fi-pGU  (ju  il  y  a  de  Latin ,  n'empefchc 
point  qu'on  p'cntcndc  tout  le  .rcftc  ; 
Mcfine  que  fi  ce  n*cufl:  efté  pour 
complaire  à  quclqucs-vns ,  ie  n  y  en 
cuflc  pas  mis  vn  feul  mot,tant  ie  trou- 
ue  que  noftrc  langue  peut  aller  au  pair 
auçc  ccluy-là  &  tout  autre.  Il  fcruira 
encorcs  pour  ceux  qui  voudront  s'a- 
donnex  à  la  Pocfie,dc  rencontrer  icy 
vne  infinité  d  obferuations,  touchant 
les  Dierefès ,  Synalephçà  &  Edlipfes, 
c'eft  à  dire  ^touchant  le  nombre  des 
fy/Habes  quedoyuent  auoir  les  mots. 
Auflî  lors  que  ces  Efprits  voudront 
faire  voir  au  publliG  quelque  éfcîian-' 
tillôn  de  leurs  maijles  inuèntioi>.d*au- 
tant  plus  nobles  que  Jeur  efpriteft 
desja  orne  de  cette  qitalité,fî  l'ortho-  % 
graphe  qui  eft  icy  ^bfcruç  leur  plaifl; 
ils  pôurrôt  s'en  fcri^r.  Tout  du  moins 
ils  y  apprendront  bt^âucoupH  de  fc-  ^ 
crets  de  1  admirable  arkdimprimeric. 
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tju  ils  ne  trouueroiem^pasallicàrs,tcl- 
Icmcnt  qu'cux-mcfmcs  {Jcront  capa- 
bles de  donner  lœil  à  la  corredion 
de  leurs  liurcs,s'ils  en  veulent  prendre 
la  peine.  Qui  cncorcsricferoic  bien- 
aifede  pouuoir  tirer  la  ledurc  d'vnc 
lettre  qavn  autre  àuroit  efcritc  dt; 
charadcres  jncognèus ,  yoirc  (c  (cr- 
uant  de  toutes  autres  ohofes  pour  des 
lettres?  îl  trouuera  cefte  fuptilit^-la 
defcouuertecn  ce  LiutCjipar  Icfcrui- 
éc  mutuel  des  confonantei  &  voycl' 

.  Ics,&  parleur  alliance, bien  ample- 
ment 8c  exa(3bcm<et  remarquée  fcrubs 

:  chacune  d-iceïles.  Ne  (cra-ce  païauflî 
vti  doux  contentement  à  àz%  gens 

;  amateurs  deiciencc.fi^ns  voir  la  mi- 
ne  renfirongneede  nos  Pédagogues, 
rougir  pour  leurs  remonftrances,  où 
fentir  leurs  importunes  férules  >ik 
fçauent  décliner  &  cohiugucrles  di- 
€liôns,tout  ainfî  comme  s'ils  auoient 
fréquente,  nos  Efcholcs  humaines. 
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i>auantàge  les  Efl rangers,  qui  ont 
b<:aucoup-djcQ)einc  à  conccuoiiJa 
*  naturelle  prononciation  de  »os  fylla- 
bcs ^^iifccrncr  les  temps  de  nos  ver- 
bes, &obferuer  nosdiucrfcs  manie- 
.  res  de  parler,  en  apprendront  plus  icy 
en  deux  heures  de  temps,  quils  ncfc- 
roicnt  en  quinze  ioursp^r  la  lc£turc 
d'adtrcs  liures.  Et  quoy  que  la  viuc 
voix  foitvnc  maiftreffebien  requife 
pour  ceux  qui  défirent  apprendre  eii 
peu  de  temps,  fi  eft-  ce  que  parm'y 
nous ,  pluficurs  parlent  ^  mcongru- 
ment  qu'il  fcroitpluis  vtile  de  lie  les 
point  ouïr.  Tout  ce  mal  jieantmoins 
ne  procède  finon  que  cefte  Langue 
nous  e(lât  naturelle,  nous  en  fçauons 
pfioins  les  rciglçs artificielles ,  pour  les 
aûpir  négligées  ,  tellement  que  les 
Eftrangers  qui  no.us  .veulent  fiDndcr 
de  près,  troûuent  qu^u  fi^nds  nous 
ignorons  du  tout  noftrc  langue. Pour 
obuier  à  cela  ^  ceux  qui  dcfircront 
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;    conuerfer  .parmy,  les  aucrcs  peuples      ^' 
&  n'en  point  rapporter  ce  blafthc,    4 
quand  ils  feront  viie  fois  venus  à  ceffe; 
Efchole,  ils  s  y  rendronC  cux-mefipes  • 
maiftres,  &  félon  la  viùacité  de  leur .    .  , 
cfprit ,  adjoufteront  çncores  d'àuttcs^^.^ 
rciglcs  à  celles  quçiay  icy  recueillies 
d'entre  vn  plus  grand  nombre  qucic  -. 
pouuois  expriraér.  le  nay  pourtant 
rien  laiffé  de  ce  q ilc  ma  memoirt  m'a    ' 
fourny  fu^le  champ  >  ni  femblablc-   . 
ment  de£è  qui  eftoit  le  plus  ncceflai- 
rc  y  Mefmenient  que  iay  vfc  dvnc   ".^ 
telle  ctaiiofité,  que  preuoyant  la  difH-     r 
culte  qu'ont  quelques- vns  à  pronon-    ^v 
cercertainsmots,àcauj[c  quclaNa-     ^ 
turc  s*eft  monftrecjou  ingrate,  eu  dc*^',  "^^ 
feiSlucufc  en  leur  endroit,  ic  les  ay  .  , 
renuoycsàdcs  Pédagogues  trcs^ccr*    -  [ 
tains  en  leurs  iugemens.Ie  les  ay  dv-ic      I 
rçriuoyés  au  mouuement  fretillard      | 
des  arbriceatix ,  au  jargon  des  Oy-      i 
IX,  &  encores  à  la  voîx  de  quel- 
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qucs  animaux  qui  font  Imts  dome^ 
ftiqucs.  Ceux-là  lie  fc  mocqucront 
point  d'eux,  fi  âix premier  çflay  ils  ne 
pcuuent  proiionccrlcsfyllabcs  com- 
me il  icroit  requis  ;&aitifi  par  lapa- 
tience,ils  gâigncront  fur  eux  ce  que  la 
nature  leur  aura  dcnié,Én  fi;i  vn  grad 
nombrdde  perfonncs ,  qui  offîcicufe- 
nient  inihuifent  laieurie^flcFrançoi- 
fc,aprcs  qu  eux-mcfmes  fc  ferbiit  ini- 
.  bus  de  ces  préceptes^  les  communi- 
queront aleurspifciplcs,les  faifant 
adonner  àjaledurc  de  ce  liure,  autât 
qu'ils  cftimcront  leur  pouuoîr  cftrc 
vtilc  &  ncçcATaïrc;  le  ncmarrcftcray 
point  dauantagc  à  ces  pârtfëularitcs, 
afin  qu'il  ne  fcmblaft  a  quclqucs-y ns, 
qucic  vouluflc  enfler  vnc  niontaignc 
de  belles  promcflcs , pour  du  val  cTi- 
cçllc  faire  fortirync  vanité  ^idiculc^ 
ce  qui  fçroit  autant  contre  mon  in^ 
tention  comme  elle  n'a  cftc  que  de. 


vous  gratifier  de  mes  labeurs. 
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LES  C  H  O  L  E 

F  R  A  N  Ç  OIS  E. 

Pour  apprendreà  bien  parler  &ré(crû 

re,  (cJon  rvfage  de  ce  temps , 

&  pratique  des  bons 

Autheurs. 

De  Id  dimpon  &  appellation  des  lettres. 

E  ne  veux  pas  que  mon 
Efcholicr  vienne  à  moy  il 
ignorant  de  fes  principes, 
quilne  fçacjic  première- 
ment qu'en  ceftc  Langue, 
que  ie  luy  enfeigncray ,  il 
y  a  vingt-deux^  lettreSjOU 
clemens  y  diuifcz  en  Voyelles,  Confônaii- 
tcs  &  Demy-voyellcs.  Ges  VoYcllcs  font 
en  nombre  de  lix,  les  Confonantcs  font  le^ 
■■    •     ■■-  ^  ■  ■     -A'     ■-    -■ 


^à 


\ 


A- 
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icftc  dcfon  Alphabcth ,  dcfquclks  il  fault 
-fouftrairc les  Ituift  Dcmy-voycllcs,donc 
icfcraydcstraitcczà-^art  pour  plus  gran- 
de facilite.  .  c     * 

Les  Voyelles  s  appellent  ainiî  dcvfiix 
,    ou  fon,pour-ce-qnc  d'ellcs-tncfmes  eftant 
pi:ononc'ces,elles  font  vhc  voix  &:  ion  par- 
tait :  au  lieu  qiic  les  Confonantes  loin 
îiïuçttcs  de  foy ,  c  eft  à  dire ,  fans  voix  &: 

>  ibn  ,  Il  auec  elles  on  ne  joinâ:  vno  des 
Voyelles. 

Pour  exemple,  vous  ne  pouuez  prpno- 
ceraucunc  des  Confonantes  qui  font  b,c, 
d,f,g,&:ics  autreSjfans  que  vous  les  aiÏÏ- 

filiez  de  la  voyelle  e, non-plus  que  la  côn- 
ionante  q ,  lai^  la  voyelle  u.  Et  c  eft  vnc 

«^reigle  générale,  cômc  |lous  dirôs  cy-ajires . 
en  fort  lieu  >  que  toufiours  ccftc  vôycUc 

rii>  tèfuit.  Recourez  au  cliap.i.arc.i2< 

Noftrc  Langue  a  cecy  4c  pârçîculicr^cn 
qvioy  clic  fc  monftrc  vn  pcu^difEcUc  aux 
Éftrangcrs,  qu  clic  fc  prônonceautrcmcnt 
que  nous  ne  rcfcriuôs,voirèaurr  ync  telle 
vanctc,qucmal-xifcnKntcn  pouiTipit-on 
donificr  des  riciglcs  géniales  ëc  infaillibles. 
Auifi  les  Nations  cftrai^crcs  pcuucnt 
i:ecognQiftre,qu'çticotcs  que.  IcsnoArcsiC' 
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/  r  K  A  N  Ç.O  i  s  ï.  X  I  V.  r.  y 
foicHt  rendus  allez  cloqucns  pour  s'cxpri- 
merjrtcantinpins  pcu,à  caufc  de  la  difficul- 
té, ont  entrepris  de  prefcnre  des  rcigles  à 
noftre  orthographe  &c  prononciation. 

-  Carto.utainfiqucfurleluth,nos  maini 
nont  pas  pareille  habitude  de  pincer,  ou 
prcfTcr  les  accords ,  &c  que  Ics^vns  beau- 
coup mieux  que  les  autres,  fçauêt  les  choi- 
fir  &c  cmpointer  des  doigts  ppïir  en  adou- 
cir l'air  &  dclcftcr  nos  oreilles:  De  mefinci 
chacun  napas  1  ouye  cgalemct-^ucrt,i>i 
la:lague  dçliec ,  pour  fermer,  ou  oreiller  le 
ton  deslettres  eu  leur  fon  parfaiû  &  cxaft. 

Ncru«  auons  trois  manières  pour  co- 
gnoiftrc  k  nature  de  chacune  Icttre/dit  le 
Grammairien  Afptr,  c'cft  à-fçauoir  foil 
Nom  ou  Appellation ,  (a  Puiffanee ,  &:  fa 
Figure,  à  quoy  chacun  nc*prend-pas  bien 
garde,pour-cc  qu  il  fcmblc  que  fc  foit  peu 
de  chofe. 

"Cela  cft  eaufcjou  que  nous  rtiefmes^ 
pour  eftrc  nés  auec  ces  EIcmcns,lcs  negh- 
gcons,oupourlcs  auoir  négligez  ne  les 
entendons  -pas  «►  bien  tous, Ici  vns  cpm-^ 
me  les  autres ,  foit ^uc  nos  jpaïs  changent 
noftre  prononciation  ,  ou  que  tous  ne 
puiflent  Venir  à  Çorinthe  >  fcntcns  à  la 
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Cour  5*:  par- tout  ailleurs  dîil  on laicl:.  pr©  •  ' 
tcllion  de  bien  parler  ;^&quii  ccllç  occaliô 
,  nom  en  Icachions.  rnoiils  les  rcigics.  ; 

Celuy  cloiïcqui  ignorera  la  nà'ifucpro - 
nonciatiô ,  n  aura-  garde  de  Içauoir  le  vrây 
ortliographc  :  Car  la  rciglc  de  l'cfcrkurc  clt 
pal'alcUc  aucc  celk  du  parler  >  reptens  que 
ce  font  deux  reigles  qui  VQnt\dVne  mçime 
trace  ;  Ht  ainli,iiuparauat  que  pouupir  bien 
prononcer  5  il  faut  que  ce  qui  cft  cfcric  foit 
côrrecicmct  orthographié,  tdlemct  qy'en  • 
celuy -ty  ôc  en  ccluy-làjc  bon  i'Sgemcilt  y 
cftgranrdcmcntitquis.  :> 

.  Voicy  neantmoins  quelques -vncs  de 
ces  Reigles  que  ic  ne  veux  pas  donner  de 
moy  àautray ,  cpmme  prefumant  que  ma 
plumCjOu  ma  langue  y  Ibien t  mieux  dui t- 
ïcs5pui.s-quc  le  ncfais  pas  pisoftiTion  d*eri-'  - 
feigner ,  mais  fculcnlcnt  admoneftcr  ceux 
qui  en  feront  capables  '^ 


Rcdderecjudtferrum  Ifalet^éxorsipftfiaindi, 
le  biffe  cç  loliable  tiltre  de  Preecptcucsi 
qyby  qivkurourdliuy  blafinë ,  à  cci  bi'ei^^ 
heureux  efprits  qui  en  font  dignes, 

QmffHeJui  memoresahosféceremerendo. 
Cefomicylciilcmcnt  quelques  pièces  de 


/ 


r 


\    . 


"\ 


r^ 
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noftrc  Grammaire  Francoilc  que  Taync 
cueillies  des  meilleurs  Autheurs  taiu  an 
çi^ns  cjuo  modernes,,  &:  retenu  par  la  fre 

•  qncntation  des  gens  dodes. 

Or  que  nous  Jie  deuions  apprendre  les 
vx\^  des autfcs  ic  n'en  voy  aucune railbnjfî 
ccn'ert  que  nous  voulions,  vieillir  cnvnc 
perpétuelle  ignorance.  Etquoy  quîlkni-. 
blcàplufîcurs  que  ce  loit  peu  de  s'cx^crccr 
à  cogiîoiftre  la  naturelle  prononciatiôdcs 
premicfs  clemens,  ce neiintmoins , li notis 
Cil  voulons  croire  ce  grand  Orateur  ^c'eit 
vn  foin  des  principaux  où  doit  tendre 

.  rhommc  d  elïudc,  mefin c  qui!  le  rc n u oy  c 
lufqucs  au  jargon  deslheftespour  appror^^--^ 
drcjariatuixllc  prononciation  des  lettres 
oii  fyilabcs  qu'elles  rçauciit,  qyi  vaiic  daii   . 
tant  moins  en  elles  que  rcursjugcmcs  i<:i\\i 

^  'fiables  ôcimmobiics,  ne  poùuaiis  s  altère r 
ou  Ranger  parI<;^d4fcours_qirellcs  n'onV 
pas.  Comme  qruivoudroit -apprendre  des 

ùbrebis  .quejf.,des'Gvec5;  fc  prononce  eu  s 

Crcfraoin  Qratinus.  ' 

Tànc^mm  miuj^i  hcdicens.     \^  .  / 

Pcttiofthcnc  doiie  ,  tjiu  ne  pouuoit  cire 

q^iul  cftoit  Rhctorickn>  cuii-bi<é  apris  d\'n 

'      •■■■.■  ^  '    ■       \.     .  '    ,     A     uj. 

...       -  .,  ,       '      .    ■  -'       •. .    1. 
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6  V  t  s  C  H  O  L  E 

Corbeau  à  prononcer  les  r,  autant  que  par 
raccôuftumancc  de  mettre  des  caillottc^^:,' 
dans*  fa  bouçlîe.  Ainfî  pourré|-vèUs-bien  . 
apprendre  pat  cç  Liurc  (  quoy  qu  il  ne  par- 
le pas)  le  yray  tondes  lettres  françoifcs Se 
VQUslcruir  de  nosprcceptes  attendant  que 
vôus-mefme  eh  ayés  trouué  de  meilleurs. 
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DES     ÇONSONJNTES, 
leur  prononciation  ylïaifonydfjini^ 
'      té  &  autres  profrietcT^. 

C  H  A  p.    1 1.     An  r.    I,  ; 

13  Sdit  au  commencement,  au  milieu,Qu 
-*^*  à  la  fin,nc  change ppirit  fa  prorioacia- 
tion  8c  fr;appe  fon  ton  dû  bon t  des  Icurcs, 
quelque  voycUc  qui  le  fuy nc*Mais  par-fois 
irousTe&riuons&ncle  prononçôs  pointy-^ 
£xemplc,fubjca,pour /i^jfisdont^lufi 
vtçrit  dciî^foubfcrit  pour  yôiifycWr ,  Obmif- 
fiôn  pour  0»^/a»,0bftiné)0//^eV 

Iliiy apoint de confonante plusconfor-   > 
mt  a  ccUcTcy ,  dctoA  &  autres- propriétés, 
r  qiic  lep,  dont  nous  parlercms  en  fon  lieu  j 
Et  pourçantelîçs  ne  s  admettent  point  Fv- 


¥\ 


.    * 

^  ■ 


.    ,,      F  K  A  N  Ç  O  I  s  £.       L  r  V.     T.      .7 

ne  Fautrc  polir  faire  dois  fyllabes.  Les  con-  - 
fonantcs  rcceues  après  le  b, pour  cet  cf- 
feftjfont  l,&r.  Exemple  ScmblablciPraue, 
BmitjBlanc.  Et  encores  que s^  ferçncon- 
tre  fouiicnt après  b,neant-moins  le  KaUec 
s,  ne  peiiuet  faire  vue  fyllabc,  comme  font 
le  p,&  s,  Pfeaumc,  P{àiiticr,tellernent  qu'il 
fmtd}m[ci\Jib-Jlinence^\/i{b  fence^non  pas 
A-bfenco^  \ 

Ces  deux  confonantes  b,&:p, fc  pro- 
oncçnt  les  Icurcs  fermées,  lés  autres  qui  , 

ulcnt  qu'elles  foient  ouuertcsfont , ci  d, 
git.  II  ya  dautresdift'crcncespour  celles 
qui  ne  font  point  icy  compri(es,qui  fc  ver- 
ront en  leur  lieu,  corne  de  f,  &  des  autres. 
I  Peu  de  noms  s'ils  rie  font  tirez  des  Lan- 
gUes  eftrahgcres  &  propres  ou  appcllatifs, 
filniflcnt  par  eeftc  confonantc.  Nous  en 
cjfcriiions  Plonib,  metail,ôc  Coulomb,oy- 
fçau.:  Mais  les  Poètes  pour  la  difficulté  de 
rencontrer  vnç  pareille  rinic  ,&lcs  difcrts 
pource  quib^ny  prpnonçent  point  Ip  b^ 
i^ous  ont  4prisi  efcrirc&prononccr  Plom^ 
Çoulom.  Et  par  ccftc  rciglc  nous  nnurions 
aucune  diftion  toute  noftre ,  fiiàîf faute  par 
çeftc  confonantc.  '-.    - 

-  Elle  ayme  fort  àupir  m,  douant  foy,  car 
-  •  -'^^^t  ■  \  A     iii) 
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ainfi  CCS  deux  cohfdnantçs  tomJ>cntfort- 
bien  à  kvoixvdâutant^ijucWnnitoii  b, 
commence:  Ccft-aTÀfequ^clle -là  fc  tçr^ 
mine  en  ii  proncmciaticjn  les  Icurcs  fer- . 
mées,&:celle'Cy  Commence  auffi  les  Iciircs 
clofes.  Autant eneft -il  de p, comme  il  fe 
verra  en  fou  lieu  :  Exemple  Ambition, 
Combattre,  Ombrage  ^  Embraifcr ,  Cam- 
per, Empire.^ 

'    -■     ■       ■■     ■       ^      -Vv-        ■  '  .  ,  ■ 

De  la\onfpndnt€  Ç. 

Art  I c  l  e    I  h 

^  .     ■■  %■ 
/^  Se  pronoittclesleurés  ottuicrtes,du 

/^•bout  de  la  langue  contre  les  dents, 

tellement  qu'il  en  a  vn  Ton  plus  obtuse: 

moins  difcerné  ,  tirant  fur  la  cQhfonan  - 

te  s.  Ncantmoins  nous  -  nous  en  fcruons^ 

en  fa  naturelle  prononcktion  peu  diffc- 

renxment  dç  JVlkgc* ,  auquel  femployenc 

les  Latins  6C  autres  langues ,  commb  il  fc 

voit  en  Circuit SrGcrck,  ^eOiV^'^^ôc/ 

circula :» latins. ^  " ' : ^■- '■' -   , ' "  ■  ■  ' r''^ ""Â ■  .  ^  -, 

layditq^uc  ijousle  prononçons  tt)^-, 

mcvnc  s,  en  voicy  des Eî^cmples .Fa/on, 

Dir/Ti^  pour  Façon,  Déça,Aduerbç>Maçon, 
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Rançon ,  dc-mcfmc  i  Et  ce  deuant  a,  o,  u, 
voyelles  ,çfquels  endroits  beaucoup  l'a- 
douciflent  delà  voyelle  e ,  Exemple  Com- 
mem:edjmes  pour;  Gommeaçafnies.  A  celle 
imitation  Receu  ,  du  verbe  Rcceuoir, 
s'efcritnitiaix  en  telle  façon  que  Reçu.  Es 
hures  imprimes  ils  pratiquent  ences  ren- 
contres vn  ç  à  ccuè.  ^ 

Il  y  a  cntores  beaucoup  dallufipn  de 
ceftc  confonâte  au  q ,  quand  cilc  cft  fuyuic 
de  la  voyelle  u,  Exemple  Cueuymonofyl- 
jàbcjqui  eft  vne  pierre  à  aiguifer,fc  pronô^ 
ce  comme  la  conion£hon  Que.  Et  Ceuc 
de  CfWi^eft  pronoHté  comme  s  il  ei^oit 
cfcrit  Queue.  Cuuc,vaifieau  comme  ^^^* 

Cette  lett£:ccft  de  celles  qui  font  quel- 
quefois efcrrtcs  &  non  prononcées,  ou  biç 
elle  fe  change  mollement  en  t, Exemple 
Diûe  fc  doit  prononcer  Ditte  ;  Reiçâer 
Reietter ,  Maudide  Mdudttié,  $ain£k  Saint, 
Saindeté  Sainteté ^  Et  defia  beaucoup  re-^ 
çoiiicnt  cet  orthographe.  Deuintlacon- 
fonantc  q,lc  c, retient  muet, ne  voulanf 
aucune^Bcntcftrc  prpnôcc.  Ex^jjplc  Ac- 
quérir, Acquitcr,  lacqucs ,  qui  en  La  profo- 
die  fe  font  ouyr  comme  ^que^r^^quitèr, 
l4ques\  \     , 


\ 
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Cfftc  confonantc  ne  fuit  point  vue  au- 
tccau  comme  iiccmcnt  dyne  fylUbéii  ce 
Veft  s,  comnic  SçauoirySçauant,  Science, 
Confcicncc,Prclaencc:Cai:  il  faut  diuifer 
Trt'fci-^'CefiCTànÇi  ou  5c/,eft  précède  dV- 
ne  confonantc.  Cjnelaifle  pas  pourtant 
de  précéder  dautrçsconfonân tes  pour  U  . 
contexture  des  fyllabcs ,  niais  peu  :  fpecia-'^ 
lemcnt  ils  allie  aucc  h,l^  r,  t,  au  commen- 
cement &  milieu  des  diftions.  Exemple, 
Charité ,  Enchérir ,  Clarté ,,  Exclamation, 
Déclarer,  Crier,  Efcrirc,  Di&on,  Padion  j 
Adjonftion ,  oà  le  c ,  doit  toiifiours  eftrc 
joind  à  la  confonantc  qui  le  fuit. 

Quwd  illbft  à  lan^ 
foy  n,r,s,  fcoicmcm  ;  Et  pour  faire  le  plu- 
lâcr  il  ri  appelle  que  s\à  fa  fuittc ,  Excnîplcj 
Blanc,  Tronc,  Parc,  Àrc,  Clerc,Porc,Fifç, 
Bufc.  Il  peut  auiTt  auQir  n  ^  detld^t  &:  vne^ 
autre  confonantc  aprcL  Maiis  iiyous  Jesi 
mettes  allicurs  qu  a  la  :$ml  rej  etteira  n,  à  U 
§rllabc  precedcnteyExcmplc  Çofijoinft 
r(>wj««^^W,  Adjoinâ  y^(/jo^ 
fcmblaWcs,  ui  |,^ 

7  L*aUifncc  donc  dcxcfte  x:è>nfonante  en 
(à  niifiic  prononciation  cft  otuant  a,o,u, 
!,&:  r,  dont  nx>us  auons  donnedcs  cxcra- 
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pics  cy-dcITus  :  Car  dcuant  c,  U  i,  fouucnx 
clic  change  en  s  ;&  dcuant  h,  clic  a  toute 
autre  prononciation  que  ni  en  IVnc  ni  en 
lautre  des  fiifdittcs  reiglcs. 

G  cft  icy  cette  lettre^ qucjcs  anciens  ap- 
peloient ,  la  triftc ,  pource  quVcxi  leurs  iu- 
gcmens  quife  rcncfoiét  &  coUigcoient  fur 
Dullcttes,ougçttbûs  d  abfolution,dc  con- 
damnation ,ou  de  rj^nuoy  au  Confcil  j  le 
C,  fignifioit  Coifdcmno,  comme  ^,^bf(d^ 
uoj  S>c  les  lettres  i\r,  L,  non  Uqueti^  Cccyli'cft 
qucn  paflànt.    ^ 

De  U  tonJohantcD. 

■■A.       _  ..  • 

Article     i  i  i. 

'        '■■'      V         ■  '        .      '  ■   .  ^  •■  *  ' 

o 

ir\  W^n  cela  conforme  au  b,  qu'il  lîc 
■^•change  point  de  prononciatiô^touf- 
ietrrirfrappé  du  bout  delà  langue  contre 
Icf  rang  des  dents  hautes.  Et  pource  que 
quand  il  eft  ânalla  langue  ne  peut  cftre  re- 
tirée uns  que  la  voyelle  c,  fonnc>qui  (broie 
trop  rude  ou  bien  allufif  au  féminin  ^  il  fe 
pronôce  lors  commç  le  t ,  Exemple  Grdnt) 
j4ffrént  pour  Grand,  Apprend.  Spéciale- 
ment ceftejeigle  cft  infaillible  quanàh. 
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fuit;  Exemple  Grant  honimè;  non  Ùrémd 
homme  y  En  quoy  tt  rccôgnoift  feffinitc;  de 
cefte  conforiante  àuce  t,  remarquée  par 
Qiiiiltilian,Voyés-lccy  après.  "  -  \ 
Pour^cnîpcfcher  1  allufion  cri  d  aucuns 
mots  û  faut*  que  necçlïàircmcnt  d ,  foit 
clcrit/&  prononcé  vn  peu  plus  rudement, 
Exemple  Vend  du  verbe  Vendre  à  caufe  de 
Vent,  dtVentus  latin.  Quand  Aduerbc,dc 

Aduerbe 
,Exem- 
pie  Quant  à  moy,non  Quand  a  moy^ 

La  reigle  que  Ton  peut  tenir  en  la  prono  - 
ciation  du  d,  cftque  celle  confonatc  ne  fe 
fait  point  ouyr  deuat  m,  ou  du  moins  fort, 
moUcVet,&:  de  mçfmc  deuant,  j,^  v,quad 
ils'font  confonantes.  Excplc  Admonefter, 
Adjuger,A4vifer,tout  ainfi  que  s'ils  cftoiçt 
ckxis^/^ptonejier^juger ,  ^uifih  il  y  a  aufli 
^csdidions  qui  le  portêt  final  iàns  le  pro- 
jOrOBcer  comme  Pied ,  Sied ,  &  autres. 

le  remarqueray  fqmraairemcnt  vn  abus 
cnuieilW  qui  fe  commet  en  éeftciettre  Ç, 
qùc.nous  employons  es  chiffrer  pour  fi- 
.gnifier  cii^q-çens,,  au  Ijeu  que  ce  doit  cûrc 
\'n  I,&:vnC,renuersé  en  celle  façon  xd, 
qxi  çftlamciticdemiUe  ainfi  figuré  ci3/ 
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o  DâlaC^hJondnteF.' 

Art  I  c  L  £     III I. 

ip  Né  change  point  fa  proilonciation,  &: 
^  •  n'cft  commune  finale ,  ne  s  alliât  qvra- 
dcc  quelques  voyelles  &:  rëfufant  tlutes 
les  confonantcîi  excepte  r,pxciïjplc  Geirf, 
'  ^  Nerf,  Chef,  vif,  NcuF.  - 

Au  commencement &: milieu, elle  peut 
receuoir  1,  &:  r,  Flatter,  Fleur,Frere,  Frjiiit, 
Enflammer,  Naiifrage,les  autres  non.  La- 
bus  qui^fec.ommet en"cllc cft que  foimeh^t 
n^isladoublons  inutileinêtà  caufedela 
voyelle  c ,  Exemple  Greffe, Greffier,  que 
nous  prononçons  Grai-fc  y  Grai-fieryC^Lï: 
qui  le  prendra  à  l'ethimologie ,  Grapharit^y 
emprunté  dû  Grec  j^noftref,|imf>Ic%îiult 
autantijuc  leur  ^  ph.  récèur^  àla  confor  . 
liante  p.  Art.  ii.  (^   • 

Il  y  a  quclques^diûions  qui  portent 
cefte  conionantc  fans  la  prononcer  conî- 
me  de  Naif>iV<tf^ioVïf,  V,ifue,Ncuf,JSfeufu«^:  ' 
Mais  les  plus  diferts  nc.J!cxpriment  p^ 
nïclme  en  l'horthographc  efcriuâs  Naiuc,  « 
Viuc,Veuvc,Neuvc  ou  bic  Veuue,NeuUe* 

On  appelle  cefte  cQnfonahcc;,  fpeciale- 
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ment  quand  clic  eft  capitale,  c'cft  à  dire 
grandciettre,l3/^4?wwrf,  à-caufe quelle re- 
prcfcntcdcux  rr  gamma, IVn  fuH autre/ 
ainfi  F.eUc  eft  la  première  des  dcmi-voycl- 
IcSjOu  votcalifees,qu  il  faut  voir  en  fon  lieu 
dcuantlesvoyelles.liu.i.ch. }.  V 

De  UConfonantcG, 

A  R  T  I  CL  E       V, 


.r. 


»r  -■ 


J 


/^  Dcuant  a^CUjl,  À:  r,  retient  fa  natu- 
^^*  relie  &  âfpre  prononciation  comme 
en  CCS  mots  Gargouiller ,  Gouuerncur, 
■'''■'  Gucrrc,Glacc,Grace.\Il  y  a  des  exceptions 
i  car  il  eft  quelquefois  adoucy  par  Finterpo  - 
^  fition  de  la  voyelle  e,  Exempilc  Efgorgea, 
j  V^oufr £^)gv<,Pigçon  pour  P/jo»,qu  autres 
\        cfcriuent  Pyo».  ,  .> 

i  De  meime  tous  les  Verbçs  en  ger,s  axlou- 

ciffcntparCjau  prétérit  parfaift  Congre- 
gea,Ncgligca,pour  ConTregHjNe^igd.  Ainfi 
•t  pour  amollir  le  g,en  Bourbon  &  autres,faur 
€fcrireBipiu*gcois,adjoulfcinte,cequi  faift 
que  noujuuons  vnc  Tctraphtongiré,  c  eft 
àdircfyllabd  de  quatre  voyelles , en  lor- 
thographc  de  .laquelle  plulicurs  fc  trom- 
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.  peut  jCommc  Changeoienc,  Mangeoiciit, 
Rauageoicnt,&:  autjccs.     ' 

Vcn  ay  ouy  qui  cuffcnt  elle  duuis  qu'en 
beaucoup  de  pareils  temps  ôctcrminaifons 
que  celles  cy-dciTuSjOn  y  doiinaft  lieu  à  vn 
j  aceuc/pccialcmctoiiilnya  point  d'au- 
tre i/qui  prcçcde^Ex^Tipie  Souldja^Enchar- 
ja  pour  Sotïfagea&Enchargca  mieux  rc- 
CCUS&:  toufiours  pratiqués. 

Ccfte  confoiiante  mifc  dcuant  la  voyelle 
c^pu  1,  fc  doit  prononcci:  côrpe  vn  i,  &c  s  a- 
moilimtellemctqucoù  il cftbcfpin quelle 
retienne  fa  naturelle  prononciation  on  y 
anterpofc  la  voyell^u, Exemple,  fi  vous 
prononces  g,  afpre,  il  fuffira  d'cfcrire  ainfi 
Diftin^e,  Bifiinger  :  Mais  pour-cc-que  en 
Abrcîgc  6cAbregcr,cfcris  dc-mcfinc,&  au- 
tres diftions  il  s'amojlit  en  j,  àla  pronon- 
ciation ;  Il  faut  poift:  leucr  ce  dôubtc  cfcri- 
re  Diftinguc  3c  Diftingucr,qui  cft  mieux. 
V  Quelquefois  Vous  verres  ccfte  cônfo- 
hante  cfcritc  à  la  fin  &ns  qu  elle  y  foit  pro- 
nonccc,Exemple  Loing ,  Somg ,  Bcfoing^ 
';Q:fmoing,B.cning,&:  les  autres  qui  en  La- 
Wtontigntis  Çi^mmcMaligniês.  LVfagea 
commencé  à  nous  apprendre  de  ne  le  plus 
cfcrire  inutilement  ^  (jifc  Loin^  Soin^^n^è^ 
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'  aiiifi  tics  autres,  comme  Rendra,  Connoïjlré^ 
qu'autres  cfcnucnt  Rcgnard,  Gognoiftrc, 
Nous  le  retenons  &:prononcons  cnco^ 
tes  plus,  fort  es  noms  terminés  en  ang, 
ongjOUg.,  &:  ourg,  E^tcm^lç  8.ang ,  Sang, 
LongJougjBourg^tirant  à  la  tcrminuilbn 
du  c ,  Ainli , Ranc ,  Lonc^Iouc,  liourc.  Faux* 
boucyOiûcgyAoïi  eftrc  final.  D'autres  ify 
fontpomt  ouïrg,ni  c,mais  feulcmeiitfc  ■ 
contentent  de  pronpiicer  Ran^Baur,  fou,^  '■ 

'  Xow^tirarit  vn  peu  en  ^c  dernier  la  proynon- 
dation  dco,&:n.  V  •  [■ 

•  Le  g,ncs'a:Ilicquaiiec  trois  confohan\ 
tcsau  commcnccmtnç&:miliciî,qui  fonç'^ 
1,  n,  r  ,'Excmple,Glâcc,  Ignorance,  Grâce: 
Ala  fin  il  ne  s'alliç  qu'aux  deux  dernières 
n5r,Long3otirg}  Et  quand  il  cft  nus  dcuât 
n 5  au  milieu  des  4iâtiô$, ilpcn  fa  prohôcia^ 
tiô  naturelle  qui  vice  dii  g^fer  &C  fe  fiappè  . 
mignar(kme^tdui>ou|^^è^  Jangueçôtrc  ^ 
^  les  dents  jËXOïifïpfe  ï>i^iké,  M  jtgnaniraCi  : 

:   Mignon^ife  t<>ufi<our^  fijy^  ^ 

très.  Il  luy  caanriue  de  mefeiG  entre  deux 

nn  jô^mme  en  c^s  mo^^^^^^  Belangnes  Ver^ 

•  gonguéj Y%c)ngne/rit)ngnc^  :  '  '^;  ^  ^  i  - 
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Dr  i<  Confmame  H. 
'/Article    v  i. 
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Tjr   Qupy  qu  aviciins  ayent  tenu  qu'eUt 

ne  fcruift  que  d'ifpiratioa,  ncant- 

inojnç  nous  ràu^XcCCMtc  pour  Içtrr^fî^^^^ 

lïe  ce^c  nous^  audii^àpris  àrEficholc  des 

Latinrj^d  autant  qu  en  des  mots  qui  font 

d Vne  douce  prolation.  Gomme  Cerchcr, 

Philofophie ,  elle  y  demeure  lente,  c  cft-à- 

dire  £uis  eftre  pouâee  du  poulmon  >  com^ 

me  en  ces  mots  Haranguer,  Harriois,  En* 

uahir  ^  peu  dauacs  :  Car  nous  lauons 

t<:Ucm€jnt  adoucie  que  nous  ne  pronôn^^ 

çôs  point  les  voyelles  qu  elle  précédé  plus 

violemmtrnt  pour  clic.  "Exemple ,  nous 

cfçriuonr  Heureux ,  Héritage ,  Henry ,  &: 

-ik)hobft&  nous  prononçons  Eiii-f^^^ 

^^^nry^TraifonjE^^^^         aiofî  des  autres^ 

^(^omâi^  i^férfde.^  Hmsjqm 

doiuent  auoircêfte  lettre  en  front  pour 

«ïl^hftrjsriçuriDrigii^  d  autres 

lÊxémplc^M^^  de  ^tas  ^  Huiâ;  de  Oifïd> 
H^l^[jfentd«^^ 
^^0éif^^Q^  on  peut  ûp- 
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pofcr  que  II  h,  cftoit  vraycmcnt  confonâtc 
clic  cmpcrchcroit  TApoIlrophc ,  qui  ne  fc 
faiftqucpar  là  rcjediondVnc  voyelle  de- 
uant  vne  aulftt:  :  Or  eft-il  que  nous  cfcri- 
^  uonsrHommc,rHonn>iur,&: les  Poètes-  . 
•  mcfitics  vfent  deccftcfigureà  la  rencon- 
tre de  h ,  d*ôii  il  s*enfuyuroit  qu^cllc  ne  fe- 
H^it-pas  pleinement  confonantci  Car  cela  v 
narriucàpas-vnc  des  autres  «de  faire  per- 
dre la  voyelle  deuantfoy.  ■ 

le  refpons  qu'il  n*y  a  qti  a  c ,  qu  elle  cedc  ' 
ce  priuilegc ,  caiT  TApottrophe  ne  fc  faift 
pas  toiifioursjfpccialcmcrit  ésnoms  pro- 
pres Comme,  de  Hcftof^  de  Hercules ,  de 
Hannibal ,  obfcruc  iliuiolablenlcnt  par  ce 
grand  Âmyot:  Les  autres  articles  cncores, 
demeurent  entiers  ;  Exemple ,  La  Hayne, 
La  Harangue,  La  Haulteur,  &  ainii  Sa, 
comme.  Sa  Hure,  La  Hurc^dVn  fànglierj  / , 
pluftoft  ([uc  L'haii'^e ,L\hairan^e iL^hure,  8c  ' 
am^  d'infinis  autrdsq^  on  apprendra  par 
pbfcruatiorl.     /^       S^  . 

Peu  de  didipns  fc  tctminctit  par  ccftc 
lcttrc,&  qiioy  qu-çllcy  fuft  çfcrïtc  on  tic  la 
prononce  pas  ,nî^isxïcllé  pour  mônftrer 
Torigine  de  la  diétion  qu'on  Fa  retenue  en 
quclques-vns ,  Exemple ,  Eftommach ,  de 
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i'row4c/7/*5  ^Almanach,  diftion  Arabe  qui 
cft  Z^Jii^ MarMch  &:  fon  article  ^J|[  al,^ 
Il  y  a  des  Intcrjcdions  qui  la  retiennent 
finale,  Comme,  Ah,  Vah,  mais  ce  font 
didionsirOn  figHificatiucs&autât  cftran- 
gcrcsquenoftrcs. 

Elle  ne  peut  commencer  aucune  fyllabc 
aucc  les  confonantes,&veultneCeflàire- 
me^it  vne  voyelle  à  fa  fijitte  :  Et  quant  aux 
coiifonanccs  elle  n  en  fuit  que  quatre  c,p, 
r,t.  Excpie,  Marcher,  Philofbphie,  Rheto- 
tiquc,Tlieoriquc,&  plufieurs  nos  propres. 

Mais  en  Ceque jiûusauoris  dit  que  touf- 
iôurs  elle  veult  vne  voyelle  à  fa  fuitte,  pre^ 
hés  garde  qu'entre  les  voyelles  il  y  en  a  qui 
deuiennent  quelcjue-fois  confonantes  à  la 
prononciation,  &  pour  eixemple  i,cn  ces 
mots  Hieroûne,  Hiérarchie,  Hicrufalcm, 
queaou$  pronoçônsàpcu-presdu  g,mol, 
Gerofrte  ,Gerté/klem ,  qui  neantmoins  doi* 
jicnt  cftre  diuifés  Hi^e-ro-fine  ,  Hi-e-rtê/ùle, 
/fi-^e-rarchif.  Nous  obuionsàcçla  quand 
nous  rcfcriuons  (ans  afpiration  comme 
font  plufieurs,  leyo/meJcrufaUm^Ierarchie. 

Les  anciens  il  vfoicnt  point  d'aipiratiorj^ 
ânpadeucuit  les  ,vqycîlcs,ce  qui  donna 
fubjeft^  ce  grand  Ojratçiir  de  ne  pronon- 
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ccr  point  fcs  aïpirationî  après  ces  quatte 
tolnonantcs  que  iay  remarquées.  Èc  luy-' 

,  îïiefitte  en'  donne  cet  alittcrtiffeniSt  en  fott 
liuretkrOratcun  Qmn  e^ifftcùm  fcirtm 
hd  mdioï^slocmiis  ejfe,  ytm^ffuarH  >  mfiin  Ifù- 
cdli ,  aj^irdtione  Ifterentur  ,  lo^fêebar  fu^hft 
Futcros  ^Vetcp>s ,  Triomfrs  ^  Cdrtdginem 
dicerem.  Et  eii^itte  comme  fcfoùciatpçu 
qucie vu^aireic  pratiqUîift  autrement, il 

.  dit ,  yfum  ioqHendi  pùptUù  comceSi  ,fcicnmm 

mihi  refiruduù  >  ' 

•  '       - —  '  '  '■      '  '  ■'•■   /•..■'' 

TJ^  UCenfoyimre  K^ 

ÀXTl  CL  E      VIÎ*     . 

|7"  Eft  peu  tn  vfagé  entjre  iï^tft ,  <ftem 
-^•quelquei  dôilcs  perfbnnagi^  ont 
faift  leurplaintë  par  leurs  éfcris  qu  ils  ont 
fysnOfé^O!!^  k^tr^%edàlement  le  %rbtfl 
^{laimis  cpÀ  l'cïCtploye  pôtir  irn  c ,  fc  ûii  i 
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\^       De  la  Confinante  L. 

A  K  Tit:  n    VIII. 

'  -  •    ■  » 

T  Eft  vnedes  lettres  qui  donne  k  plus 
^X^.  jç  peine  à  fo^&iré  prononcer,  loi!» 
qu  elle  eft  doublée  ou  ilmple  8c  que  h 
voyelle  i>  la  preccde^careUe  ibnnecotn- 
lne;  vn  gj  mol»  ainfi que  UgU des  Italiens; 
Exétnple  ,J|àilUr$Dproiioi^e  com^io  SU-. 

Mit^Uîx^earZmçiïitèLnt  ce  g,  du  bout  de 
Mhn^i^itj^iïé  CQiii^  la  gen^ue  d^dcnts 
'  mCi  eà ces  mots  Périt  ic  Gentilt 
hoû^y  fa^fons  flK>ttemont  ïbrnier  le  g>|u:oir 
BotkémtÈ&i^j^^  Neaatnaôins  nous 
auons^|il,^btil»  9C  a^t$^  ou  )  ^d^eu^ 
reimia^ 

<Qttblm^  cjtfon  .beau- 

coup  de  diâioÀs  t(OU%  c^^  deux  11, 

ea  aeu3C^  mols^^  CkMàimct  <in  P  > 

PatUàrdi^^ 

autresjfnié  nous  loi  j^^oiii^ons  tout  ai^fi 
que  $*il$  èftoient  $lefi$  ^^^^^^^^^'^^^^ 

4  Cefte  dm^  |^|i^liWciatio    eft  cauft 
de  lailuficHi  qui  fe  wm  rençonlr«r  ca 
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diucrs  mots  cfcris  de  mcfmcs  lettres  &; 
prononces  diffcrcmm  en  t.  Exemple  Pilleç 
de  Deprttdarijk l>rononct  Piller jVillcr  de 
Contundere  fc  prononce  ferme  de  deux  U, 
êc  failloit  de  faillit  Errare,  $*çfcrit  auec  i, , 
dcuant  les  deux  11  :  Mài5  Falloir  de  Faut' 
0/»orff r, s'cfcrit  fans  i,dcuanUl. 

Il  y  a  certaines  diâions  où  ivç tis  cfçriuô$ 
ccftc  confonàntc  864îe  la  prononçons  pas/ 
Exemple  Mauluais  >  Fil$  >  Mieulx ,  Havilt, 
Aulnô  ,  Aulmpfiiç  >  p©ur.  Mi^tm^  FiSj, 
Mieux j  Hdm,  ^unCj  ^nmofne,({^\  fontS 
maintenant  pliu  en  viâgç,  De-mefinc}ly 
a  des  dif&rcces  encre  Fauls  de  ^4^JFaulx 
de  Fabc,  &  Faulx  de  Faillir,     : 

Es  autres  lieux  oùçcftc  confo»antc  fc 
trouue  affiftcc  d  autres  voy cllei  que  i ,  cllç 
retient  vne  mdmc  &  natutclle  pronon-. 
ciation^commç  en  ces  mots  Libclîç,Loca- 
le ,  Alum^llc  :  Excepté  qu  es  dirions  tcr^ 
minées  ^f^|Bpu$  ne  pro^pnçon^  qiLiC 
1  Vnc  des  1,  comme  C 1%  wycile  t^^Jù^^ 

^Ainli  Chdnd4tiU^til^e.:Mhv^^ 
Or  cfle  sal%  a^ecl>eaiic;pMpc^ 
flâmsc^i  nim  àîeuf  iuitte  |èvilemc|k  coin- 
me  en  ces  mots  Blanc^Çiàifc  f  later :  Ncâtr 
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moiiu  elle  ne  peut  commeiftcr  vue  fylla- 
bc  auccvnc  autre  confonate  :  car  il  ne  faut 
lire  Ma-flc,  ni  Me-flcr  ,  ains  Maf-lç,  §c 
Mef-ier. Mais  s,eft  adoucie  comme  il  fe 
verra  en  fon  lieu.  Eftant  finale,  çUçirefufe 
toutes  confonantes  dcuant  foy,admcttant 
au  refte  les  voyelles,        / 

Lors  que l,cft double, la  prcmiercap- 
partient  à  la  fylube  de  deuant&  lautre  à 
la  fuiuantc ,  Exempk  j  Paliir,  fc  diuife  Pâl- 
Ur,  &ainfî  des  autres. 

Çcftc  confonantc  à  Gccy  de  particulier 
auec  r,  qu  elle  change  en  foy  les  compofé^ 
de  /»V  ior$,  quelle  conimencc  le  fimplc, 
Exemple,  Lceitime^Iilegitinyî,  Licitc,Illi- 
cite,Luftrç,  lUùftrcr&qwlqùcs  auuçs. 

On  abuj^  fouuenc  de  cefte  confonante, 
qpandqn  la  double  pour  lefetuicc  de  la 
voyelle c, Comme  Bçllç,NouueUe,que 
nous  prononçons'  Baile^  Nouaile.  Il  vau- 
droit  mieux  apporter  de  la  differcnccj  Te, 
Ainfi ,  Bfle  i  Nouflcj  &  ne  doubler  ^],,  mal 
à  p^pos.Cda  faid  verbe  Àpçler^oh 

y  double  ïàns  raifpnlf  o  ,3^1,  Ainfi ,  ^p- 
pelUnt,  ^p^eUery^pjffhoTsjQixc  UOUS  nV 
pi:aiiqççon5  jqLiillamçut;  Auffi  ceux  qui  c^^ 
çriiicïit^^jJUP^nc  1  y  expriflïciit|)as.  f^ 
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Delà  Confonantt  M. 
Article    ï  x, 

\if  A  trois  parties  en  (a  prononciation, 
'^  *  ^dont  les  deux  font  ouucrtes  &:  celle 
du  milieu  claufe.  Cela  n*empefche  pas 
neantmoins  qu  elle  ne  retienne  \mc  mef- 
me  prononciatig  par-tout ,  comme  en  cei 
mots,  Mdlice,  MuU  ;  Excepté  <ju  ab  milieu 
des  didions  après  la  voyelle  o,  pitelle  eft 
doublée ,  la  prcnûere  fe  prononcé  peu  ou 
point.  D'autres  font  dauis  cju  elle  fc  doit 

f)rononccrc6me  approchant  delà  voycl- 
e  u.  Exemple  Hommc,Nomme>Pommc, 
Sommç^îhfi  que  s'ils  eftoicat  cfcris  Hb>^- 
me,NoumtjPoume^Soume. 
)      P  autres  ont  dift  qu'ils  tr^uueroient 
meilleur  qu'en  ces  mots  qui  doublent  ain- 
lîm,oun,t^n  fcferuiftd'vn titre  ^,Ain{i 
itome  j(  Nome ,  ^  leurs  fgublablcs  en  quoy 
au  naoliis  on  feroit  cfpargnc  d'vûc  lettre. 
Qu§ii4i  donc  il  faudra  mettre  quelques 
^  abbreuiations  en  vnc  ligne  d'imprcmoi^ 
ou  aujcre ,  pour  gaigncr  1  cfpace ,  il  taudra 
mieux  en  cliarger  ces  diftiatis,que  d'ea 
^ncppcr  dwtrçs ;  Spécialement; il jfc fauf 
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abftcnir  le  plus  qu'on  pourra ,  de  n  abbrc- 
gcr  lès  noms  propres,  - 

Au  milieu  des  diâions ,  mifcdeuant  le 
b ,  ôc  le  p ,  elle  eft  prononcée  cammc  n» 
Exemple,  Combat,  Combien,  Ccunpren-^ . 
^  dre,Computcr,  pour  Conbdt^  Ccmbiai,  Ow^ 
ptéter.  Quc^Iques^vns  neancmçiiisfè:  lkn( 
cant  aux  ecimologie$,que  poKurcka  pane, 
les  féroit  déporter  de  TcMrthogcapbe  qui 
l'approche  le  plus  TEn  forte  que  de  ce  der- 
nier verbe  Computer ,  ils  efcriuent  Com- 
pte,&:  Comptât^  Mais  en  cela  peu  de  gcn^ 
;  doéles  kjs  eniivyuent^quoy  qii  ilji  çntendéç 
mieitx  rdtigiae  des  cfôion5,&:  ne  fon^  au^  f 
cune  dil^irençe  en  1  orthograd^  de  Cqn- 
tre ,  rendu  à  C^m^s  :  Conte ,  a  Cêmftmié*f>^i 
'  Gontc ,  lm.0eratif  d^  vçrbç  Conicr  ;  &; 
Coirte,  fable  ou  nâirraiioo. 

EUeaauCTi  cçfte  propriété  qu'eftant  £-> 
naît  elle fe  prononce  comme  n,Paifiamj| 
Faim>Renom,Alum,  qu  il  £iut  prononcer 
Paffim,Fdin^Remf$^,/flMni  d£  ainft  des  autres. 
Mm  c*eft  peu  foutienc  qu  en  noftre  kn^ 

re  ceile place  luy  àmue  >npii^plus  qu  en 
Greque.  Poui  recompcnfe  elle  fc  jette 
en  euieuë  des  mots  EjitinMfm  de  sien  reui- 
get^^sEt  syttouue  fiâ^uucotque  les  plu$ 
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cxcellcns  d'cnttc^ux  l\enont  cftimccii^- 
portunc. 

A  ccftc  .occafiô  les  Pa>ttes,qui  font  ccu: 
qui  fc  plaifcntilmicux  dlrc^poulTés  ôc  ani 
mes  de  pemine  diuinefurear>ronk  ccliy\ 
preeérejeccec  cnla  mcfurç  de  leurs  vers 
par  la  fuiçccTdes  voyeUes ,  comme  vue  Ict  - 
tremugii&nte  6c  mal-heureufe  pour  eu:^. 

Elle  ferait  neantmoirts  dVn  heureux 
preCige  a  Denis  le  Vieil ,  luy  eft^nt  aduc- 
nuë  au  fort  des  lettres  que  jettercnt  les 
Orateurs  qui  dcuoiciu  haranguer  au  pcu- 
pLe^poiir  l^auoir  parla  Tordre  qu'ils  tien- 
aroieut.Et  comme  va  de  fes  compctiteursi 
luy  eut  dit  due  cette.  l«:<re  figninoit  Ma- 
ronfjdc  Q\i  il  diroit^c  grandes  fpUc$  :  Mai% 
plus-toft,  refpohdit-itd  Vne  fuitce  |)ieft  re- 
partie,elle  prpmct  que  ie  feray  Monarque. 
Et  de  faiâ  après  qu'il  eut  hs^rangi^étlc  peun^ 
pie  àm  Syracufe  l'eileuit  Capit^une  gênerai* 

le  laifle  ce  qui  fe  pourroit  dirç  à  ce  prp- 
pos  du  ores  -  AuguftçBQmde  la  Royne 
M  A  Ri  it  l>  J  Me  i>  j:iï|f$£,  joù  cç  dôublç 
JPJf  fe  ren^cpotre>  comme  qui  diroit»  Dou- 
btemejDtt  ayitice ,  fçàuoir  de  Diieu  &  des 
honunes;  ;  Dç  Dieu  dj-ic  qui  l'a^  choifiiê^ 
pour  i3be  Monarque  du  Monde,  ôlcJa 
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Marice  au  plus  fauory  de  tpùs  fcs  Oingts» 
Vil  Roy  de  bon-heur. 

Retourne^  à  nos  pfrccepccs  î  Celle  con- 
fonante  nepcurçfti?c  jgintçaucc  aucune 
autrc,ni  deuant  ni  aprc$,pour  parfaire  vnc 
fyUabc,ains  dcfircvnc  prononciation  à-. 
part,  tout-ainfi  quçlafuyaante  n,  fujcttci 
ccftcreiglc. 

t)t  ht  ConfoYumte  N. 

A  R'T  I  CLE      X.  \ 


t  - 
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"^r  EftvnedesliquidcSjCcijtàdirccfua-» 
'*"^*  nouïflances  ou  periffimtcs,  d  autant 
du  cftant  doublée  elle  n  cft  pronôcee  que 
pour  vne.  '|.es  quatri:  liquides  font,  1,  ni» 
n,r.  Exçmple  ViUcrtic ,  Hoiiilné,  Perfon- 
nc ,  Pierre ,  fc  prononcent  Vilcme,  J^amcjé 
Perfonc ,  Piere  j,  ou-bicn  elles  font  changées 
en  d'autres  lettres ,  comme  i'ây  remarqué 
aiUcurs,  çb.2.art.^.  cy  dcÔus.  ■ .  i 

Elle  ne  change  iaiiiâis  de  fon&fcfàit 
toufiours  ouïr  où  elle  eft.  C  cft  ajufli  vnç 
des  confinantes  plus  vocalifecs,  auttfemçt 
appellces  Demy  -  voyelles ,  qui  deuant  6c 
gprçsfbjrfonncitt  vue  voyelle,  le  vous  les 
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ipi^fipay  toutes  ;  Nous dîfoBS  B4,C9,mAis 
nous  ne  difons-pas  jRr,  Hé.  Tellement  que 
les yocalirêes  font  en  ne»vil>n;  dehuit,  qui 
ic  pxoiioacent  ea  ccAe  mctniçré,  Efê^^Mte, 
Bl€jB'inejJLm^^,Bfe,lXyVf2Xïi  vnc  voyelle 
douant  &  apr€S>e}(cepté  ceft«  dernière  qui 
jjfa  feulement  deusu^t^auec.  vi^ci^rtain  ûiBe- 
ment  fur  la  fin'.  /  ^ 

Les  autres  portent  la  voyelle  feulcmeitt 
aprcs,dc  quant  au  ;i»  commcoçani  par  foy- 
meûne  il  fefaiû  affiftcirdVnd,  en  fit  pro- 
nonciation Zcde  ;  Car  il  Yaulr$,&  d,com- 
mc  nous  le  rendes  en «Ccw Efdras  ;  Voyés- 

i|eenrQnkeu,ch.x.art47.  ■'*■ 

Quand  eUe  cft  cimployoe  ea  ccihpofi^ 
tion  deuànt  de^diâi^^  conunenct^  par 
i>  e\tc  eft  coufioUiTi  thangeo  esi  r,  Exemplç 

Remiffihk|Icrcmiffibie,IrregulieirjIircua^ 
cabb^  bfiKparaUe>  de  autres 

£)to  fe  change  auffi  étk  1,  H  en  m>4euànt 
les  fimptes  eommençaos  par  IVioe  de  ces 
deux  confonantes»  Comme  Licite,  Illici- 
te, Mobtlcylnmickile^  fleurs,  fmiblâbles, 
cequiA'àmue  pas  ckiiant  le«  autres  con« 
fonantes^fifioii  p,Cemn\ePo$ble,ImpoC* 
fiblei  PatieiH»  Impettem  ;  J^aia,  Im^ 
pâ£ii&.  *  . 
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Cefte cenfonâte'cftant  doublée  âami^*^ 
lieu  des  mots  après  la  voyelle  o  >  tient  vnc 
mefme  reiglequefaiél'm,«rlaprçîniere   , 
(cmbie  changée  en  u^  Exemple  Bonne  ^ 
Perfonne,  Ordonne^  PardoiUte»  que  nous 
prononçons  a-pcurprcs  coname  la  diph- 
tongue oiXyAirAyêonne.jiJ^fomte^  les 
autres  demdîbie,  niuitts^^â 
les  orthôgràpliiei:  aiuâ.  %  \ 

Oûemp^ye  fouéent cdftexx^hfbnantc  \ 
à  la  fin  des  cixnfiemej>ûtrfQiaÈiKsplude^^^ 
des  Verbes  ,«x€qptéle  Futar>  quoy  qu  elle  ' 
n«  s^  fapc  ailcunet^etit  ouyr.  Exemple 
Pifèm>Lifefit,  Aynieiit,que  nous«K:  pouv 
'  uons  exprimercommenous  pronoiiçc^^ 
'&  nous  ne  voulans^uHa:  les  mots  ^àiiifi» 
Dijietrjijmt^,q\ù  en  cefteiàçon  fonnei^c 
autant  que  ies  eiicemples  t^t  0o^s  auoiW 
doQiiiés. 

Vo\i$ht  iémjxpÊts6^  ^ùint  que  ccfle 
confonstc  eûT^çoiuevnc  Mcreaifi^es  fo^ 
{K^EU-mmmencerViic^Udbc,  1^^ 
di^  :i^cs  elle  fe  Ëuû  oâés  iuyure  jfHo:  d'au - 
,4>^etklem«m>€U«  agm^«'lc  t 
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Ènco^i  tjii' il  tic  Varie  point  fclon  ïor 
•  pinion  de  quclquci-vns ,  neantmoini 
il  fc  trouuc  aucune-fois  cfcrit  &  non  pro- 
'"noncé;Excitnpl!C,Ncpucu,Niepcc,Tcmps, 
Sept,  poux  Neueu,  Nièce,  Ttms,  Set,  mieux 
teceus  par  claucuns:Principalemcnt  il  s*en 
Va  non-feulen^cnt  hors  la  prononciation.; 
en  CCS  mots  BfcriftureyÈfmprtà^  Scriptura 
&  $cirihere,&c  autres ,  mais  aufli  nous  ne 
Icxprimons  plus , tant  ccluy - cy  nous  A 
fcmW  inepte.   ' 

len  ay  vcu  qui  s'cftonnoient  fort  de 
trbiitfçr  ceftc  cônfonâte  en  ces  mots ,  Co»- 
iemfiuuian.,  rrmpwr/oif^  &  beaucoup  d  au- 
tres où  les  anciens  Tintcrpofoient  fouufr, 
quoy  qu'ils  it'enéufFcntmbjcft  pourlcd- 
*  mologié  du  Latin ,  ou  d  autre  langue  d  où 
nous  euflions  peu  auoir  tiré  telles  cKétiôs. 
La  reigle  qu'on  peut  obfetuer  en  celacft 
que  lés  confcy^aces  muettc.2l  entre  les  con- 
lonates  dcmy-voy elles  ne  fe  font  pas  ouïr 
cil  ia  profodie  i  Comme  CorpsVTemps>&: 
ainfi  des  autres,  Porcs,  Ords ,  Forts,  où  là 
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'  prononciation  ne  laiffc  que  Cors,  Porsfirs, 

/   Fors.     ^  H^-    ; 

Ccftc  cèûfonantc  ayme  à  fa  fimtc  pria* 
.  cipalcnient  t ,  aU  commencement  des  fyl- 
labcs,plus  que  les  autres  qu  elle  reçoit  qui 
font  h^  1,  s,  t,  m^s  rarement  s,&  t,qui  fc 
trouuGt  en  ces  mots  Psautier,  Pfâlmpdier, 
Pdfanci  Abfùptcmcnt,Pômptemcnt  :  Car 
en  cçux-cy  8£  autres  femblaDles  le  p ,  fiûât 
le  commencement  de  la  fyllabc,  &  doit 
eftre ainfi prononcé  Promptcmcntjnc'fti^ 
T^fwrj  comme  Ôi-ftin-ftemcnt. 

Qupy  que  cette  confonantc  ne  s'allie  i 
touccs>elle  ne  laifle  pourtant  de  commen- 
cer vn  grand  nombtc  de  .mots  en  noftre 
langucaùffi  fert-ellc  fouucntàdcfcouùrir 
lelj^rets  hyerogliphiquçs. 

Nous  remarquons  en  quelques  diûions 
cette  confonantc  doublée  &c  non  pronon- 
cée. Exemple  Appréhender,  Àpptiuoifer, 
pour  ^prfh^dfr  ^  ^priuoifcn  En  peu  d  au  - 
ttcs  toutes  les  deux  le  fontpuyt,  d'autant 
que  fi  nous  attendons  entièrement  la  pro» 
noneiation du, premier  p , il  femblc  nous 
surefter  court ,  tellement  que  ce  tedbuble/ 
ment  fe  trouucroit  rude  ,  comme  en  ce 
mot  Appelant  où  on  le  met  inutilcmetiti 
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Gàrqui  rçgpuxieladcprcs  d'pùçnvi^^ 
faïuc ,  il  rccDgnoiftra  jqÙG  ce  n  cft  autre  * 
choffc  fmbn  ^c  la  véycUc  qui  préccdc  le*  , 
|)  ■  cft  JSûrnMtc  cii      dctnicrc  p^c  de  fa 
frononciàtiiQfn;  Et  dç-fstia  pronoiiccsai 
c,iJj£o,fcpa«cmcrit,&iQygn€S  auflitoft 
les  itutçs ,  la  voyelle  fomic  Fc-iié-.^y- 
TOUS  Semble  qu'il  double ,  ce  qu  il  ne  faiÛ 
cas , Exemple AprçndrcjApeWtjOjpofi*  . 
tion,&:ainûdcs  aiiffes.        "'  * 

Il  faut  eiicorcs  tçiitî^quer  qutkicorc^  ' 
qii 'fl  foit  afpjfÇ  fpar-tout  de  (a  nature ,  tout 
ainfi^quc  le  b,  f€  pronoçant en  mcfine  lieu 
<lu  bout  des  lèurcs  j  néant  -  moins  h  Aw 
faidnon-lfeulcmtfltpcirdre  fa  force  jinois  - 
auffi  fe  perdent  cnfemblemçni,JEx<rmj)lc 
Phitefepbic  >  Prophétie^ font  pTôno.ûçç^" 
Fihfeft;  Profit  i  Tellement  x^uc  p,  éc  H, 
s  efuâao«iœnt  &:  tournent  en  f. 
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Ql^^ioat  ôàil  fc  trouuc  fe  feianw»^ 
;•  noncer>  mais  par  Tafliftanoe  oc  k 
>Vay  elle  u,lans  laqudlcil  cft  du-toutinuti^ 
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C  en  uoftrc  langue,; GarquojrqUe  nous  le  ,     - 
mettions  cp*ccnaips  mor^';&  ce  à  la  fin,  *  - 
"^nous  tefmoignons  afT^s  tombicTn  noûis  le 
* Faifons^  inutik^rcnt ,  puîs-qyc  dcùant luy 
nous,  mcttonr  commutlcment  g,  Exemple       ? 
Cho cq,  de  Gitocquer»  Cpcq,  Public^,  qui .  i  • 
fontn^euxrçccu$cW,râCjPf*i/ic,^C&o^ .  ; 
♦y«fr^ârvnijyfimpkmçdt.     .'  ^ 
Vcljus  Lpoginusdifoltncatmo^m^ 

paur^Qiçfc^Jlaff<xdadiou(te^u^!^p^^^ 
'qucjtiççÉffittrcincnt  il  s'y  foiis-eïitçnclroit, 

Que  s*il&Uok  Iç  r^ccuoir  àià  fin  d'au- 

cundsdiftions,onma  toufioûrs  dit  quil 

viendrait  mieux  à  Gi0q  y  à  çaufe<fc^ 

^ik I Mais îl'ny  faut  poi^irde  e^  deuant  q, 

Cmc^.^.Ot  il  fe  tencoptX^^^ 

comitiencdncnt  des  niDtSjmals  encores 

moins  à  la.nn ,  u  nous  voulons  imner  le'   V- 
mciUcar  Srrhogr^hc.  ;         .  ^  ^  ^^  ^^  ■  ;  V 

.     Ilyàbcauçoupdemoboiinpusrefcri- 
uôs,  efquclç-on  sWpouitPit  p^fTer  facile- 
n?LC.m /Exemple; Quclq        ,  composé  de    ;~^ 
Quelque  :&  yn  ,'fc  pojurroir  auffi  -  bieiv^ 
erçrirc  i^f/c«w,que  c/waw>^qui ^icnt  de.     ^ 
Chaque  &  dVn  „qûc  les  autrçs^  efcriuem 
cha/cHn,ii caufe de Q^/kue  larin* 
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,    ^De  U  confonante  R. 

■  ' ,    Article     x  i  i  i.  . 

t  .    ■  ..  ■ 

'*;  •  - 

RDcmy- voyelle  &  liquide  ,  fc  faift^ 
•  toufiours  ouïr  où  clic  cft  exprimée, 
ne  perdant  iamais  (à  prononciation  »  mais 
elle  la  retient  plus  fon  loi'S  qu  elle  eft  dou- 
blecycortimc  Guerre,  Barrt^  Verre,  Pierre, 
Ferrcr,Sèrrcr.  I  ay  vcu  remarquer  qu  elle 
a  ccftc  particu  larité  de  fuyurc  quàfi  toutes 
les  autres  confonanterpoudrfaife  des  fyUâ-^ 
be$,  mats  que  iamais  dilc  rie  commence  la 
fyllabe ,  précédant  vnc  autre  confiniante^ 
Exethple  Bruire»  Cruel,  Ikapier^  autres 
où  elle  fiiit  kcOnfenante.  Celles  quelle 
refurcprincipaleinct,  font  h,lî,m,n,4,Sj(X,z. 
Failant  lafin  dVnc  (ylh^c  elle  s'aHie  à 
beaucoup  de  confonantes/pectalemenrc, 
d,f,g,s,t  \  Exemple  Parc,  Porc  y  Raillard, 
Couard,  Accord,Nerf,Ce»f,Bourg,Dou^ 
lcui:s,Sort,Fon,^  autres. 

Elle  a  cefté  propriété  cqmmune  auec  1, 
qu  elle  (uQt  chai^r  en  foy  les  compofés 
de  In,  quand  le  fimpk  fe  commence^par  i% 
Comme  de  Régulier >]rreguUer,  non /n- 
rf^M/r>r,dcquoy  noUs  auonscraitcé  foubs 
les  lettres  l,&:n, 

4      ■  ■     . 
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Ccfte  confonante  faiâ  aiKs  voir  com^ 
bien  elle  s  aymc  finale,  car  nous  auons  vn 
nombre  très -grand  de  diétions  qu'ellk  rèr^^ 
mine ,  rpecialcmenc  tous4es  Innnitifs  des 
Prefens  terminés  en  e  >  Exemple  I  ayme, 
Aymer ,  le  Donne ,  Donner,  5c  pluûeurs 
femblables^excepté  quelques  anomaux. 

Perfc  appelle  ccfte  confonante  la  lettré 
des  Chiens  ,pour  -  ce  qu  elle  fe  prononce 
aucc  yjâ  tremblement  fretillard  du  bout  de 
la  langue.  Vibrât  tremulu  idihm  étridumfmo- 
rem }  ainjQ  que  faiâ  cet  animal  quand  il  eft 
irrité.  Ou  plus  -  toft  ceft  l'eiperon  ^es 
chiens, aufquels  nous  (b(bns  re,  auec  ce 
frçrillemétpour  les  inciter  dcencouaget. 
.Les  Courtifans  yfent  d^  cèfte  iyllabe 
pour  {(^mocquer  de'quelque  paimreDia'^ 
blc  qui  faiâ  mal  Tes  affaires  aii  -^rçs  des 
Grands  Se  fê  rend  importiuil  leurs  poncs, 

; — Vide  fu  ne  Mé^omm  tibi  forte 
LimifMfrigefc4nt;.fonéith\c  de  TMre  Canine 
Litterd. 

Ceft  aufti  de  cefte  lettre  que  les  Poètes 
compofentla  mu&quç^s  arbres  prouo-^ 
came  au  fommeil  psu:  yn  fufurremet  four4 
écftctillant.  .        ' 

Vtan^jib  limite,  fePes, 
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^6  .  -  •Lï^I  s  c  HO  L  t  :  •  " 
Sdtfiietéi  fomnàm  fk^debit  iniré:  fufurm,  ^ 
Gomjjicfi  àrombifc  dVnchayc  verdoya-^ 
tcjes  feuilles ,  îigitccs  d Vn  doux  "Zephircy 
prcfchoicnt  inichfiblcment  le  fommcil  à 
nos  yeux*  AuiQ  pBt  -  ils  appelé  les  arbres 
parlais — PJnuf^Hc  loquentes/^ 

Et  Aufpnc a ciiil.     -  -• 

JEfii4fifndmei6modMUtiomuficaripky 

^fffùc  4rpttd  jfiêis  loquitur  comd  pmea  '^cntUy 

Atjjifikaauray  poinrdcrcgrccdcm'cfttc 
ioyéà-ccs  lettres,  puis  que  ces  diuinf  tfpris 
ons^bicn  daigne  s'y  arreftcr  &;tirer  di  là 
içyrs^.plus  galantes  fixions  ;  Eûanr  tout 
cçrtaiji  que  ceftc  fcichce  ;pcut  apponcr 
beaucoup  de  profk  à  ceux  qui  mcditcni;  Se 
nqn  qMinefiteaJ^ftinc^,  ?  '  M    :       ^} 

A  Kt  i-cé%  ■  X■€l•i^Ivvv 
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C- D^my-voyelk  eflant  affiffec  4<t  <^W^^^ . 
^^•■foiiantes  ou  déuant<>aapres  fqpr>X(^ 
ticfijt  jbja  ton  naturel  tel  iqu'eh  cçs^iâot^^* 
Perifei:,  Deftiner,  Ghafte,En{cmblc,Rcftc, 
Prefque  ^aiitresr  Excepté  lesccrminés^n 
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Efmcj  OÙ  elle  ne  fc  faift  ouïr/cmbiant  eftre 
châ^e  ctiîla  diphtongues^  aîiee  la  vpyelT 
le  pftccdcnté.  Exemple  Cinquie&c, 
Meûne,cômme  CinquiaimCiMitimc  :  Et  c'cft 
,  vnc  reigle  que  5>  appartient  à  la  confoiun V 
te  m,  qui  la!  fuit,  Âinfi  P/x-/-frjWj  non 
dix-ief^mefl/om  de  mefme  des  fen^blables, 
quoy  qucplufieurs  obferud&t^kcQiitiîiijçè, 
à  eaufe  que  celle  pronQOciMon  iic.y5iir!, 
qui  n«  fe  donne  pas  aflcs  à  çntcfndrç ,  fcm' 
.,'ble^rude..•■^i■l,.  //^  H'^::-''*.  '^V  r-'-''    • 

En  tf  «uitr^  fellc  cit  cibtite  feulç^ 
^lleucrlç  ibri  4ç  la  voyelle  pi  çccdahtc& 
en  teiiir  la  pitononci^ttiQH  plus  longiic; 
Aiiiti  eft-elle  ync  des  vocilîfecîi  dont iay 
parlé  cydeifllis  >  &:  qui  fcîtroljuçra  çy^prcs 
.autcrlài  dcmy-voyelks..  Exemple *M;itlQ, 
Mçfler,Eflcuer,Eilire,EûcMafipe$,  spécia- 
lement celais  oblcifue  es  L^roaî^  fi^ 
/cQndespeifonncsplurteJifcsdcs  verbes i-eii 

leur  premier  Prétérit  pa|:^i<^^  iSoniinc  d«, 
i'Ayniay  >  Nous  ^Ayinafo^e$A^  Y<HJ^iA)*^ 
ii^cs ,  Ainfi^uc  $Weft$>^^^^^  cfcri$/JS/oM5 

mtxcs  ^  ea  q uOv  la  ^ciglft4ç  s  >  ^ueç  «4  ^iîft 

&laûoç  ^  Comme  at»0i1i«^  tçigie  dc  !sv  ft^  - 
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primcc  bu  rcpo£incc,ccftà  dire  qui  ne  fc 
Utâ:  point  ouyr,  a  lieu  lors  qu  elle  précède 
c>n,ouc.  Exemple  Efcu ,  Efcrirc,  Chefne, 
Pifiier,  Icufae,  HafterPaLfte,Gafte,Bafton, 
Ôfter,Noftre,Couftc,Gouftc  Et  fi  vous 
voulés  prendre  garde  aux  voyelles  &  di- 
phtongues qui  précèdent  ces  cxeples  vous 
en  tirerés'àtitant de  reigle^, lefquellcs  ont 
néanmoins  leurs  exceptions. 

Elle  Te  ùiOtàonç  principalementouyr 
deuant  p,commc  E.^^]:er,EfpritySpihcucl: 
deuat  q,Iufqués,  I^erqueyMatqucsKirque, 
Exceptés JEuefquç  de  quelques  autres.  II 
s pbfériic  encores  quelle  veut  cftre  pro- 
noncec  rude  quand  la  voyelle  i^la  précède 
&  quVne  conlonantc  fuit.Exemple  Miftc- 
re>  Sophifte>Pifte;  Les  exceptés  (ont  Giftc, 
Viftedc  les  fécondes  pcrTonnes  du  pluricr 
^ar£uâ^6me  FifteS)Difte$,Priftes>^Ouïftcs^ 
ainâ ^ue  it  lay  défia  remardué.  Il  s'en  fait 
ayiant  lors  auc  v,  procède.  Exemple  luftc, 
Fniftee/Lu&c* 

Q]0  (lelkn*eft  point  afliftee  dcconfo' 
ttSkvt  ou  dcuit  OU  après  èc  qu  etle  foit  entrç 
leiét  voyelle$  ^  k>i9  nous  ta  prononçons 
^<Mnmy  z,]^empk  Mat£bn,Oraifon>Cloi- 
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Cloi:^nj  MuT^^ne,  tt  qupy  cjuç  Ccftç  r^iglc 
ait  dcl  apparence ,  nou%  ne  1  cfcçiuons  pas 
neancmois  ainfi.  .     i 

Apprcncs^  ce  propo$,la  difFcren  te  pro  -•   ^ 
nonciation  de  Prcfent,du  paraci|>e  Prx- 
fensj  &c  Prefcntir ,  du  ycïbc  PreJeHtf9j  8c  de 
plufieurs  fcmbtable^.  .     - 

Il  y  a  encores  dVutres  lieux  <>ù  s  >'n'cft 
pas  prdnonçec  tSt  ncantmoins  eft  cfcrite; 
Et  c  eft  fpecial^ent  où  elle  fift  fuy  uic  de 
deux  conronantcs.  Exemple  ,  Maiftre , 
Preftre  ,  Efcrirc ,  Ësbranlcr ,  Efprouuer  ; 
Auec  quelques  authsj  qui  n  ont  les  deux 
confonant^  en  fuitte  9  comme  ErctieUci 
EfcUyEAeUjEflirc ,  qui  tous  fc  prononcent 
en  ccftc  façon;  Mainr,  Prgtrc,  ScrirtjÈcuel- 

Que  fi  Ion  vcult  apertcmet  reeognoiftrc 
queccftçtonfonaiite  s>ncftpas  charaûe- 
rifte,  icntens  çflcnciellc ,  à  ce  verbe  Eflirç, 
ilncÊuit  que  voir  aux  ',4^rcendans  ou  de- 
riué$»c{buels  eilefbxuK  très-mal  ycftant  ^  v 
a^ouftce  âc  proitoiiçec  i  Comme  en  ces 
-mo ts  EjU£hon,ic  au  Fiifur  i£fHrttr,Si\!i  prc- 
rçrit Imparfait  iBpjQpsdc qUaÔ  par^tour> 
où  les  plus  expers  en  rorthogtaphc  ob- 
lîicttcnt  s ,  d'autint  qu'elieiiy  doit  point 
cfirc  ouyc^  C     iiir 
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Tôtutc-fois  en  Efprit  de  Sfmtm,àc  Efprii  - 
de  €Wj>fiijf^  ou  plus-coft  Itty  rérp<>ndant,ell6 
rompt  la  rciglc.  Gir  au  premier  Efprit, 
nous  la  prononçons,  au  fccôd  nous  difons 
BfTH.  Il  y  en  a  aufli  d  autres  <jui  font  ex- 
ceptés y  à  giufe  de  la  voyell^  ^i,  (ju  ils  ont 
deuant  s,  comme  le  verbe  Frùftrcir,  &:  t6u$ 
fes  dénués  ;  Luftre,  Baiuftre,  luftô ,  &:  les 
defècndans  )  Semeftre,£fcrimc^  tirer  àt% 
armes,  Monfhré»  rapportant  a VMo^»/lf^i?»: 
Car  le  verbe  Mônftrcr>  fuît  larcirio.    u^^- > 

D  autres  lont  changée  çn  t^en^quolqu^s 
diâions  comme GcAe « Cnt^^^  ^^i  par 
tous  les  temps  du  verbe  Atrdffcer,  aù^iu^^ 
Cioft  ils  obinettent  à  doubler  les  diçbk  nf^ 
dbubknt  U  t,en;^i^e  fâçb'n^j^^ 

Mais  pour-ce  qtHiaûèuncsfois  il  eftBe^^ 
foin  que  s ,  (bit  prononcée  ^^i  naturelle 
prononciati6,qu6y  qtt*dtte'foit  entre  deux 
voyeUeji^ ,  à  Cefté  ôccaâon  eUec|l  (h>dblcc. 
Exemple  Ailaffii^crv  mot  ^  g^tilique  des 
Çeupkf  'AilaffîEUrAÎI^  fîc^^Mwr, 
^friUk  ftçhzvkt  %imM,  :.4.^^M0Ê^:  k-m  ■ 

rappelle  k;  notti^l^  ^honciàtion  , 
celle  qui  fait  oiiïr  vâ^oertaiii  fimment  tel 
^e  }e$  ferp^ni'Ssf^'^j^^j^aaicûlation^^^^^ 
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leurs  krigues,  qui  c»  ces  moiUiràiiçns  oii:^ 
doyans  te  rcndcoç  im|^crcepûhfe«  j^ 
yoiuc.  Aufli  c  cft  d*imx  que  «iqpi  épp^^a- 
drons  à  bien  pxonoBCCF  ccftc  ço^^dantç, 
8c  aufqucls  hou5  rcmioyrôns  ie|  ^Icjpwn? 
pour  dire  Salut  &  Saiu  wion^  noil^-pas  Zd^ 

lut  Se  Zaltiùttioi^.  ^  -pp^uv  "r-f-î:»;/\.:i;^  ■";■... ■ 
X^uand  die  eft  fi^c  àiuic  Iç  t  i  qUc  pcrt 
beaucoup  de  ùl  fojréêî  6c  prefqpç  ^l'ç&a  - 
nouït,  Aymàft,  Dotiiiàfti  Fift»  kpiant  à  tc-r 
nir  Ia>eyclïc  prcccdancç  ainfi  qiic  f  ay  dit^ 
comme  fi  elle  çftpiç  ;^cççnçuee^^-4  YW  cir- 
conflexe en  ceftç.nunierç  ^ymit,  UQnmt^ 

fif, &; autres.  .  'r:vr::  'Mr:j'-^}h^i,::'m  \- 
71  I  ay  veu  dôneryncrcigleparqueiques- 
vns  qtien  pluficursdiôipns  s , Te  prpnqn* 
çoit  comme  au  |-^tin>  fpçcialcmcat^s  çerr 
minés  en^r/f «r  :,  rèildus  Launsfaifai^c  çm^^ 
de  tjue.  Exemple  Scholaftique;^I)omefti- 
<}ue>Ii(antaftiqué  >  SchàUfiict$5rJQ4^0çf(Sj3c 
ainfi desauçres.  ■■^•'  -i.t_'  -^r.t.r/^ioïc":^ 

Ilnchiii  pas  mettre aucc  ccux-cy  Hon- 
ûcikc  éiQjimcfif^  ;^çHç  flous  le pr^bnçons 
JfofktUe,  4  ^thmmtéi ?  ainfi  qu^  Bjcftc  da 

^f/?/4 ,  pr<MK)n<;<5  ^i<im  ^      J^^i  /      / 

On  fc  fcrt  dcceftc  confonaiitc  pour  for- 
mer les  pluricrs  des  mots  termines  par  vue 
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autre  c^nronàntc^  rpedalcmcm  d,Scudc 

^^uelqU^dis  f>&W  Vtricy^des  exemples^ 

Ha2àrd^  GâUlard^rrofoiid^  EfForc^Enfant^ 

Oyfif >  Ap^rcntif  >\Cliamp ,  Prompte  ;  que 

nous  rendom  pluritts  adioùftânc  s  ^  Ha-^ 

^^^^ardî^GailUrdsi  êCM%ûde$  aiitrcs,  Mai^  en 

.  plufieurs  nous  laiflansiAutilcmcc  h  cqn- 

fonante  finale  du  fingulier^  puis  quainfi 

eft  qu'elle  tie  s'y  faiâ^pas  ouïr;  Specialemët 

en  ceu^^uifetenniiiêt  par  double confo* 

nance;  comme  £n&nC|£l€k}Ueht,qu  il  f^ut 

cfcriré  àu*  plurier  Enféms ,  Etoqtôens  ^  8i  eft 

...rcceu.  ••     ■■  •  î  -'■'■'-■■ 

'Remarqués  que  ccjfte  confoninte  eft 
'  de  telk$  qui  i  la  fin  des  mots  Tenaient 
fe  perdtt  ^  lors  qu  vne  autre  conronante 
'^  fuit.  Exemple  Plufieurs  bons  Koys  nous 
'  'laiâent  des  biens  Jliffiiâmment,  Comme 
«  s'il  efloit^fcrit  Pkftamhm  Jtoymm^  Lujedf 
bienfuffamen.  Spécialement  il  ne  iaut  ia^ 
mais  prononcer  s ^  àla  fin  du  Pronom^  Ils, 
fott  deuant  des  confonantes  ou  des  voyel- 
les. Exempte  Ili  ont  diâ:  f  Ils  vimncm ,  Us 
donnem  >  qtul  faut  prononcer //mr  </jfr  ^1/ 
>/fnf»f, //(^owff»r>«tainfide»auitre$. 
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TEft  fente  de'fonpaturcl,  non  voàu 
•  lise  ôc  pourtant  dcuroit  cftrc  moins 
lujét  à  changcmet  ^ncantmoins  plufieurs, 
comme  fay  recogiieu,  en  ont  abusé, âc 
fans  raifon  apparente  Font  employé  pour 
vn  CjExenible  Ambition,Scdiriô,Aâidn^ 
Dcuotion,ieroient  auffi'bien  cfcris  ^m~ 
bicim,  Sedicim.  Et  fonble  que  tout  ce  qii'ils 
pourroient1|illeguer  pour  defenfe  eu  vne 
formaifon  Latine  du  gérondif  ^Arfibitit^y 
tournant  u,en  io i faifànt  ^)»^ir<o./  Mais 
laiffons  aux  Latinirlel^rs  rdgles  &/prcnôs 
ce  qui  nous  eft  propre  ,  puis  q^e  nous 
voyons  que  dcccrtains  nomstraninéscn 
.t,  nous  en  faiions  dec.vérbes/où  le  t,  fc 
change  en  c,  Ex<^rnple,  Aduocatt  i^duocd-* 

•  ainii  des  autres,  qi|i  nou$  monftrequ  ayfc- 
ment  t,  peut  cRrô  ^iiangé  en  c,  ou  en  Si 

Si  nous  auons  pÉis  vne  rciglc  du  gerop- 
difpour  former  le  i(erb;^l ,  6c  qu'il  foit  ne- 
ceitaire  que  noW  y  laiillons  la  lettre  que 
nous  trouuons  oeuam  û  ;  Pourquoy  n  cf- 
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crîuons-nous  pas  Intenjion j^^ï  s  yZU  lieu 
dlntcntionpar  t ,  veU-que  s,  çft  au  Latin 
Jntcnfumjntcnfu  ?  Et  ainfi  on^  iugé  qu'il  ne 
fcroit  pas  8'ortRographc  raauuais ,  (bit  fc- 
ionccftcreiglcou  fcîonla  profodie ,  d'cl- 
crirc  comme  nous  prononçons,  ccs/  mots 
Jntenfion,  Py^tenfion,&c  autres  commç-  Sub  - 
u^rfiorhConucrfiot^j^pprchenfton^dclcms  gé- 
rondifs ^ffrthcnfum^  Cmuer/wn* 

Cette  confonantc  fcfiuô  ihieux  ouïr  où 
cllc.cft  affiftcc  d Vnc  aultrc^^&pçrt  peu  fou- 
uçnt  fon  ton  iUturcl  5  ExçmplejContcnir, 
Apartcnir,Maintcnir,MaintichaContrain- 
drc>Eh tendre  -,  Excepté,  Adion,  &  les  ter- 
minés de  mcûnç ,  M^cdiélion ,  Gon tra- 
dition,  où  le  t,  eft  prononcé  comme  ç,  à 
caufe  de  la  voycMc  iyW^fi  qu'il  fera  rcmar 
que  cy  après. . " ■•  4  zi'm.t* ,  ^^^     ^  .>■.■■ 

Qu<*  fi  clic  fc  rçucd/itrie  encre  deux  eon- 
fonantesvcUc  ne  peut  çftr:C  çhâgcc  de  pro- 
nonciation.i  Comme»  Centre,  Entreprcn- 
drcjContrc.  Mais  &  clic  eft  entre  deux 
voyelles  dont  celle  qui  fiiit  le  t,  foit  i,nous 
pouuon3  ^iv  beaucoup  de  mots  rcfcrirç 
- mdifFcrcn^mcnt  par  c,ou  t:Mais  toufiours 
nous  le  dcùoas  prononcer  par  c ,  Ambi- 
cicux,  ScdiciçiH,  Deuocicux. 


r  R  A  î4  ç  ai  s  É.  1 1  V.  î.  4j 
Ilny  a<lonc  que  la  voyelle  ij  qui  faid: 
♦Varier  laconfonantc  t>car  en  vn  mcfinc 
dcriué,  vous  rcmarqucrés  t,  prononcé  tn 
fa  nature ,  qui  fera  change  içn  pareille 
di£tionr,fculcmentàcaufc  de  Cl  voyelle  i. 
Exemple  en  Prophète  t ,  eft  naturel,  en 
Prophétie Jl  fc  changeiî)e-mcfine,Difcrete, 
Dilerction  ,Peuote,  Dcuotion  j  Comme 
s'ils  eft^cnt  tiens  PfofhecieyDifcrcàontVe- 
uocwn ,  Aitiix  ([uc  Iffi^cieux  Se  Dcuodenfi^ 
ment.  Et  jie  fe  remarque  point  que  les  au- 
tres voyelles  le  faccnt  varier^quoy  qu-il 
foit  entre  deux.Exemplc,  Bacaille,Piteufcj 
Mérite  ^  Vautour ,  Tjcton ,  Abatu  ,  Çpm- 

Il  fe  trouuç  neantmoinà  quelques  di-» . 
ftions  où  le  t,ne  change  pas  de  pronon- 
ciatiô^quoy  que  la  voyelle  i,  fuyucj  Excm- 
plc>  Continuel  ^  Plaintiue  ^  Fcintife ,  Patir, 
Antique, quoy  que  fon  Ancien  ftiyue  la 
rcigle,ou  pluftoftayt  gàigné  parvûgcôE 
pratique d'dlre  maintenant  eicrit  ancien 
Se  ^ndeàement. 

En  certaines  diâîons  nous  doublons 

ceftc  con£bnante,(eulement  pourtcnirla 

*  voyelle  qui  prccedè^Exemple  Muettc^  Pk- 

nette^Secrctte^Finctce^Sohncttc  ;  Cornet^ 
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tcî  Qupy  que  les  trois  premiers  rendus  la- 
tins  n  ayent  quVn  t,  Mutu^  PUneta  ySecreta. 
Qui  nous  monftrc  affics  que  nos  fciglcs 
ne  deuroict  defpendr^  4e  celles  qu'ils  ont. 
Quintilian  en  fes  laftitutions  dit  que 
ceftc  confonante  a  vue  certaine  affinité 
auecci>ttUea>ent  quelles  fe  nrncpntrenl 
fouuent  placées  ïyùç  pour4*autrc ,  &  a  re- 
marqué que  les  Anciens  difôient  ^Uxan- 
>rr^^Gf)[^rr£>^uneu  que  nous  prononçons 
Alexandre,  Caflai^dre.  Ainu  Andrppo-  ^^ 
phagesyAndronique  de  autres  <iefceadans 
du  Grec.  Mais  en  nos  diftions ,  (pcciale- 
mexit  à  k  fin^  nous  pouuons  remarquer 
combien  on  vfe  indifféremment  de  t;^  dj 
Excpk  Ptcnd^Compread,  Appr€;iid;J^crd, 
Grand>Qiiaucre$  cïaà^tntPrtnt^Comprït^ 
offrent  >  Pert  &c  Gtdut,  ddm  i  ay  parié  fous 
la  confonante  d. 

L'alliance  de  cejfte  confonante  cft  aueç 
r^au  commencement  dtcsii^  llabcs  \  car  çlk 
en  reçoit  peu  d'autres  après  foy ,  Exemple 
Tiâcher,TrauaLillei;,Truchcman,Tro«nper, 
TricriTiahir>TremblerJ^romcttre,Ena:cr, 
Attraire,Contraindte.  £t  nottés  que  vou3 
trouuerés  prcfque  aiitam  d'alliances  du  d> 
auecr.  f    - 
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Souuenc  auiE  cUc  a  f^  dcuanr  foy  8c  r> 
aprcsjcommc  en  cts  mg|s  Mônftrcr^  Opi* 
aiaftirc,  Pbftrc ,  V^ndkc ,  Epiftrc ,  Noftrc> 
Voftrc,Naiftrc,ParDiftrc,Croiftrc,cncorc$ 
que  f,  n  y  foit  prooQnccc:£t  d  aucrcsoai  cI'^ 
Icfc  faiâ  Quyr,DîftraircDiftrâiftioniSc^: 
qucftrc,  Mûiiftrc,  Ciftre,  Rcgiftrç,  Luftrç, 
&:  autres,  qui  tous  nc'font  quvne  (yllabe 
,àcjhre:  Cuit  tic  faUt  pais  lire  Mûns-tnr, 
Nais-trr^msLis  Men-ffarcr  »  Nai-flre ,  de  aiofi 
des  autres  cydeiTus^c  de  coox  qui  Coot  de 
pareille  terminaifoii. 

*  Oultrc  la  confonantef,  qui  peut  aller 
deuant  le  t»  il  y  a  encore^  c&c  p>qui  sy  rcn^^ 
contrent  ^o^lie1ht,  Exemple  >  Aâion  >  Di- 
âi6n»PrompteJExei^te,dc  autres. 

Quand  ccfte  con£buatc  Ce  trouue  à  k  fin 
du  mot  fuyuie  dVne  autre  confon&tc^eUe^ 
pcrt  la  moitié  de  f9y  >  n'eftât  prefque  point 
pronohcee^Exemple»  Ceftoit  toi|t  pror^- 
ptemcnt  faiâ  de  luy  ^  Comme  fi  nous  li- 
nons Cfefioi  tou  frofhftfmen  féùde luy.^Ckn', 
feulement  cpla  arriue  en  ceftc  eonfonante 
à  la  fin  {|es  dirions  ^  mais  aufll  à  toutes  les 
autres  tant  au  milieu  quà  la  fin  d*icelles. 
4i^ons«pr  elles  ne  font  point  pronon- 
cées tvne  dcuant  1  autre  en  leur  ton  na- 
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turcl,çxcjepté  les  liquides  I,mjn,r.  Ex^ttl- 
pic  ^  Ils  dcfircric  neântmoins  touljburs 
■^cbangcr:, comme  s'ilcftoit  cfcrit,//  defire 
nédnmoin  tonyour  chdfjgcnCc  que  l'ay  remar-  * 
que  en  Tou^otér^cd  à  caùfc  de  jjConfoiïantc*^. 
A  ce  précepte  le  rapporte  la  cdnjonftion  . 
Et^qui  ne  fait  point  fonncf  le  t^  ni  dcUant 
les  confonantes,ni  dcuant  les  voyelles.  Et 
la  confonantc  qui  pteccdc  le  plus  t^quatrd 
il  fç  trouue  ifinal  cftTi,  Comme  Refont, 
Prudent ,  ôc  mille  femblablcs. 

Elle  a  pculcp,dcuantfoy  àlafin,com- 
mc  Rapt  j  Mais  aiTés  fouucnt  sy  reiicon^ 
trent  r/âds^Exemplc^JPart^Art^Acquicrt;* 
Apcrt>  Couuert,  Fort,  Mort,  Sorti  Gôurc:, 
Et  de  s,  Apàft,Eft,Phift,  Naift, Arrca,Der 

EôftyCroift,  Couft,  Gouft  3c  leurs  fcmbla- 

;  Dé  la  Êonfinante  X.     •  ' 

A  R  T  I  CLE      X  V  î. 
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X'  Dcmy-vôycllc,  eft  vrayemcilt  vna 
•lettre  double^çar  fa  proprç  valeur  cft 
es; comme  il  fe  recognoift  crt  ces  mots, 
Maximc,Ta2icr5Extrairc,VcXcr,'Vcxacion, 
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Fcrplcxirci  que  noiis  pronpnçQns-  toiii 
ainli  cjuc  s'ils cftoicntefcns  Macfime,  Tac- 
fèr^EcJlrairCjPcrplecftré yà\n  tOn  afprc ,  na- 
turel àcçftc  confônailtc ,  tel  qu'elle  la  au 
latin  d'où  font  tirées  vn.e  gjandc  partie  des 
dKÎlions  qui  portent  ccftc  confohânte; 
Comme  les  compofcs  #c  Ex^èc  Extra  ^ 
Exemple ,  Extraprdmaire  >  Excommuriir: 
Ou -bien  dénués  des  Grecs  Exoinc ,  Exo- 
mer, bannir  ou  emioyer  hors  d Vn  païsi 
^mrax, Thorax y^  autres; Et  des  Latins^ 
Proximité,  Connexitc,  Contexturç- 

Nous  auons  quelques  cxceptions,mai5 
fort  peu,  oii  cefte  confonante  ne  garde  li 
naturelle  prononciation.  Exemple ,  Dell- 
xiefme,  Sixicfme^  Dixiefme,Soixantiefmc> 
qui'forit appellations  dénombres,  qui  en 
leurongmc  pourroientcflreaufli  propre- 
ment ercris,Deus,DiSjSis,&par  confc- 
quen  t  Deufte/me^  Si  fie/me,  &  les  aucf  es  ;  Cai* 
vcu  qu  a  la  fin  des  mots  cefte  confonantc 
ne  fç  prononce  point  de  foft  propre  ton,il 
fcmblc  que  les  anciens  n*ont  eu  fujct  dy 
appofcr  ccftè  lettre  ,.que  pour  Icucr  l'allu- 
(ion ,  &c  cmpefchcr  qu  on  ne  fift  vnc  diui- 
fion  de  fyllabcs,  où  le  mot  eftoit  monofyl-' 
labc.  Exemple ,  ils  ont  «fcrit  Deux ,  ppur 
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cmpcfchcr  lallulion  du  larin  Deus,ùu  la 
diuilion  &c  dicrefc  Ve  ta»  Ceux,  afin  qu  on 
ncprononcaft  Cf-iWj  s'il  cftolt  cfcrit  Cens. 

Toute -fois  beaucoup  de  gens  doftcs 
nous  font  voir ,  par  leurs  cfcris ,  que  ceftc 
lettre  ne  deuroit  cftre  mifc  à  la  fin  d'vric 
nifinité de  mots , où  IVÉLgc des  anciens  la 
attachée  plus-toft  qU  aucune  raifoniCôm- 
mcjHçureuXjAmbicicuXjScdicieux^Cou- 
rageux,  que  mâimenant  la  plus-part  cfcri- 
ucnt  tleurcus^mbiciepki^  &c  les  autres,tinfi 
qu'ils  font  prononces.  Et  de  faid  x,  fe 
change  quelques-fois  en  s ,  au  milieu  idt«î 
mots  >  Exemple  5  de  ^uxy  composé  aueK 
^«f/j,plurierj  nous  formons  Aufquels  en 
vnmotynmiC^uxiiuels.  ' 

Il  fe  trouuc  des  dirions  où  x,  final  doit 
eftrc  naturellement  prononcé  en  fon  ton,, 
'mais  il  y  en  a  peu  qui  foient  purement 
noftres  :  car  clle«  font  affés  voir  qu  elles 
iont  plus  Grecques  ou  Latines  que  Fran- 
coifcs.  Exemple,  Pcrplcx,Prcfix,  Antrax, 
Pl%enix.    .  ) 

\  NousnauonJ  point  de  confohante 
moins  alliée  que  ecllic  -  cy  pour  faire  des 
iyUabçSjCarcllenefctrouue  point  appar- 
tenir à  la  cotifonâte  qui  bprecede  ou  fuit. 
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mais  toufîouTS  fc  tient  à  part ,  à  caufc  de  fa 
double  valeur  ;  Exemple  ,  il  faut  diuifer 
^n  xi  e-uJConh-ne-xi  ff^non-pas,  ^nx-i-c^ 
té  y  ConneX't-tfi  Toiit  de  meune  Pcrplcxi  - 
te ,  à  caufe  que  x ,  cft  entre  deux  voyelles* 
Maii  où  il  précède  vnc  eonfonaiitc  il  Je 
faut  diuifer  dauec  elk  en  ceftc  façon, 
Con/tex-turc ,  Ex-traift,  Ex-communier, 
nop-pas  comme  font  quelques-vns,  Con- 
tc-xtu-rc,  èc  les  autres,£->fc«»i-'»M^Wfr;,  E- 
xclu'te,  E^xfC'ditr* 

Si  on  cmployoit  cefte  çonfoûante  par- 
tout où  elle  feroit  bic  vtile,on  fcroit  efpar- 
gne  de  beaucoup  de  lettres  que  nous  tra- 
çons en  noftrc  orthographe  &:  n'y  pro- 
nonçons-pas ;  Car  elle  itoiis  pôurroit  fcr- 
Uir  au  lieti  de  cc,&:  â»  Exemple  SucceSOfion, 
Accès,  Aâion>Fiâion;Refe^on,  Perfc- 
ûiôn  ,  que  nous  prononçons  ^xcpon, 
^xes ,  ^^ion ,  Tipcion ,  Perfixton.  Et  oui trc 
cela  on  teleueroit  Tambiguité  qui  fc  trou- 
ue  en  ces  derniers  mots  où  le  t,  cft  changé 
en  s,  à  la  prononciatioii>çôtne  s^^ils  cftoient 
tfcrig  ^c/jo»,iV>/f(^»,ôcainfidesautrcs. 
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De  Id  Confonante  Z. 


Article     x  v  i  i.        / 

ZNa.ppiut  4,c  lieu  où  il  dcuft  cihr 
'  plus  proprcmcntmis ,  qu'es  dirions; 
qui  dctCciidcnc  dVnmot  laim  portant  d, 
&:.oti  il  doyuc  pour  fc  rendre  fraiiçois,eftrc 
change  en  s%  Exemple  de  i?4^^rr^nous  ri- 
rons Razcr,  comme  fi  vous  diiiés ,  Radjer^ 
Car  le  z ,  vaut  ds  i  Dc^mefmc  Quinze  &: 
vSeizc,de  Qujndeam,  Sexdecim.  En  d'autres 
dictions  il  Vaut  sd^comme  Efdras,du  Grec 
«"fô^f,  &c  ainli  pluficurs  autres, 

AulTi  c'eft  vne  lettre  double  que  nous 
rctcnc^s  des*  Grecs  nos  anciens  confédé- 
rés, comme  pluiîeurs  autres  didions  ôc 
phrafes  entières,  &  auô'ns  peu  de  mots  pu- 
rement iioftrcs  qui  port;em  cefte  confo- 
nanteen  front,  Nousvfurpons  Zizanie, 
Zelc,  Zéro ,  o  de  chiffre.  Gaze,  mot  Pcrfi- 
que,Gazons,Orizpn,Gazouil>yoix  feinte, 
j)our  exprimer  le  jargon  des  oyfeaux. 

Et  quand  nous  auons  voulu  rendre  pu- 
rement noftres  les  mots  Grecs  qui  por- 
toient  cefte  letU'e,nous  Tauons  tournée 
en  h  confone,  c  cft  à  dire  fuyui  d'vnc  autre 
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voyelle, laquelle auec  luy  nefaift  qirvnc 
fyllabc.  Exemple  Zclotipia.U^ouhc.Zeus, 
monofyllabe,  lupitcr.  Quelquefois  nous 
Iduoiis  changée  en  s ,  Z^tcr^r. Suce re.- 


DES     DEMY-VÔYELLES 

^     O  V       CO  N  s  O  N  A  N  T  E  S 

vocalifccs. 
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C   M    A    P    I   T   RE        I  II.      • 

Dr  leur  pranonciation  &  dimjîon, 

ARTICLE       I, 

Vparavakt  que  nous,  ve- 
nions aux  Voyelles ,  puis  qu'il 
fc  trouuç  denos  IjCtcres  qui  eftât 
coiifonantes  de-roy^fcmblcnc 

aufliauoir  quelque  chofc^c  plus  vocalisé 
que  les  autres  ,rentens  qiii  approche  plus 
du  naturel  de  la  voyelle  -,  le  l<fur  ay  gardé 
ce  heu  pour  en  parler  en  gênerai  &:  phusl 
amplement  que  icnay  faiclfur  chacune 
jun  Ion  rang.  ,  . 
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Or  TçA  ay  GOntc  huidfous  la  lettre  N, 
jTçauoir  - cft  f, b,  1, m,  n, r,  s,  x,  quoy  quô^ÎQ 
nayc  point  vcu  que  les  Latuis  en  contaf- 
fcnt  plus  de  fix,  rejetçanç  h,  ô<:  1. 

lay  neantmoins  troiiuc  ces  deux-cy 
mifesau  rang  des  Demy-voyelles  par  ceux 
de  noftrc  nation  j  loind  -  que  d  ailleurs 
nous  rcccuons  h ,  pour  coqibnantc  à  la- 
quelle ils  n'ont  donné  lieu  que  dafpira- 
tion  ,  qui  faid  qu'ils  ne  Tont  placée  entre 
les  Dcmy-yoyellcs. 

Le  fubtil  Ratnus  cri  Ces  Efcholcs  Gram- 
marienes  défend  la  caufe  de  noftre  h,^  dit  • 
quec*cftvnc  lettre  qui  tient  rang  de  con- 
fonante,  laquelle  ne  pouuantçftre  muette 
ou  cfuanouïffante ,  puis  qii  elle  cft  afpira- 
tion>  doit  par  confcqucnt  eftrc  dcmy- 
voyellç  :  Car  en  fa  prononciatiô  elle  com- 
mence par  vnc  voyelle  Se  finit  par  foy  ah,  : 
Auec vn  certain  fifflcmcnt fur  lafin^  cômT 
rne  s'il  eftoit  cCcrit  açhéi,Mn{i  de$  glutre^' 
ff,  fw ,  dont  i  ay  donné  rçâticKHpronon- 
liation  fouts  la  confonantç  îwch.z^ar.io. 

Quant  a  1 ,  la  plu^  dbiuÙc^Wc  toutet 
nos  lettres,  conimc  dit  Diohifms,  elle  flat- 
te noftrc  palais  en  fa  pronÔciation  &:  cou- 
Jc  mollement  fur  la  langue  ,çonimcnçant 
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ypar.vnc  voyelle,  tout  ainfiquc  les  autres 
Licmy-voycUcSrpar  oùic  conclus  quelle 
clTt  donc  dcmy -voyelle, 

Obferucs  cncores  qu'en -^cc  nombre  de 
imid  demy-voyellcs  jilyenaqui  font  de 
deux  natures^les  autres  de  trois,  Exemple, 
f,h,s,x,fonc  conionantes  Se  demy^vojcl- 
les.  L,m,n,r,font  confonantes, liquides 
ou  cfuanouïflantes  ,  3c  cncores  demy  - 
voyelles. 

Entre  Ips  Dcmy-voy elles  celle  qui  rcft 
le  plus  proprement  cft^,&:  après  elle  i;, 
pourcc  qu'en  la  prononciation  des  autres 
Dcmy -voyelles  vous  pouviez  finir  par  h 
partie cbnfonantc  de  la  lettre,  commen- 
çant p^r  la  partie  vocalifcc.  Comme  ef^ni 
&ainfidcs  autres.  Mais^  prononçant  s>4l 
faut  ncccflSurement  dire  e/r,  par  le  moyen . 
dufifflementfcrpentinde  s, dont  malgré 
nous il  fe  forme  encorcs  vnc  voyelle  der 
riere.  Ainfi  eft-il  de  x,qui  participe  du  c,&; 
de  s, comme  ie lay  ranarqué eu fon lieu. 
Venons  aux  voyellcs,&  recoures,  s'il  vous 
pUift,  à  chacune  de  ces  lettres  pour  ap- 
prendre leurs  autres  particularités. 
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IXES     VOYELLES    EN 

GENERAL. 


C  H  A  P  I  T  R  E       I  I  I  I.  ^ 

De  leur  nombre ,  ordre  ^  dignité. 

A  R  T  I  CL  E      X 

O  vs  auons  placé  nos  voyelles 
en  rAlphabetàpcu-prcs  comme 
les  Grecs,  cntrcmcllans  les  coh- 
fonantcs  trois  à  trois  deuant  c,3c 
i,ôc  les  autres  prefque  au  mefriic  IieuiToUt 
ainfi  comme  les  Laiins  qur  ne  donnent 
point  d'sXiîrc  appellation  à  leurs  lettres 
que  <cllc  dont  nr)us  Vfons. 

Ccja  ne  fe  rencontre  pas  es  langues  pri  - 
mitmeSjHebraïque,  Syriaque ,  Chaldcc  &: 
Arabe  qui  ont  leurs  motions  hors  Tordre 
alphabétique  Patha  ,  Çhefrc ,  Dammo  Se 
autres  qui  font  le  feruiçe  des  voyelles,  fé- 
lon quak  les  mettent  dolTus  ou  dcflbus  la 
confqnantc,  auec  pareille  force  que  les 
noftrcs  Icfquelles  nous  exprimons  en  mef- 
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me  rang.  Ccft  pourquoy  leur  idiome  cft 
plus  court  qucîcnoftrc  lequel  eft  par  tout 
reniply  4c  voyelles ,  aufli  vncdc  Iciirs  li- 
gnes comprend  plus  que  deux  des  noftres* 

Il  y  a  de  gvands  perfonnages,  comnjc 
Hermias  &:  Lampnas ,  qui  ont  bien  pris  la 
\  peine  de  s'enquérir  &crccercher  aucc  eu-» 
nolitéjpourquoyaj  tenoitle  premier  lieu 
en  l'Alphabet.  Protogenes  quieftoit  Grâ- 
'  mancn  en  rendit  la  raifon^^cc  luy  fcmbloit, 
pourfalangue^&diftqueceftoif  à-çauic- 
quc  et  ne  Va  iamais  après  oniy,  pourpre 
vnefyllabc  • 

Ammonius  en  donna  vne  autireraifon 
iScdift  que  c'eftoit  à-caufe  qu'eu  langage 
Phœnicic;i,matcrnclàCadmusquiinuciL- 
ta  r Alphabet  i  ^Iflu  fignifioit  vn  borut^ . 
qu'il  cftimoit  le  premier  animal  ncceiTaiic 
à  l'homme. ,  ' 

Lamprias  Tattribuaà  l'homme  mefmc 
&:nonàvn  animal  qui  na  ni  voix  ni  fon 
quelconque ,  &  difoic  qu  çllc  eftpit  la  pre-^ 
micré^à  caùfe  que  la  première  voix  diftin- 
â:c&: articulée  que  l'enfant  pr-bnonce  eft 
la  puillance  de  l'Alpha  :  Car  le  vent  &: Tcf- 
prit  qui  fort  de  la  bouche/c  forme  princi- 
palement par  le  mouucmeni  des  IcurcS;, 
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îcfqucllcj  cftant  ouucrtcs ,  de  leur  fimplc 
ouuercurc  il  en  fort  çc  (on  h,(\v\\  c(l  le  plu!» 
fimplçf  de  cous  &  qui  a  le  moins  befoin  de 
nunufafturc  ,  n  appelant  pas  mcfmc.U 
langue  à  fort  fcçours,iii  ne  Tatrendant  pas, 
ains  fort  dehors ,  clic  dcmeuianr  unmobi 
le  en  fk  place:  Nam  cim  pronumiatur ,  Itn^d 
fmduU  rfduct  dchct ,  ncc  fartihws  y  lits  dliquos 
ferirtdtntfs,  4^^ 

Ccftc  voyelle  eft  la  lettre  dc%Çorncit 
les  ^  qui  on  leurs  cris  redoublent  &:  expri- 
ment naturellcment-bici^,  a ,  a ,  Ce  qu'il 
femblc  que  çc  Poète  diuinait  voulu  no- 
ter^ quad  parlant  de  ÙLVoiity  il  a  rempli  fon 
ver$4eceftelcttx'c.  '  / 

Tum  ÇQrmxpUndptuuiam  yccat  improha  >orr 
I^t  foU  in  fccd  fêcum  ffotidtur  drtna. 

La  fççondc  voycilç>difoit  vn  Chaldean 
AftrQlbguc ,  eft  comme  la  Lune  âpres  le 
Soleil,  tt  parlant  des  voyelles  des  Grccs^ 
qui  en  ont  vnc  plulquc  nous^&:  deux  plus 
que  les  Latins^  acau(c  de  leur  v  &  «».  Difoit 
qu'il  y  auoit  fcpt  lettres  qui  feules  &  à-par 
çllcs  rendo>cnt  chacune  leur  voix  propre  ) 
Et  a-i  ciel  fcpt  Aftres^quiauoicnt  leur  pro.- 
prc  ;nouacmcnt  feparc  &  non-pouir  lié, 
Laifons  ce  difcours  à  fon  authcui:  Plular- 
que  &:  venons  aux  propriétés. 


N., 


J 


/       ru  ANÇOIiSÏ,  /   11  V.     I, 

De  U  Vroytile  A. 
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Ne  change  p0int  de  prononeUtion 
•  quand  eftant  f^ul  cru  affil|bnrlcs  con- 
fonantcs  il  fait  vnc  fyllabc,mais  s'il  cft  fuy- 
ui  dVncaiUrc  voyelle  il  dégénère  fouuent 
en  e,  ou  en  o ,-  au  moii^  il  tient  plus  de  ces 
deux  voyçUes  que  de  foy-mcfinc ,  Excm^ 
pleiAymcr,Plaisât,L,^(rcr,Loyauté,Bcau^ 
^é,Noiiuçauté,ÇQnunç  s*ils  eftpicnt  cfcris 
•  EmcYi  Plefantj  Lcjfer^  Loyotéy  Beotê,  Nouueo^- 
téy^t  de  faifSf quelques  Latins  en  dUj  chan- 
gent ceftc  diphtongue  en  o.  Exemple  ^ih 
rii^  Oreille,  UndttMy  Ouye,  ^ij/brr^Ofter^ 
^ncrpx^Oyfclciir^dcfccndant  dç  ^j*w,Qy- 
fcau.  ..  .^ 

,Ccfte  voyelle  fert  d  article  au  Datif, &  à 
W  Pfepoiition  ^d^  &:  encores  au  Verbe 
Auoir,mais  plus  puremcot  &  proprement 
à  celuy-çy  j  caf  elle  ne  reçoit  Mpt  d  ac- 
cent cpinme  aiix  autres  fignihcations. 
Tcllen^nt  quef;a,ncft  pris  ou  ne  peut 
eftrc  employé  en  loraifon  pour  ce  Vc4?c 
Auoir^il  faut  toûfiours  qu  il  foi t  accentué. 
ExcmpiCj//.f  Cf/rf<i/</rf.  lld  donné kfon  fer- 
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uneur  four  aller  à  Parti  0*  y  doit  ejlre  a  la  hut  - 
(toint  enjuyuantj  ouhienà  Pafmes  ^four  ejlrc  k 
l'ajfanbUe  qui  a  cfiifMtee  à  Jondc  trompe, Où 
vousvoycs  bien  amplement  la  diucrfe/i- 
gnificatipn  de  a. 

Aucuns  qui  veulcnc  apporter  de  la  dif- 
férence du  Verbe  aux  autres  figftificatibns 
cy  deffus , Icfcnuent  aucc  vnc  afpiration 
HajM^s,it  n  ay  y  eu  pcrsônc  qui  Tapprou  - 
ùaft,pourccquc  elle  ne  peut  demeurer  aux 
autres  temps  du  verbe.  Laiflbns-làle  La- 
tin &C  fpa  ctimologic  puis  qu  elle  eft  fi  maj 
fcure,5^qu  elle  courte  tant. 

Outre  le  fcriiicc  auquel  ceftç  voyelle  c(l 
çmployeç  faifànt  par  rois  office  d'Article, 
par  fois  office  de  Vcrbe,ollc  fignific  èpco- 
rcs,Pour;^Exemplc  Vn  cloêà.àfendredej\facs. 
Vn  lacera  prendre  des  Heures ,  au  lieu  de  dirc^- 
Ppur  prendre.  Et  ainfi  Pierre  eft  réputé  à 
fot^îiu  liçM  de  dirc,Pour  fot.U  eft  auffi  en^- 
ployc  6ouç  Auùç^Excmf  IcTrùli fleurs  de  â^ 
d'or  a  cham  d'afutej,  Pour  dire,  Aucç  le  chantv 

>éàpeu  dcfertêjpout  \ 

Cecy  eft  particuîicV  çn  çcftc  voyelle  quç 
uand  clic  ùort^ncnce^vfte  fyllabc  aueç 

[pn^e  ou  deu^  qui  fç 
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ruyuciu,£Jlc  les  rejette  toutes  dcitx  ou  en 
tiift  perdre  IVric  &c  fc  proîîoacc  feule: 
Excmplc,Abreger,Abbé,Accqr4er,Affai- 

res,  Aftmn ,  que  nous  prononçons  ^-tnr- 

Il  ^es  autres..  » 

Lc$  exceptions  fe  rencontrent  fpecialc- 
mcnt  où  m,  &:  r,  fuyuent  a  ;  Comme,  Aih- 
bicieux;  Ambiguïté,  Article,  Arpcnrcr. 
Quelqutsfois  quand  1 ,  &:  n  ,ydnt  après  a, 
Excmplc,Ancien,Airccfl:reî,Altefle,Alte- 
rcr:Et  quclquc-pcu4  autres  rencontres  où 
i)  prend  lÀ  confonante  auccfoy. 

Le  Pcrc  d^loqumcc  Cicerbn,  appeloit 
ceft4  voyelle  la  lettré  Saluwirc,Ou  deSa- 
lijit,Pour-cc  que  es  iùgcmens  8c  Arrefts  de 
cet  ancien  Sénat  Ro*aih,durât  fon  lùftre, 
elle  fignifioit^/yo/«o,  comiTK}  \C ,  Condefn- 
no.  Voyés,"S  il^*^s  plaift^ceftc  ifonfonantc 
Ch.-i.  Article,  z.* 

De  la  P^oyCi 


Article 
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Faiû  voir  à  Tcril  combien  ellç  cft  frc- 
qulri^tc  en  aoftrc  langue ,  ^  àc  au  ce 
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|vnc  telle  varicté  que^iousn  aucMisaualri<î 
lettre  pli^s  changeante  de  prononciation. 
lAufli  ^'cil par  elle  qufc  nous  dcicOuurons 
)Ius  cbî^modcmcnt  le  fccrct  des  Lettres 
[icrogliphiqucs  :  Et  quiconque  prendra 
la  pcéiedt  Regarder  en  vne  page  defcritu- 
rejaqucllèdc  toutes  nài  voyelles  y  fera  Ici 
►lus  erhploy ce^  il  n  en  trouutra  point  de  fi 
rrequente  que  cellc-cy  en  neftrc  langue^ 
:ar  au  Latin  c  cft  a,qui  va  le  plus. 

Les  Compofiteurs  dlinprimcrie  fcc^-» 
ucnt  cela  par  vne  pratique  continuelle  ^Sc 
Içlon.qu'ils  compofcnt^ou  Latin  ou  Fran- 
çois, ils  fc  fourmillent  de  IVricoudc  Vau- 
tre de  tes  voyelles^dont  ils  garniflent  leurs 
; Cafles,&: s'ils peuvïent, pillent Géfte  lettre 
à  leurs  compagn<f*ns  lors  qu  ils  en  mah-» 
quent.  t 

,  Cogrtoiflant  dôpci  qiicceftt  voyelle  elï 
la  plut  fréquente  d<^-  toutes  les  lettres  erl 
rcrcrituic  j  il  vo)isiera facile  de  voir  quelle 
marque ,  forme  i  cniffre ,  animal ,  fleur,  ou 
\  quoy  que  ce  foit  jlont  on  wiYcù  lieu  de 
lettres ,  fera  le  plu$  fouucnt  employée  :  Et 
mfailliblement  voIjs  trouuercs  qu  en  La-^ 
-  tincefcra  ayenFriïîçois  e. 

•    Prenons  feulement  Hoftrc  fubjcftôclq 
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traittons  à  part,puis-quc  nous  fommcs  en 
vnc  Efcholc  Frariçoifc.  Vous  fçauésdcfia 
que  e,  cft  la  Icctte  plus  commune  entre 
;  nousjLa  confonantc  qui  la  fuit  du  deuan- 
cc  le  plus  cft  fi  Celle  qui  affifte  f  >  cft ,  t ,  ^ 
ainïi  de  degrés  en  degrés ,  fuyuant  les  prc* 
ccptcs  cy  dcfllis ,  vous  verres  qu'elle  con- 
fonantc ou  voyelle  familiaTifc  plus  aucc  le 
t  ;&:  celle  que  vous  aurés  trouuee,auec 
quelle  autre  elle  s^allic  plus  5  quelles  font 
^  Celles  qui  doublent  \  celles  qui  s  alitent  le 
nioins  aiix  confonantes^&anifi  de  précep- 
te en  précepte. 

le  vous  vois  monftrer  cela  par  exemple 
familier jlay  pris  vne  yirgi!le,poure,&: 
d'autres  marques,  qui  vous  font  inco- 
gneucfs ,  pou^mes  autres  lettres.  Voyés  fî 
'  en  ce  qiic  ie  vous  ay  efçnt  il  y  aura  point 
vil  mot  de  trois  ou  quatrelcttres,car  de  fe 
prendre  à  vn  grand  mot, vous  confon- 
driés;  tout.  Aprei  cela  aduifés  fi  IVnc  dç 
ces  quatre  lettres  eft  point  fréquente  à  lî 
fin  des  mots,oadcuant  voftrc  virçuk,  qui 
fert  pour  cj  Si  vous  trouuéi  qj^elle  fçit 
fréquente ,  c  cft  infaillibleu^nt  s  ^  Voycs 
«n  vos  préceptes  que  t ,  cft  fouu^^il  aucc  f, 
vQus  fçaurcs  incontinent  quil  y  a  r/f  ,au 
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mot  que  vous  déchiffres. La  lettre  qui  prif- 
ccdcra  ce  mot  fera  ou  c,  m,  n ,  t,  amii  c'ejly 
M'ejKN'cJiyeJL 

l'ay  donc  anifi  cfcru  quelque  hierogli- 
pluque  :,:-  jri  >*  rtÎ3  ,t  o^I,  ^'^-^t  Pi'C- 
nés  le  mot  de  trois  charadtercs  /i  çft, 
"  Voycs  li  ailleurs  vous  trouuercs  ces  trois 
lettres  coujoimcs ,  :>rl,  Il  faut  neccirairc- 
ment  que  la  il  y  ait^  Ccftc,ReftCjBeftc,M'c- 
llc ,  ou  N'cftc  :  Or  il  faudrott ,  M'eftcs ,  ou 
N*cftes,il  y  a  doiic  vn  autre  mot.  Ainfi 
confideraiit  les  allianccs^c  vos  confoiian- 
icSj&:  cohirhec ,  précède fouuent  f//f  pour 
faire  cvy/f^Vausconjcdurerés  qu'il  y  aura 
amûauliiot. 

\^ïs  verres  cricôrcs  où  tel  charaftel-c 
fera:coinmeilcftcn:,:-  Vqus  fcaués  delîa 
que  ma  virgule,  faiâ:  c  ,ilyadonc  cvc  le 
chàractcrc  qui  reftc  fera i,  &:  vous  lires  Cr* 
a.  Il  y  a  tle  la  peine  de  de  là  patience  beau-, 
«)up,pour-cc  que  c*eft  vne  thofe  occulte 
qu'il  faut  tuer  par  cphjcdtutes.  Et  afin  que 
ic  ne  m'ari/eftc  icy  dauâtage  >  ily  a  en  l'exl- 
pic  cy  dcflus  CfÇFf/î^yiwre  mc(/îf  y^:;/©». 
;  >Oïi  une  àuffi  beaucoup  de  conjeûurcs 
par  les  mpnofyllabcs,  qui  portent  fouuçnt 
iiftc  vôyclle,CV,  De,  UyMe^Ne.Se,  Te,  Et, 
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Ir:njEs:Ei  par  les  Articles  qui  vot  toulloius 
dcuant  les  dictions ,  comme  neceirairc5  ci? 
jiôftrc  langue.  Maisccçy  feroit  vn  traittc* 
à -pareil  futfira  de  raiioirxouchcen  paflant 
puis  que  tanc  d'autres  eh  ont  cfcrit. 
.  Ccfte  voyelle  donc  cft  la  plus  changean- 
te de  toutes,voire  qu'elle  meriteroic  auoir 
au  moins  quatre  charaftcrcs  diffcrcns ,  le- 
Ion  la  diucrfité  apparente,  de  pronôncia- 
tion,qui  fç  remarque  en  clle4  Ncantmoins 
nous  n'en  auons  que  deux ,  l'vn  qiic  nous 
appelons  €■',  mafcuUn,rauu'c  e^  féminin. 

Vous  verres  la  force  d'<Cniafculin  en  ces 
mots  Répréfentc,Décrcté,Hébété,  Répé- 
té,  Réfréner ,  Réuçlé ,  peu  diffcrcmmcnc 
toutefois  >  car  qui  voi^droit  regarder  de 
près ,  tant  ceftc  voyelle  eft  mconftante  çn 
fa  prononciatiôjil  s'y  trouucroit  du  chan-' 
gcmcnt,commc  nous  dirons  cy  après. 

L*E/cminin  fc  monftrc  en  ces  mots 
Lcuc,Àcheuc,RclcuCi  Creue,  Ellcuç,oii  il 
fenible  tout  autre  qu  au  premier,  ôc  com- 
me fourdemcnt  pronôcé  dans  la  bouche. 
Et  de  faia  ce  feroit  vnc  grande  faute  de 
prononcer ÇjComme  mafculin  oii ilcft  fé- 
minin, &  comnic  féminin  ou  il  doit  cftre 
mafculiii.    "'  ■  .      i  . 
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Quoy  que/les,  Voyelles  foic^iit  peu /if- 
fcûécs  partiaïUcrcmcntà  ccrxainc$  eôn- 
fonantcsjd  autant  qu  elles  fçrucnt  indifFc- 
rcmmcnt;  à  toutes  ,•  Sicft-ccquc  quelqucs- 
vns  ont  renrprquc  qujp  r,  6c  fy  font  fouuént 
dcuant  ou  aptes  CjEt  icivtc  où  r,cft  doublcc, 
ou  bien  Câpres  e,quorvncappanicttouiv 
iours  à  rc,pçfç  prononce  pr-clquc  cornpnc 
la  diphtongue  ai,ExctTiple  Guerre ,  Verrc^ 
Vient ,  Terre  -,  Sâgeflc ,  hJobleflc,  Fincfl'c, 
RichcflcjCommc  s'ils  cftoicnt  cfcris  Bui- 
ife,  Tairck Finaife, Rtchdtfe, perdant lYncidcs 
ecr^lviScdcsC 

EU«  en  faift  dejncfaie  qualji  deuan  t  tou- 
tes les  confonantes  qui  font  jcioublces  ;  oU 
fuy ui«  d'autres  confonan/tçs  ;  Exctpplc 
BcUç/Eftrcnc^CQUUllC  BaileJ^méne  j  Aufli 
bcaufcoup  fc  trompicat  en  telles  rciicon- 
tres.  Àinfi  cft-il  de  l' Aduçrbc  Près ,  &  des 
fcmblablcs  fylkbc$  où  c,  cft  entre  Icsjcon- 
Ibnantcs  r,  éc  f, Exemple  Prcfquc ,  (Jrcftc^ 
Drcfrer,Frefle,Grcllc,&:  plufieuis  autres. 

Qu^qucfois  en  vn  meûuc  moc  ccfïc 
voyejileau^  crois  diuerfc^  prononcptios, 
Exemple  Netteté,  Eftrénc ,  Ebcne  :Et  vhc 

Suatriçfinc  prononciation  en  cci  nipts 
>iferet,Fer,Mer,Nç  t,Sert,Pcrt. 
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Nous  prononçons  c,  en  quelques  mots 
quifi  comme  vn  a,Exemple,  Argent  JFem- 
niejNegligcncViftemcntjEmploycrjVcn- 
geance  ,&c  ceux  de  lamèfme  tcrxninaifon, 
comme  s'ils  cftoient  cCcris  ^rç^^par  g, 
mol,  Famé,  Vijlemant,  employer j  Vangdncc; 
Meûncqu  en  K4»w^quelques-vns  aymct 
mieux  a,puis  que  le  latin  Vindicure^nc  nous 
oblige  non-plus  à  prendre  IVn  que  Tautrc; 

En  d*aucrcs  lieux  ellen'cft  prcfque  point 
prononccCjrelTcmblanc  plùs-toft  vne  con- 
fonantc  qu  vne  voyelle ,  fpecialcment  c^; 
tierces  pcrfonnes  des  verbes  au  pluricr. 
Exemple  Ayment,Difcnt^Efcriucnt,com  - 
me  qui  auroit  mis^ymnt,Dtfntj&caii\fi  des 
(emblablcs. 

D  autres  rcfcriuent  où  clic  ncft  po-int 
prononcée  du-toUt^xcmple  Scoir,ycoir> 
Cheoir,6cleurscompafcs,à  caufedy  La- 
tin Sedere ,  Videre ,  CiuUre  :  Pour  le  premier 
a^  d  obuicr  à  rcquiuoque  de  5^  ro.  Soir ,  il 
ncft  pas  mauuaisdy  retenir  c,  puis  qu'on 
la  acouftumé,  mais  les  deux  autres  (ont  le 
plusfouucnt  cfcris  Voir  de  d;<wr> fpecialc- 
ment en  leurs  compofés  Apcrccuoir,  De- 
choir.  r 

Quand  ceftc  voyelle  fc  rencontre  à  la 
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compoiition  dVnc  fyllabc  dcnant  m,oi; 
n,cllç  ne  pcrt  lors  rien  de  fon  naturcl^Exe- 
pie,  Hymen,  Item,  Hem,  Examen,  Amen, 
ContemncriMais  ces  cxemplç^ont  fi  peu 
frcqucns  qu'à  grand  peine  fc  rcnc<Jntrent- 
ils  en  d autresmots que  ceux  cy ,  Icfqucls^ 
mefmeSjfors  le  verbe  Contémncr ,  ne  font 
pas  purement  noftres. 

Il  fc  voït  auffi  bien  fouuent  que  ccfte 
voyelle  cft  doublée  à  la  fin  des  mots,  com- 
me,Donnée,CIungéei*Rangée ,  Vfée  :  Eh 
quoyil  fiiut  remarquer  que  toufiourij  fc, 
penulticûnc  cft  mafculin  ^Ic  dernier  fç- 
minin,  «:.      , 

Ccft  pôurquoy  bcaucîoup  qui  cognoif- 
fent  ceftc  rcigîe  cftreinfaillible,fe  foucicnt 
peu  d'y  mvquerl  accent,  d'autant  que  nç- 
ceflàircmcot  ily  çft  (bus-entendu. 

Ccftcmcfinc  voyelle  cft  fouuent  triplcç 
à  la  fin  de  quelques  <liâions,dont  les  dfcux 
premières  fontmafcùlincs^rautre  fcmini- 
'  ne. Quand  cela  fe  trouue,  c^uxqui  y  veu- 
lent pcincirc  l'accent ,  Iç  dôyucm  mettre 
fur  rahtipenul|iefme>comine  erl  ces  mots, 
Crècc,Proçrécc^  Recréée  &:  fcs  cômpofcs. 
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Alt  t  c  LJ&  \i  1 1  i. 

Eft  celle  d  entre  nos  voyelles  qui  a  la 
•  p\\xs  grefle  pronoitciaciô,  ce  quia  don- 
né occalion  à  Platon  de  dire  que  ceftc  let- 
tre cftoit  propre  |>our  exprimer  les  chofcs 
ou  avions  fubtiles  ôc  pénétrantes.  Ccft 
pourquoy  Virgile  admirable  en  fes  inuen - 
tions  diSt  que  ces  Eforis  qui  penfoicnt  par* 
1er  à  la  rencontre  d'Enec  dans  Ici  champs 
Elyfeans  /4t4wt,commcnçans  par  la  voyel- 
le i,  — pan  totlerc  yoccm 
Exmé4m  rinceptm  cLanor  fmjhrdtur  hiantes. 
Cefte  voyelle  hcantmoins ,  nonobftanC 
fon  frcflc  ton  cft  qiielqucfois  confonantc 
en  noftre  langùc,&  toufioùrs  es  Originel* 
le$,donc  cft  parlé  cydcffus  j  fcfaifant  mol- 
lement pronon  tcr,commc  faiû  g ,  dcuanc 
e,ou  i:  Exemple  Iamais,Iugc,Ialoufic,Ion- 
ehee,Iour,&: autres,  que  npus  faifons  fqn- 
ncr  GAm4i6,Gnge,2c  ainfi  milfe  fcmbiablcs, 
mi  neantmoins  s  cfcriuent  aiicc  i  :  Toutc- 
ois  quelques  dodcs  perfonnagcs  y  met- 
tent vn  g,  comme  en  ce  mot  fugn ,  que  Ic^ 
autres  elcriucnt  fubjeit^xctcnzns  Icb ,  fie  c. 
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du  Latiir.Et  quclqucs-vns  Sujet  aiicc  vnj, 
aciicuc.qui  ne  fcroit  point  mal  employé 
pour  difccrncr  Ij  confonantc  d'aucc  i  > 

vovcUc.  ,  .  . 

.  Ce  qui  caufc  cet  cquiuoquc  cil  la  luitte 
d  vncou  de  pluficurs  voyelles  en  mcfmc 
lyllabc%car  deuant  les  cohïbnantcs  il  cft 
toufiours  voyellcrExcmple^Signifie,  Indi-^^ 
uis,Ciuilitc;lntimidcr,lniquitc,Inimitié. 

Quand  iVcômmcncc  vne  fyllabc  aucc 
m,ou  n ,  à  fa  fmttc,il  cft  moins  naïucincnt 
prononcé,tcnant  vn  peu  de  la  diphtongue 
ai,  Exemple  Impoffible,IncapaWc,con>me 
.AimpofMe,^incdfMc.  Mais  cc^  doit  eftrc 
fort  fobremcnt ,  U  nen  fault  pas  abufcr, 
comme  font  les  Parifioncs  qui  prononcée 
mal  CoujuiherRdçame,VoyJkiney)^omC^^ 
nc,RaGinc,Voy(inc.  ; 

Et  comme  i,  n'exprime  pas  parfai£tcmec 
fan  ton ,  compôfant  y«c  fyUabc  aucc  m , 
auin  il  la  rejette  toufîollts' quand  il  n  cft 
point '(Tvn^compofé en /3^,  E:^emplc  Imi- 
tcVJnSgirict,qui  doyuent  cftrc  ainfi  diiu- 
fés  I-mMer,  iPM'g-nfr/mi'tathriy  l-mdgi- 
w^Wo^/QuclqUesfois  mcfine  cri  vn  corn- 
pofc  de  Wl  rejette  n ,  à  la  fylbbe  fuyuan-. 
re,  comme I-nifinUéJ'mn^iétf^^^^^^^ 


1 
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*  Sa  principale  alliance  au  commence- 
ment dès  fyllabcs  cftaucc  m,  &  n,  tona,nK: 
.  Imbcçilc,  Ingénieux.  Quelquefois  il  re- 
çoit rimais  cela  aduient  le  plus  foyucnc 
.par  mutation  de  n, Exemple  Irraifonna- 
blc, Irrémédiable, Irregulicr:  Cejft  pour 
cuitcr  vne  inepte  prononciation  qui  ad- 
uient quand  on  Vcult  dire  Inraifôrmablejn- 
remtj?ible  Sc  autres ,  qui  vienent  tous  de  la 
prepofition  latine  /»j,qui  eft  changée  en 
m,dcuant  vnea'utrem,&  vnp  rEnl,de- 
uantvncl:Ertr,dcuant  vne r,  dont  il  eft 
plus  amplemct  traitté  chacun  en  fon  lieu» 


o, 


De  la  Voyelle.  O. 
A  R  r  I  c  L  E    V. 

Eft  celle  de  toutes  les  voyelles  qui 
•  retient  plus  conftammcnt  (à  prdnô- 
ciation,nc  k  variant  lïi  pour  confonantès 
ni  pour  voyelles ,  finon  en  deux  ou  trais 
licux,aymant  mieux  fc  perdre  entieremct 
que  demeurer  à  dcmy  prononcée ,  Exem- 
ple, Faori;,  Fan,  Paon,  Pan,  Tzcn^Tan ,  que 
d autres  appellent  To»,nioufche  gue^c. 
Mais  puis  qu'en  ces  mots  nous  n  y  pronô- 

E     liij^ 
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(^ons  pôiiit  o ,  on  a  tfoviué  plv^s  cxpcdrent 
de  ne  Ty  point  cfcrirc,ioinft  ^u  il  n'y  a  que 
trois  ou  quatre  mots  où  celle  diphtongue 
fe  rencontre. 

#  JNous  pouuôns  dire  qu  en  noltre  lan- 
gUÏ:,tout-ain(î  qu  en  la  Greque ,  il  fc  trou- 
uc  vn  o  petit ,  &:  vn  o,  grand  ;qu'ilf  appel- 
lent Omicron  &c  Ornera  j  lefqucls  nous  con- 
fojidons^n  rprthographc  faultc  de  cha- 
radcre,quoy(^c  neantmoins  nous  yfa- 
cions  bien  cntei^rc  de  la  difFcrcncc  en 
prononçaill.  Exemple,  Pauure,Pauurcté, 
s'efchuçnt  auffi  bien  Pourcydc  Pouretép  non- 
obftant  rcthimologicà  laquelle  pluficurs 
ne  daignent  s  arrcftcr.  Aûlfi  Obcir,  Hofte, 
.&:  autres ,  font  fonner  en  la  profodic  ic  ne 
fçay  ijuoy  plus  qu*o,fimplç,approchant  de 
ladiphtôguerf/^jCommc  qui  cfcriroit  Ipçr/- 
rr.pour  Augiïtc.  Par  là  donc  vous  pouucs 
voir  que  nous  auôs  vn  o,  approchât  beau- 
coup de  la  diphtongue  au,  quiveft  celuy 
qu  on  peut  acomparer  aucc^^omegaldcs 
Crics:  Et  rautrc.,qui  fc  ùaCt  toufiours  buïr 
chfon  toanacurei,auc(l:  leur  o, omicron. 
L'alliance  principale  de  ccftc  voyelle 
ellaucc  r,au  cotixmcncei|ncnc<içs  fyllapcs, 
ou  elle eft  la  prcmicrc,Excxnplc  Ordoni^cf, 


1 
au 
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Ordre,  Orgiieïl,Ordiirc.  Elle  fctrouuc 
.  aiiffi  fouuent  deuaiit  b ,  &  p ,  mais  elle  les 
rejette  à  la  fyllabç  fuyûantfc ,  excepte  qucl- 
qucs-vns  en  b,Comme  Obferuer,Obtem- 
*  pçrer,Obtenir.  Aux  autres  endroifts  nous 
diuifôns  O'he-^iffdntyO-bU-n^n ,  6c  de  mef- 
me  Ohliger ,  Ohligdtion ,  Opération ,  Opinion, 
OpulentT^t  cnceux<jui  doublent  p,  nous 
n'en  prononçons  que  IVn  ,  OpprefBon, 
Ôppugner,  Oppofer ,  Opprobre  jOppor-- 
tun, Gomme  Opre^wn,Opu^cr.  Et  ainft 

des  femblables. 

Bien  fouuct  ccftc  voyelle  eft  finale  aucc 
lîjôcfouuent  aufli  auec  nt, Exemple  Par- 
di)n,Cordon,Ont,  Font ,  Parfont  >  tierceiv 
perfonnes  du  plurîer  prcfcnt  de  quelques 
verbes. Le femfelablcic  rencontrées  tier- 
ces persônes  du  plurier  futur  d'autres  ter- 
minés  en  ront,Feront,Diront,Prendrorit> 
Mais  nous  nauons  point  de  didionstou- 
.  tes  noftrcs  terminées  en  o,  comme  Zéro, 

Echo. 

Nous  tournons  les  v,des  dirions  Lati- 
nes en  ceftç  voyelle,  Comnic  ,  Numerus^ 
Nombre,K>»tyi<>Ombre,  Vncia.Oncc.V'^nr 
ffientum ,  Onguent ,  &  mille  femblables ,  à 
quoy  beaucoup  de  gens  fc  font  trompés 


l. 
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rctcnans  par-trop  rEtimoIogic ,  fpccialé- 
mciucnccftc  didion  Somme ,  de  Summd 
qu'ils  elcniicnt  Summe^iptnÙLïïs  mettre  dif- 
férence aucc  Sorhme  ouSommeil  de  Som- 


nus. 


Lors  que  celle  voyelle  fe  rencontre  de- 
uant  vne  double  mm ,  ou  double  nn .  elle 
cft  prononcée  ainfi  que  Ou  diphtongue  s 
ExcmplCjComme,Pomnie,Hômme,Son- 
nCiBonne,  Perfonrie  >  ô^  autres  femblables 
dont  il  eft  parlé  cy  deflus  foubs  les  confo- 
nantcs  m^  &:  n  ;  D  autres  difçnt  que  c  eft  k 
J)remicre  m  ,.oil  h ,  qui  s  cfuanouït  ôi  li- 
quéfie. 

'DeUVoyehV. 


V, 


A  R  T  I  CL  ir      VL 


Se  faid  confonantc  tout  ainfi  que  Ji 
•  dcuant  les  autres  voyelles ,  ou  eftanC 
doublé  ,  ainii  qu  il  fc  recognoift  en  ces 
mots ,  Vigoureux.  >  Viiirc ,  V^rtu ,  Vuyde, 
VuIgairc,Çonuulfion,Diuulfion.  Ilrçiict 
mieux  f^WCiire  tleuanc  les  confonantes, 
comme  il  eft  ayfc  à  iïccognoiftrc  par  ces 
cxêple^^Tumultc,  Pulluler,  Tumultueux^ 
Excepte  dcuant  r,  qui  la  rend  confonantc 


/; 


»         Il 
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tout  amfi  que  fcroit  vnc  autre  voyelle , 
Exemple ,  Suyure ,  Viurc ,  Liure ,  Et  ce  en 
mcfmc  ryllabccc  qu'il  faut  toufiôurs  en^ 
tendre jEt  cncorcs  il  faut  que  ce  foit  u,  qui 
la  commence.  _ 

Quelquesfois  nous  le  changeons  en  o. 
Exemple  Tumbe,Tumbcr,Tumbeau,  qui 
font  mi«ux  rcceus  Tombe, Tomber  yTombedu, 
fclô  la  rciglccy  deffus ,  de  la  côucrfidn  de 
u,  Latin  en  o,qui  a  neantmoins  fcs  excep- 
tions,  Car  nous  difons  Tuteur  de  Tutor, 
Tuyau  de  ri*t(i5,Tunique  de  Tmica.tt  peu 
d'autres  empruntés  des  Latins. 
V  II  y  en  a  qui  ont  efté  d  aduis  8ç^  quf  pra- 
tiquent encores  que  V>  rendu  confonantc 
doit  eftrc  cfcrit  en  ccftc  manière  v>commc 
en  ces  mots  Reyiyre,  Ltlire,  Suyure, SurVi' 
-^re  ;  Mais  ceU  h'cft  pas  encores  en  vfage. 
Car  au  contraire  nous  mcttôs  indifferetit- 
ment  y,  confonantc  au  commencement 
des  diftion*  U  u ,  voyelle  au  milieu  &  à  la 

fin.  \  ■ 

Pour  vous  monftrcr  qu  il  y  a  beaucoup 
de  difFcrecé  entre  v.confonâte  6c  u,voycl- 
Icc'eft  que  les  eftrahgcrs  ne  change  point 
celle  qui  cft  faifte  confonance,  mais  feule- 
ment celle  qui  demeure  Voyelle  Jaqucllc 


\ 


s 


f(i      *'-'  k'  .4«<  C  H  O  L  Ê.      ■    \       ;  V     %■ 

lUrp/ononccnt  cnvUjExcmplWour^ 
,tatton,MutatioiBSkdiroicnt  S^ùufah^nc^ 
^outxtione  fNon  <|uc^ourtâtilsXcfcri^^c 
r  ou , mais  fculcnien|^4r  u  j  Sulikatioi 

tutiohe^  \ 

iiililcs  Latins  prokoi^'oiciic  u,cbiîis- 
me  ciu,Tcûnoiii  çcluy\qui  fon  compa- 
gnon ra)roclxoit  qu'il  faimiclc  Hibou,  di 
fant  THjf^j(\\ijl  prononçoits^^ro/^j  Ain- 
fi  que  ne  peut  mentir  Toy feàu  i  qm^  n  a  pas 
change  ioirjargon ,  &  dont  HiQukauons 
dit  le  iugcmcîu  cftrctrcs-cèrtain  ,\Commc 
aux  autres  bcftè^,  touchaitt  la  prononça- 
non.  \ 

— Vm  amerri  ^oêiuam 

fcj^i  Jumus. 
Nonobftant  cela  ils' àai  fort  fouucnt 
mis  u,  pour  la  voyelle  i ,  comme  il  fc  voie 
en  ce  Comédien  qui  faift  faire  vn  rcmcr ci- 
ipciit;  en  ceftt  forte.  Optume  oftkmo  oftu^ 
mam  optrdm  dds,Et^inCiLub€ns  Se  C^iffe.vi 
Mais  c  cft  à  eux  ccftc  obfcruacion. 
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^e  la  y^oycUe   Y.  '  ;      :    / 

A.JLVr  I  C  L£     <,V  I  I..  ... 

V  Faiâf  Voinpar  fa  fimplc  appcUaçïoH 

*  •  <juc  nous  TaHôs  emprunté  clcsGrci::$, 

Se  ce  principalemem  pour  nous  en  fcruir 

à  la  fin  des  mots  ifinn^n^s  par  ai ,  oi  ^  Se  m, . 

diphtongues ,  Ôc  <juclmic;5f<5i$  à  k  fiii  des- 

fyllabes  ainfi  tcrmin'ecs^xcmpk  Ecray, 

>iray,  Appcrçoy,  Voy,  CcJuy,  Ennuy ,  Eç 

iu  milieu  de  CCS  mots  DiiaVcr ,  Netoycr, 

V  EiWycr^  Oûroy cr  &  ^infi  4eXaat^^ 

^    "       :la  neantmoins  n  cft  arriuc  C|uc  par 

^coiiftuihançc ,  car  qui  mcttrok.chrcsv 

licux-lahpftrc  i  y  lî^  prc^nciatiôn  du  mpt  ne 

chaWcroit  pas  pôurtant:'Mefmcmcnt  que 

quan^xipul  adjouftons  vnè  côtifonantc 

après  ces  voyd les  fdutÎMtvM  fyllabc^ 

fouuentyifc  rcaung<(?cn  i,  Exemple  Ap- 

:rÇoy,Appfcrçoil^percoitî  Ainii  de  Fc^ 

ray\5c  Dirày,Fcix^  Fs- 

rW^  jD/Vojx,par  où  quelques  -  vns  ont 

vmiluXinfcrcr  riinicilc  N(^ruicc  dç  ccftc 

voy^e. 

mîmoins  la  ccii^f^mV ,  toufidurs 
chofcs  qui  à!otu  point  de 


maiftrc 
loy  plus 
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e  qucllc^afakqjucHousrcm- 
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ployons  fort  aux  fufdittcs  lyllabcs  quand 
i,fc  rencontre  encre  deux  voyelles  y  lequel 
nous  changeons  cn-y^  à  lorthographc. 
Comme  en  ces  mots  Loyauté ,  Royauté, 
Ennuycr,Enuoycr,Oaroycr,  Tournoyer, 
$c  infinis  autres.        . 

Cela  a  cfté  caufc  que  quelques  gens 
doutes  ont  dit  quelle  aupit  plus  de  f^rce 
quenoftréiiôcquaTicpmme  double, aihô 
quil  ferccognoift  mieux  en  ces  mots,' 
Moyennant,  V  oyons.  Soyons ,  quc^  nous 
prononçons  quaii  par  double  ij ,  en  celle 
maniere,Aloi-ï(r--^ipf>Ko/Wo»i,5oi*io)^âcles 
femblablcs,  Cefte prononciation  différen- 
te fc  verra  mieux  en  la  fuitte  d  oraifon. 
Exemple,  Nous  voyons  ccla,^  prononce 
autircment  que  quand  vous  dittes  y  Qupy 
(jue  nomyoyons  cW4.  Et  neancmoins  ce  n'eft 
quVn  meûne  orthographe,  à  quoy  il  fem- 
ble  qu'il  meriteroit  l>icn  qu  on  y  appor- 
taft  quelque  diuerûtc.  VQyc;36rArt.  7.  du 
Ch.iiiyuant.  x       v 
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DES    DIPHTONGV'ES, 

G  H   A  P  I  T  RE''    y. 

■  ,  » 

De  leur  ditii/ton  en  général^       ' 

■  .  ■  -    "i.,  ,  ■  ■ 

A  R  T  I  C  I  E       I. 

O  V  s  appelons  iDipmongucs 
quand  deux  voyelles  fercncon^ 
trqit  qifcmblémcHt  IVnç  près 
de  i  aucr^tii  vnc  mcfînc  iyilaba 
Et  pource  que  fouucnt  il  s  y  ,cn  trouvjc 
troiSj.on  nomme  ccUcs-cy  TriphtOAgups, 
Or  entre  les  Diphqorigueij  &:  Triphtôgucs 
celles  qui  rcricnent  le  jilus  du  naturel 
des  voyelles  dont  elles  font  conipofccs,oe 
perd^iit  ni  changeant  leur  ton ,  bien  que 
quelque -peu  elles  le^âiminucilt  oualtc- 
re>it,celles-là  S'appellent  Propres.        t 

Lc:^  autres  qui  ne  retienent  point  par^r 
faittcment  lip  (on  des  voyelles  dont  la  fyl- 
labc  cft  cÔHipofdc ,  6c.  qui  fc  changent  dut 
tout  ou  ne  fo|it  oiiïr  qud  lync  d'entre  el- 
les, dcgcnerantpar  -  foisAcn  vn  autre  ton. 

.  .  \ 
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non  propre  aux  voyelles  dont  telles  fy lia 
bcs  lont  compofçcs ^  s'appellent  Impro- 
pres. Voycs-les  en  ces  Tables  fuyuantcs, 
puisievous  en  dpnneray  quelques  exem 
pies.   . 


f  • 


T^BLE  DES  DIPHTOMGVES, 


Diphtongues 

^OtfftS. 


Ai^au, 
Ei,  ,cu,  *      ' 
Ia,ya,icyic^yc,ye,io,yo3 
Oi,  ou, 


Diphtongues  Im 


Aa,  ai,ao,*ay^/ 

Ea/ci,cu, 

Ocipi,py,v 


Triphtongues 
Propres. 

Aou, 
£au, 
lèu,  ycu, 
Oua,  pue,  ouy^ 


1*  «HaMMi«a«bi 


Triphtongues 
,  Impropres 

Ocu ,  oy  c, 
Yoi, 

Il  y  a  auffi  des 
Tctraphtongiics 
qui  fc  verront  en 
jlcu^lieu* 

Des 


¥ 
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Des  Diphtongues  propres  (;!r  prentiere^ 
ment  de  celle  en  jil. 


Article     t  u 

î  E  vous  ày  icy  remarqué  fcizc  diphtoiy 
^  guc5  propres ,  non  que  quelques  -  vns 
ncn  admettent  d  auantagc ,  mais  pourcc 
que , d'autres  ont  elle  d  auis  que  pour  k 
peu  de  diiferencc  &  d'exemples  où  fç  ren- 
contrent es  diphtongues  qui  font  diucr- 
fcs ,  on  n^cn  doit  faire  vnc  reiglc ,  &  char- 
ger b  mçïnoitc  dVne  multitude  de  pré- 
ceptes :  Voi^  des  exemples  de  VcUcs  qui 
font  plus  fréquentes. 

A I ,  Nous  faifons  aflcs  diftin^ment 
fonner  ces  deux  voyfeUes  a ,  &  l ,  en  ces 
mots  Complainte,  Aide,  Soudain,  en  de» 
lieux  où  ils  ne  font  quVn«  fyll4>éi  Car 
nouVdiuifoiis  CwHfUin-té  »  ^hde\Sou^i 
dam.  1 1  non  Pla  in^te ,  ^H-de ,  U  ainfi  des 
autrci,  .         . 

Ceûe  Diphtongue  en  fôn  naturelfc  rc4* 
contre  peu  fouucnt  en  vnefyllàbej  ikn  eft 
/beaucoup  frcqucte,  meûnç  que  quelqucs- 
vn$  la  diuifcnt  où  elle  fc  trouue ,  ou  biçr^ 
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la  prononcent  comme  ci.  Exemple,  ils 
diuifcrom  Ab-ba-i-c,pluftoft  que  ^b-hdt^ 
f ,  &:  prononceront  iptcù^c^/ibbeie.  De 
mcfmc  en  ces  mots  Pai(àn  &:  ?z\s  y  Peifan, 
SLPeiS,i\s  àiiuCcïont  Pa-i'fdn ,  PU'if.  CeU 
ayant  lieu  ce  ne  feront  plus  diphtongue^ 
aini  feulement  «yoycUcs  ,  qii  fyllabcs  pu - 
res:Car  nous  auons  dit  que  la  diphtongue 
n'cft  point  finon  quad  deux  voyelles  vnics 
font  vne  fyllabc.  Sa  compaignc  injf  roprc 
cft  plus  frcqucntc.    :        *  *' 

De  U  Diphtongue  fnro^c.  ÀV. 


A  n  T  I  c  t  E 


1 1  r. 


AV.  Ceux  qui  proT^iccnt  ccftc  Di- 
phtongue comme  o,  ainfi  que  font 
pluficurMuy  <lonncfit|)lus--tofl:  lieu  entre 
les  impropres ,  qu'entre  les  diphtongues 
prbprcs  :  Ncantmoins  la  plus-part  fcticri- 
liertc  i^clquc;  chofc  de  f  û ,  lors  qu'ils  la 
pron0ncent;ôc  de  venté  elle  entîentfi  peu 
que  rien>  e'eft  pourquoy  nous  Tattons  rarï- 
gcieicycômmc  eux*  \  ^ 

^il  ne  faut  jpas  pourunt  inferdr  qu  elle 
foit  aufli  propre  queics  autres  plus  natu- 
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rcllcs,car  on  fâudroit  lourdcmct  qui  vou- 
droit  faire,  ouïr  le  vray  ton  de  a ,  &  u ,  en 
ccftcdiphtôguc;Excple,Authorité,Erpau* 
Jic,Gaufe,Pau,Nau,f<:  prononcent  Onorité, 
Eïhole,  de  ainfi  des  autres  ;  Et  qui  voudront 
y  faire  fonner  v,  diftinûçmeht,  trouuerbit 
que  Ton  mot  croiftroit  dVne  ryliabe^ainfi»! 
Effdu-lcj  qui  eft  inepte. 

Si  nous  deûhons  éftablir  del  rcigles  u 
faillibles  pour  cela  ,  il  ne  ieroit  polliblfs 
liors  de  propos  que  nous  fiilLons  des  di-» 
phto^gues  &  triphtongues  mixtes  >  ceft  i 
dire  qui  neferoient  naturellement  ni  pro- 
pres ni  impropres,  mais  [^artf  ciperoient  de 
1  Vnc  Ô6dc  Tiutrc ,  quôy  qui  les  Crcci  3c 
Latins  n'en  aycnt  point  de  ceftc  nature. 
Auffi  leurs  reigles  ne  fojup^^^^  ndftrcs, 
vn  plus  fubtil /penfëra  ,Ar  comme  ^i^^^ 
dit,ic  ne  m'ingerc  pas  denfeigncr, mais 
feulement  d'admonèfter  ceux  qui  en  ferôt 
plus  capables.  Que  fi  qudquc-iois  ie^afT^ 
les limites ,  c  cft.  afin  de  vous  y  ramener , 
comitie  fioint  Iç^  Maiftres  de  -Mufique  & 
^GKoriftès  mïî^t|mt  hors  de  ton,  an^  qu^/ 
les  autres  s  y  ixmètt^t.  " 
•  '  -  "    ■  '  ■  "'^  ■  ,-\  •  "^ 
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tputopgue  frofre  El. 


DeU 


I  II  r. 


El.  î^oiis  auons  peu  de  diftions  où  ccftc 
diphtongue  fc  rencontre  proprc,&  cft 
djfficflcdclà.difccrhcr  d'auecfqn  impro- 
pre. Jxempk  Feinte;  Enceinte,  Plein,  ou 
elle  fcjnonftre  tn  (à  perfeftion.  Mais  en 
CCS  thots;  GbeïffintcDcIbl^lffanteidlc  y 
cft  moins  propre ,  ou  plus-bft  elle  n'y  cft 
point,  Car  on  diuifc  O-he-ifante  Se  non 
0-bdilîan-te,ni  O-beïf-ftnte,  quoy  auà 

la  prononciation  la  diphtoi/gue  Û,  s  y  face 
ouyr  cotiere.    .' 
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iag^fciâiiffivriccQm- 

4inpix5pf^,maîsil  cft  bien  plus 
avfé'di  la  difccrnét  ^  la  prcccdcntciCar 

^ui  çft  autrçrticnt^éii  çcîï^ 

Hcure^  Demeure,  Mcillcurc,^Wurc.  Les 

dieux  diphtioiigues  propre  «cimprojprcfe 
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rccognoifTcnt  bien  ^pparcmnicht  m  ce 
fcul  mot  Hmreiifeyokhf'^emac.f^iXfi- 
prôpr e  comme  qui  piononçcroii  Hutfuff. 
Œplquc$-vus  aiuifcnt  ÎHe-u-rm-fe,  mais 
iucpccmcnt.  Àina  en  c^mot  tcu,%m- 
fiant  dcfeult,  cftla  dipKoiîguc  propi;ç,Eiv 

Peu  du  verbe  PouuoJr,cttl'improBrÇRr; 
De  la  Diphtonffte  propre  IJ . 

Art  I  Gi  E     VI.  / 

IA ,  Se  trouue  affcs  difficilement  en  h 
naturelle  pronond^on.pourfcrtpdre 
diphtÔguç ,  quoy  qu'ii«ait  poim^com- 

pïgnc  impropre ,  Mais  iUuy  iXf^fm^ 
t%  accidçnt.qui  eft  qui^feuuwt;  J.  ferwd 

.  confonantcdont  iiOH>,ê!»<?»' ï^^.^^ 
dcffus.  Sa  prononciation^  WÇgooifta 
en  ces  exemples  Miliiac(^Çordul  Jàfçwir 
thc,DiaboUauc :  Çc qui  n.çllp«.e)XceMX. 

,  cy  lalottfiejiwn^ifak?^^*.-^'^^^ 

4:<ïftc  diphtongue  ferii,^  ttowçfitt» 

•    |«rfonnç*|#©#c$^^^d^ 

de  plufieurs  yetbe$  çaiéviï.xmm^^ 
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font  pas  d  auis  qu'en  cet  endroit  foit  la  di- 
phtongue ia ,  vht  •qû''ellc  s'y  faiû  fi  diftin^ 
élément  pronohdér  que  l'i,  Se  l'a,  fcmblent 
faire  diucrfesfvHabes  ;  QuVii  autre  en  fa- 
ce ta  rel^Iic ,  il  me  fufiit^  vous  adumir 
queceibbfcruations  de  diphtongues  font 
principalement  pour  les  amateur^  depoe- 
fie,  ac  dcj  vers.     . 
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De  U  Ùifhtonffiç  fro^e  TA.  i 

■-      ■  ,  ■         .        *  ■■..-■,  ■■••..  i 
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YAj  ^ient  de  «jçux  qui  ont  cncores  ynè 
V0ydk^a9àiy3i,cottuae  fi  y,a|>aitc- 

noit  âOa^Vak  qitile  orcccde,&  j>ar  coni 

firent  qu^deuffydtre  misfelon  la  rci- 

gle.cy' deflîirdbûneé  «à  |fa!n  liétî.  Çh.4. 

Art.#»HLjt  proribnéufiBânaus  fâift  Voir 

tôuHc  co«%ij-e ,  car  en  cei  mots  Paya^ 

ydyauït,  Miiy*,  Si  |ïot»dÉ|^ifoiM  %-*; 

riom  iauKuâ  à  «  que  nous  i>2aiohçe»i« 
vn  mtïbbiblein 
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CCS  diphtongues  YE\&c  YE,  Ccftpour| 

?iuoyicn  rapportcray  icy  des  exemples 
aoîiliers  pour  cfclaircir  ce  doute ,  qwi  n/ç 
fcmblera  pas  petit  à  ceux  qui  dc'bicn  prés 
prendront  garde  à  k  naïfue  pronôciati^n 
de  ces  diphtongues,  que  nous  faifons  f(JNfi- 
ner  en  ces  mots  conune  s'ils  cftoient  cftr^s 
Pdi-ydj  Voi-yant,  Soi-yc,  Voh^ll9,  P^-y^-ra^ 
ôcainû  des  autres, où  n^tmoins  rious 
tfvfonsquc  dvn  y,fcul.    i  / 

Quelques  -  vns  feroicnt  d  aius  fi  /nous, 
voulions  rcccupir  vn  charaàere  particu- 
lier pour  cela  qu'on  fe  fcruift  de  cçMiy-cy 
i) ,  approchant  la  figure  de  la  diphtongue 
Grecque  ypiUon  iota  «/.Au  moins  on  Tçin- 
ployeroit  au  double  fcruiccqja'iWoit  faire 
aujç  deux  ftrllabe's  qu'il  alRftc ,  où  il  fc  f^ft 
ouïr.  Ceit  pourquoy  ces  diphtongues 
nom  point  fcùrs  p  î^reiUcs  cntfrc;  If  s  ini-': 
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IE',  KltoMfi<wirsdïi>haJwguç  propre.^  ; 
|«»q[liiuo<}uc  4ont  Oft  4oijtr  fc  prdcr  cit' 
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de  j ,  çonfoûantc,  qui  kmd  prononcer 
comme  g ,  ainfi  qu  il  a  cfté  dift  en  fo4i  iku 
Ck.4.Art.4.  Or  ccftc  diphtongue  cft  di« 
uerfc  d Wcc  celle  cy  après ,  en  ce  qu  cîle  ^ 
porte  e\  mafculin ,  l'autre  non>  dont  nous 
parlerons  plus  amplement. 

Voicy  des  Exemples  de  ié,  Fiéurc,  Lu- , 
miôrc ,  P^im^r^^TafoiércjPiri^  ;  Amia 
car  il  ne  faut  paà  diîiffcr  i^^         ni  aiiïli 
les  autres ,  mais  Fit'-urejm  dçu^c  fyllabcs^. 

cùïtim  Tié^dè:  \.vrl"  .  ^V  -.-''■ 

Ç^c  diphtongue  4îi  les  deux  fuyuari- 
tes4*o«t  point  leurs  pareiHcsçntre  Icsim- 
^oprcs  TOur  la  raifon  de  Ij  j^eorrfbîîiinter 

énifildycc  qucproprc  ;  £^^ 

-de  protbflçiacbis/- ;^ ':^^ 
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moin^qui  foit  rcccu  de  tous,car  quclquçs- 
viis  rappellent  c ,  troificfmc  ;  Mais  q\ii  les 
voudroit  ainfi  ba^ptifcrvil  s'en  crouucroit 
bien  cncorcs  vn  qimtriefme  &'  va  çin  - 
quicfmc^  Voyés  s  il  vous  plaift  cy  ddÛTus 
ch.4.art.3.  -      ^.  j 

^  Il  fàudrok  s  arrcfter  trop  patiemment 
^  ô^  sxfcoutcr  trop  attentiuemenc  pour  par  ^ 
ticularifcrecla,:  il  îuffira  de  rca^oir  que  ce 
font  diphtongues  propres ,  TExcmplc  le 
fera  voir,  Pierre,  Hicrrc,  ou  Lierre ,  TTien- 
dray,il6ticndray,l:içatc^-  Etcç$  mono- 
fyllabes  Micn>TieniSicn,Rie,B^n,Gliicrij 
comme  /ils  eftoicm  cfcrîs  par  deux  ij, 
Miin,  Riin,Biin  ,CÎfciin ,  Excepté  le  nom 
Ficr>dc  J%ri#f  ou  quand  nous  le  rapportons 
îTaocrbe^  Du  commc]^  d'autrçs  au  niot 
^fc  où  Joyepx  ^^la<^  du  yerbf? 

J^i^^imccamt  iH^t^Vnc  diphtongue* 
mais  vrfdiflVHabe.  Ç.i  u;'^   "  Vr  :?.: J'-^" .  ■      ■ 
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/IlÊ^iroit  autàiïtde  ^^âiiciïc    . 
^cn  ces  éç}Xx  diphtongues  qu  es  prec^      ^ 
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clcntps,pour  lamcfmc  raifon  de  la  voyelle 
é,  mafculin  ou  c,fcminin  :  C'cft  pourquoy 
il  ne  nous  faut  adrciTcr  quaux  exemples; 
Hyérofinct  Payée  ,  Enuoyée  ,  Voyent , 
Payent,  Proye , où  iç  vous  ay nurquc  le, 
mafculin  pour  eftrc  pli^s  facilement  dif- 
cerné.  .  \    .    -  . 

Lereftequi  fc  peut  dire  fur  robfcruation 
de  ces  dipntoneucs>ttiiici4t  y,&:  leur  prp  - 
nonciation  a  efté  remarqué  cy  dcffus  am- 
plement fous  la  diphtongue  ^  A ,  en  ce 
chap.  art.  7.  ÇcUc$-cy  nom  point  aufli 
leurs  pareilles  entre  les  impropres ,  car 
toufiours  elles  (e  prononceot  félon  la  na~ 
tarçderc>qui lesalBftc;,  ^iv*^;!    k- 

Qui  youdm  recog^noilfare  plus  à  plein 
ççfte  différente  prononciation ,  il  faut  k 
voir  en  vnc  fuitte  doraifon  où  par^foiii 
çcfte  diphtongue  fe  ênà  mieux  entendre 
en  vn  temps  qu  en  f autre.  Exemple,  Énco^ 
m  quf  ie  "Vojj'f  ceU,  :  il  faut  qut  yomle  yoyes  s 

çebo'U  Uyvf^itkm.  Et ainfi d^fipmhbit 
blciàu  jpicfinc  temps  de  Içurs  verbes. 
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De  la  di^htûîgue propre  lO..   ' 

Art  I  q  l  i     xi.     > 

10 ,  N'a  poînt  fcmblablcmcnc  û  pareille 
entre  les  impropres ,  pourcc  que  <juaiid 
fa  prononciation  vient  à  manquer,  il  s*enî 
faid  deux  (yllabes^ou  bien  v^c  feule  en 
laquelle  j^  tient  lieu  tic  confonantc;  La 
naturelle  prononciation  de  ceftc  diphton^ 
gdc  fc  verra  en  ces  exemples  Pii^nnicr,Fc- 
rions,  Dirion^,  Dçfirictos,  Ghfluhpion,  qui 
fc  diuilcnt  ainfi  ViotHÙer»  5^.mif/,non  pas 
De-fi'-ri-ims,  ni  ainfî  4cs  fc0U>lablçs  :  Les 
Latins  pi^Ôcetit^rt  bica  Cfiftç  diphton-^ 
guc  chlaprcmicrç'fyllftbc  de-i/wiwr/,  r 
Iç  vous  ay  dcfia  aducrty  que  toutes  ccà 
diûifions  font  poëtiiqucs  ôc  pro&diqMW^ 
J'cnèèiis  qu  en  ycw  *piis  né^ués  fiiird 
qu  vnc  fyltabe  de  fees  diphtongues ,  6c  co 
Éiranguant  vous  donner  garde  de  les  di^ 
uifer:  Car  itfcrolçfort  inepte  de  lc$  traîner 

çomna^Àï:^  i:MÛ^^  3^^ 

ij:pisçfta^i5,qui  h^guc  de  déi^  fyllabcs^ 
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.  D^ld  diphtongue  propre  YO. 

A  HT  I  c  L  E      XI  t. 

YO,  La  fuittc de  tant  de  diphtàngiics 
commençantes  {lar  i  ^  ou  y^  néus  (ziSt 
voir t[ue  ces  (ieux  voyelles  fônt'cclles  qui 
fj^eutlephisila  compoiidion de  nos  di- 
phtongues »  car  eUe&ib  reacontrcnç;  cnco- 
res  fouuc^^iJa  lin  t^t  des  vnçs  que  des 
autres,  comme  vous  vcfirés  à  ïocA  en  la  ta- 
blequeic  v^ius  e^ayreprerenté  cy  deiTus 
encechtp»^«ct4.  '^■■•'  .:.ar;' j,  :..>;,; 

Voicy  des  exemples  de  ceftç  diphton- 
gue ,j^oy9mÊfitnh  preioiçte  pecToone du 
plurô^raupirecaric  tmpar£ûA,p(^iç^      ^% 
mfeux  oui^»  du  aucmiàflCfletuaidi^ 
fent  ;  B^  me(me  Soyâii^,>L4roi%^ 
iioy'ons>Fomoyoiia^iy^ 

éitoy^î êcvycr.  Et cncoces It vetbç Fuïr, 
^i  a  Fuyoûif  Et  pluûàiçi  wti^ 


OI 4  .Cefte  dtphtongucaVfie  compagne 
impropre  4  mais  il  cft  bien  ayfé  4c  les     , 
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difccrncr  quand  on  a  vit  peu  pratiqué 
noftrc  prononciation.  Nous  donnierons 
des  exemples  de  rimpropre  en  fon  lieu, 
ceux-  cy  font  pour  la  diphtongue  propre. 
Loin,  Lointain,  Point,  Apointçi: ,  Bçfoiil, 
'  Soin,  qui  doyuent  cftçc  àiui[ésJi;-j^oir^ter, 
Lotn^ain.&c  ainfi  leurs  fcmblatlcs. 
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De  Id  difhtongue  propre  O  F", 
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A  R  T  I  C  II      X  I  t  I  I. 

y  ,  Eft  touf-iourt  diphtongue  pro- 
pre ,  U  celle  en  laquelle  on  Te  peut 
moins  tromper.  Les  Italiens  ft\>nt  pour 
la  prononcer  que  la  tenir  du  toh  de  leur  u, 
caries  Latins  n^dmcttcnt  poiût  cefte  di- 
phtongue/qui  nous  cft  ncantmoihs  fo^t 
commune  auec  les  Gtecs  Icfqù^ls  en  ter- 
minent la  plus-paitt  dcleurs  gcnitift  ûngu* 
liers  6ç  accufatifs^pîûiticls:  Venons  à  nos 
cxdtofîesr  A*"^"*^»^^^^»  5ccc^^  ,  Cou^ 
dre,La&oùrer,Moulc4c  Mouftll^ 
de  Mouiller:  Car  nou*  cfcriltons  Mbll^,^/ 
de  MoUiii^fâèhè^ftcs'M^^ 
>nfc  ttefurc  ac  fcp  j^^crhç  Mouler  >  ^  vn 
cftatdeMoufleurdeboiSiVne  èfpcCc  de 
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ÇQiîchc%  appelles  ^oiillcsilans  les  Mou- 
fles des  Ouiiriers. 

Pluficurs  monofylbbcs  conlîftcnc  de 
cefte  diphtongue  ,  cdjmme  Tout /Bout, 
Court ,  Four , Tour,  Ipur  >  ôc  autres  fem- 
blablcs. 

Pe  la  diphtongue  propre  KL 

A  R  T  î  C  LE       X  V« 

VI ,  Se  trm^ie  afTes  fouuent,  mais  nous 
dcuons  pr^dre  garde  au  propre  na- 
turel de  celle  diphtongue, afin  de  ne  pas 
cftimcrqu  elle  foit  par-tout  où  nous  ren- 
côtrcrons  yircar  fouucnt  v,efl:fait  confo- 
nante,ainfiqu*ila  cftéîemarqué  en  fon 
lieu , çh. 4. art.  6.  Il  \\y  a..point  d aliufron 
atf  reftc,  car  çcftc  dip|itonguc4i  a  (a  pareil- 
le entre  les  impropres.  On  ne  fc  pourra 
tromper  1^  Oïl  simprîmt  en  rintellcû  la 
pr^nonci^oilî*  de  ceftç  diphtongue  en  ces 
exemples,  ;iuit^î,Cohduittc,Suut^,FuK- 
;re,N^iit, Luit, qui  dôyucnt  cftrc  <fiiuilç$ 
Sî^-tti^,  Fêêi-nCiSdon  la  rciglç  allegqtc  fous 
U/Cpnfonantc  t ,  &:  autres  que  iipi  s  dou- 
blons ,lcfquelles  rie  vont  que  pou|r|v^hc  en 
la  pr^fodic.' 
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Souucntui,ïc  rencontre  ou  ccncft  ni 
diphtongue  ni  v,  confonantc  ôc  çc\z  ar- 
riuccnmcfrùc  fyllabc  après  la  confonan- 
tc q,  à  laquelle  cefte  voyellc^cft  particulier 
rcment  afFcûcc  comme  fa  leruante ,  aucc 
vhc  fi  eftroittc  alliance  que  les  deux  lettres 
ne  feruent  qucd Vne  feule ,  Exemple  quit- 
ter,  Manquies ,  Enquif ,  Iniquité,  Inquifi^ 
tion,  Equiuoquics,&:  autres ,  comme  s^ils 
cftoientcfcris  kitter.  Mariés, Enf^Jm^ttéi 
Et  ainfi  des  autres  dont  nous.auo^is  parlé 
en  leur  lieu,  foubs  la  con||^nte  q^chap. 


'  « 


1.  art.  iz. 
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De  U  diflnonguc  propre 


AtIT  I  cl  E       XV  I. 
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VY,  Nefe  trouuc  entre  nous  que  par 
l'accouftumancc  que  nous  auons  de 
placer  pz\x  lieu  d'i ,  lors  qu  il  cft  précédé 
&:  fuyuidVkfe  voyelle,  car  animent  ccftc; 
diphtongue  ne  diffère  en  rieipïc  Ix  precc- 
dcntc;  f xcmple,  Ennuyant,|^uyant,  Ap^ 
puycr,&uyurc;E{ïuyçr,  de  autres  qu^fclon 
la  prononciation  doyuent  eftrc  diuifés 
4»-i>iU'-4»r,fg>'-rf»r,ôc  non  ^n^nuyant. 
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Par  ce  moyen  il  rçmblc  qu'en  ces  mots 
><  il  y  ait  deux  diphtongues  i  la  luitc'c  rync 
de  Vautre,  Comme  qui  diroit  Ennui-ion, 
fui  /wr> ^ffm-um^UimixÀcs i^nblables, 
qui  après  la  prcmici^c  dipliton^e  ont  fcn- 
corcs  a,e,i,  &:o,car  v,ne  s'y  rencontre 
"  point  qu  en  nature  <lc  confonante,  Com- 
me, Suy'\oit,  5i^7->r^>qui  pour  Çf  lie  railon 
fcroîcntaUiri-Ucn-  Claris  Suiùoi  Sui- 
iil-p,  aln fi  qu'en  vlciitqîSelqVics  doftcsp^ 
fomiagc's:  Voyes>:s'il  vous  plaift,  en  ce 
chap..4rt..7.  ^ 
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I>ES    DÎPHTÔ^^^Î^ 

1  M  I^W  o  PR^jE  S, 
'     '  C  il   A  iP  I  T  R  E       V  ï. 

A^  T  1  G  L  E      U'.^\.-- 

N  TR  E  CCS  Diphtongues  qu€ 
i^y  remarquées  en  nombire 
dcMix  priricipalcsjil  $*cn  ren- 
contre plufieurs  qui  font  air 

ilccs  d'prigme  ou  nature  >  c  cft  àtlire-  d  or- 

,   thogra- 
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thographc  viiue  les  prcccdcnccs,  mais  drf 
fcrciu  en  qualités  pour  la  protioncia - 
tion.  Gcft  pouiquoy  nous  les  appelons 
Impropres  ,à-caufc  qu'elles,  ne  retiennent 
pas  le  propre  fon  des  voyelles  dont  elles 
font  compofees;  le  Içs  prendray  par  or- 
dre &:  vous  donneray  des  exemples  de 

chacune. 

,:  A  A ,  Ceftc  diphtongiic  eft  la  moins 
pénible  à  obfejriier  de  toutes ,  car  difficile- 
ment fe  trouucra-ellc  en  aucun  mot  pure- 
ment noftre,(înon  en  ccluy-cy  AageiCcîV 
poiir^quoyiFfuffirad'eftrc  aduertis  quil  fc 
prononce  paryn  a,  fimple,  tenu  vil  peu 

^  dauantage  fur fori  toil,4^^,Xiuelques-vns 
difcnt  Erf^f/mais  dVnc  inepte  prônoncia-r 
tioh.  Notes, s^lTvMisplaift, qu'il nefero^t 
pas  mauuais  d  apporter  lamcfme  differen-. 
ccde<<>circonflcxc;entrc  Baaillcr,rappor" 

.  té  au  yerbe  O/f/Wre',  ouurir  la  bouche  Se 
Bâiller  qui  rcfpohd  à  P^r^,  donner  i  telle- , 
met  qu  il  fuffiroit  que  le  premier  fuft  cfçrit 
J8îî//frVoufi  Ion  veut  Bailler  pour  mettra 
eiicorcs  plus,  dç  différence  aucc  le  verbq 

;  BdllcrdcBat. 

le  ne  mets  pas  en  conte  les  diftioris  que 
'iibus  tirons  des  autres  langues  ,*  fpccialc- 

,■  : '.  :     .  ^        .       G  ■    ■ 
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mciit  des  Hcbrieux  &:  Arabes^  Moins  cn- 
corcs  les  noms  propres  que  nous  ne  ppu- 
uohs  Icur/endrc entiers, fans^ntéttrc  des 
dipinongiics  où  ils  n*çn  ont  poirtt,à-caufç 
.  ijuils  ne  fe  icrupnt  que  de  fonfonantcs, 
,  comnK  i'ay  remarque  cy  defliis  ch.4.art.i. 
Àinli  il  nous  taiidroit  a,irc/^4c:oè^commc• 
//i4.o&:.plu^ieurs  fcmblablcs.    . 


■V 


De  la  diphtorigtiejmpro^re 
Art  I  c  l  e     li. 


Al 


A  1  5  Nous  auons  daix  diphtongues 
A  impropres  de  cet  orthographe  ,ylvnc 
en  laquellc4//e  faià  ouïr  comme  e^Éxcm- 
plc  Parfiuft,  Laide ,  Soudaine,  Mondaine, 
Grammàire,Mairo,affic!er  de  ville  :  Com.- 
me  s'il  eftoit  efcrit  Pa>feét,  Soudftie^Monde-^ 
wf,&:ainlîdes  fcmbiaSlcs.  "^ 

L'autre  fe  prononce  comme  la  diphtôh  - 
gut  ei ,  propre ,  En trainer ,  Crainte,  Conv. 
traindre ,  A tcaindre ,  Et  de  taid  aucuns  cf- 
crîucnt^  Çreinte^y  Çontreindre  ^  atteindre ^^ 
Comiîiej  Fcintc,'EfpreintÇiTeintc,&:leurs 
fcmblablesjpuis  que  la  prononciation  leur 
en  donne  le  futjea  :  Quelquefois  nous  ne 
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faifoiis  ouïr  que  U:  voyelle  i  ,  Exemple 
FàimfCçnain,Iiin,ffertin,  3c  plulicurs  (dn^ 
blablcs.  ';  ^     . 
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De  (a  diphtongue  impropre^ ÀO. 

*  *"■  '         *        ■■"',.-■ 
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A 


O ,  Se  rencontre  fort  peu  en  noftre 
langue  fipon  en  quelques  monofylla- 
hes  ou  appellatifs  &  noms  propres  de  viK 
les.  Exemple  Taon,Faon,  Paon,quç  nous 
prononçons  quat  au  premier  Tdn/>\x  Ton, 
FanyPm,  Et  Laon  ville,  Lan,  le  païs  La\)n- 
noiSiZo»oM.  AinfiJes  ancien&.ont  efcrit 
^ar/^fW/^crEmpercur^i^>'f/fi#5,quc  nous 
prononçons  &  orthographions  Orléans, 
quoy  que  le  La,tin  foit^wrr//*;  Quelque» 
manufcris  portent  JiurUdnsilïsch  crouuc. 
pcii'  d  autres ,"  tellement  que  ec  prcceptc 
n  cft  de  difficile  oBfcruation* 


De  la  diphtongue  impropre  A  Y. 


A  R.  T  I  CLE    \X  II  I. 


A 


y,  Eft  fort  fréquent  aux  premières 
pcrfoniics  fingùliercs  dc#  futurs  de 
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nos  verbes  ,n&:  en  mcfinc  lieu  es  prctcricr 
imparfaits  de  quelques  Verbes/fe  rcncqn- 
trantaulTi  es  impératifs  des  verbes jcn  aire. 
Ccfl:  pourquoy  nous  auons  4oublc  di 
phtongucxlc  cet  orthographe.JLapremic 
re  qui  fc  faid  ouyr  fur  le  ton  de  noftre  c, 
malculin  :  Exemple ,  Feray,  Piray,Aymxr- 
ray; Donneray,i'Aym^y,  le  Donnay,i'Al- 
lay ,  i'Employay ,  Se  leurs  fernblablçs  que 
nous  prohonçons  FeréyDiréyDonneré)  i^y- 
me, l'allé  ffC  autres, mais  il  les  faut  efcnrc 
far  çeftc  diphtongue.  * 
y  La  fccon.  .  diplitonguc  çn  dy,[t  faift 
[prononcer  comme  noftre  conionûion 
Et,  en  laquelle  nous  fupprimôs  le  t,Exei1i- 
ple  Aymef,Pourtrairc,  Attràirfc,Fay,pc- 
lay,  tout  ainfi  que  s'ils  cftoient  cfcjtifi  Émcrj 
Poiirtrere,  ^ttrere  :  Çt  mpt  £0^^y  que 
nous  orthographions  Ayitiëray  ^fe  i'Ay> 
nuy^  qui  fc  prononce  l*Eméy  fait  aflcs  voir 
qu  il  y  a  de  la  différence  entre  Ivnc  &  Yàm 
tre  de  ces  diphtongues  j  quoy  q\ie  cç  ht 
foit  qu  vn  mefmc  orthographccSouucpjés- 
vous  que  i*ay  diû  que  e ,  en  ce^  lieu3^  ïc 
prononce  comme  noftre ôç. 
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De  la  diphtongue  impropre  E A. 

A  R  T  i  C  L  E       V. 

>■  ■'■.". 

EA>  Ne  mente  qu.vnc  obferuation  fim- 
ple,  qui  cft  que  nous  n  çftimions  point 
que  ce  {oitvnt  diphtongue  où  nouslem- 
pl^yons  es  vcrbts  en  ger  >  Câr.n.Dus  auons 
remarqué  cy  dcffus   que  pour  adoucit' 

^cftccohrorunte  g^nquslWiftons  quel- 
quefois i/V,faultc  d  auoir  y  ne  lettre  pro- 

-pre  pour4sx{)rimer  noftre  prortonciation, 
Voy es,  s'il  vous  plaift^  au  ch.  i.art .f . 

Ofté  ces  ccrminaifons  .&:  ce  feruice  de 
Te,  au  g  i  nous  n  auons  point  de  mot  en 

.  yfagcquiportc  celle  diphtongue,  car  lïn- 
tefjçaioir  Dca ,  scient  de  prononce  1)4, 
maimenant.yoicy  quelques  exemples  dr  s 
verbes mi  elle  fc  trouue^n'çft  point  di- 
phtonguc,Va|igea,Maiigca,Changca,Rb- 
geafmcsi  Ghargtjafmcs ,  Forgeaft  ,  Eri- 
gcaftcs,&:  les^kmblables  ,  aufquels  vous 
*  poun:iért)lter  çcik  diphtpjague  IcS' 

cfcriuié&  Kan}a,  Mim}4jC}94n)a,Lo)afmes,ipZX 

j,confon^tc/     •'. 
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,  en  E  E,  qu'ils  veulent  çftrc  obforùcc  en  ce  / 
verbe  Sccllcr^ç^r^i*  ,&  ScclleUr ,  duquel 
mot  nos  Ai^iens  vfoicn t  pour  PDfficc  du 
Chàncelic)t^  qu'ils  appcloient  le  (Grand 
Scclleur  &d  Refcremlam^  le  n'ay  pas  ob- 
fcruc  ceftje  diphtôngucHà  ailleurs  ,  qui 
flcantmoins  cft  icy  tollcr^c^il  Aiffira  de 
vous  en  auoir  aducrry. 

\)é%  diphtongue  im^^ 

A  RT^I  C  i  E,     VI. 

^    ■;.■  ■■    /  '--  y-_^  J-' 

pi ,  sic  rencontre  cnfirc  les  diphtongues 
-^^propres ,  ôcquoy  qtf  il  foie  difficile  de 
difccrnetcdlc-cyd'auec  Tau tre  fon  alliée, 
à  eaufc  de  la  diucrfc  pronpriciation  de 
quelqucs-ftns  qui  en  abufent ,  neanrmoins 
ccftc  diphtongue  fç  faidouyr  çoniitic  c, 
fimplc,  «c  fa  çônipâg^nc  propre  faiddiftin- 
élément  entendre  i/en  quoy  on  pourroit- 
biçn difc^rner  IVnc d auec  îautrc  n  cftolt 
labus  qui  s  y  commet:  Exemple,  Pleine,. 
Peine,  Pôurmcinc,  Haleine ,  Amcinc, que 
nous  çvonohiioni  Plene,Pot4micne,^menây 
&:  ainfi  des  autres.  Eacét  endro^f  nottés, 
s'il  vous  plaift,  la  différence  que  nous  met- 

'  i  *  *  ■     *     ' 
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tons  entre  Pleine  Je  vkna  ,&:  Plaine  de 
Plana,  v  ^      ^^       \ 


l 


V>e  la  diphtongue  impropre  E  V. 


Article     v  i  j. 


EV,  Ncfai£l  ouyr  de  foy  que  la  voyelle 
v^àinfi  que  nous  auôns  ja  remarqué  en 
ia  compagne  propre  ,  quôy  que  nous  y 
donnions  liciii  Fe,  Exemple  Scyre,  Affeu- 
rCjMcurc,  Alleure,Bordeurc,Gageitre,Pa- 
reurc^Sertcure,Graueurc,CftAullcure,quc 
ncantmoins  plufieurs  deftcs.qui  fe  guider 
félon  laprononciation,  cfcrmcnrGr<<«f/rf, 
^orrf/#rr,./^rf^P^r«rf.  Mais  s^s  fe  rcncon - 
rrdicrit  cn-^Gageure,  il  faudroitxfcrirc  Ga- 
]ure  par  j , cbhfonante,  à  caufc  que  le  g, 
'*  doit  eftrç  amoliy ,  comme  nousaiions  re- 
marqué en  fon  lieu  ch.2.an:.5. 

A  celle  diphtongue  app^rtiencnt  plu-^^  ' 
fleurs  temps  du  vc?be  Pouuoir ,  Conimc 
i  ay  Peu,  oous  Peufmcs  &:,autrcs,à  la  diffc- 
rcnccdcladuerbc  Pf«,dôntiay  parlé cy- 
dçflus  en  larticle  de  la  confine  propre  de  , 
ccftc  diphtongue. 
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J)c  ta  diphtongue  impropre  O  £. 

"       V^^  R  T  I  C  LE       V  ril^ 

y^E ,  tics  Grec5  &:ks  Latins  ont  la  plus 
V-Xpait  de  kurs  voyelles  couplées  ou 
lices  cornnre  celle-cy,  mais  nous  n  en  aulôs 
\p:ointd  autre  approuuec  des  gens  do£le«, 
'.G^r  fi  quelques  -  vns  cknuçnt  P/<êfence  y 
JEthiul,  S>c  ainfi  les^autrcs ,  c  èft  vne  erreur . 
lu'il  fk  faut  imiter  i  Vcilom  aux  exemples 
le  nolb^e  diphtongue  couplée  /Oeillet, 
Ocillade\Oeilladcr ,  comme, s*ils  cftoient 
cCcns  Eu^h{t ,  S-ugUde ,  OC  ainfi  des  autres^ 
car  il  ne  faïkpcQC^ucncétend        foit 
vnc  triphtonguc ptpprc'ou  inîpropre, fé- 
lon la  rcigle  qiie  nou^iions  donpec  de  11^ 
double  ^  à  kqiiiclle  il  faut  recourir  cy  dcf- 

fi^s  ch.x.  art.8.  Y 

Il  fe  trouuc  p^u  de  ces  diphtongues , 
c^mç  Oeconome.  &:  cncdrcs  c^quc  nous 
tn  auons  eft  tiré  d^es  Grecs ,  où  nous  leur  / 
rcndops  c,  peur  ly  iota  î:  Recoures  à  la 
rriphtongue  improj^rç  <5eu,  cy  aprcs  chao, 
8;àrt.ï.   ■   ■      . ,,    .:\'  '  :■  ■"•  -,   •^:-;'  '\:J:    ' 
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'De  l0  diphtongue  impropre  O  L 

*      •  A  R  T  I  C  LE-:  IX, 

■^     .        - .       ,     ■        i  •■'"■(> 

OI ,  Se  peut  fiicilcment  drfcœrncr  d  aucc 


Ùl  compagne  proprcjd:  ai|iirt*'quenou$ 
Jcs  prononçons  bien  difFeiremmcnc  IVne 
de  1  autre  :  Cçllc-cy  faid  ouyr  la  voyelle  i, 
comme  e  5  &  félon  ropinion  de  auelques 
autres  eft  prononcçe  comme  ai ,  dihpton- 
gue  impropre.  Voyés -le  aux  exemples'. 
Croire,  Boire,  Paroifïre,  Roidc,  Oratoire, 
Hiftoirc,  Viftoirc,  Froide ,  que  nous  pro- 
nonçons Vi£h)dire^Crodire,SoMreJ?uratflrey 
ou  bie  ViÛoerc^BoerejParefhre^RoedefFroedei 
ôc  ainfi  des  autres  femblables  à  ceux-cy. , 
.  ;  Aucuns  ont  faift  vne  diphtongue  im- 
propre de  Oo,  qui  fc  rencontre  en  ce  mot 
Roolle  &  en  tous  les  dcfccndans  ou  dcri- 
ués,  Comrrie,  Gontrbolle ,  ControoUeur, 
EnrooUcur  :  Mais  ne  1  ayant  point  remaKr 
quee  allieursiemçfuis  contenté  de  vou^ 
mettre  le  doigt  4^ffns  pour  en  ongler  d'^- 
iiantage  fi  vous  les  obferués. 


^   A 


(.. 


^ 


\^. 


'D' 


T 


îo6 


Vise  H  O  L  E 


^    < 


De  U  diphtongue  impropre  O  Y. 

4  R  T  I  t  L  I      X. 


OY ,  Ne  difFereroit  en  rien  4c  la  prccc- 
dcntjg  fi  i  orthographe  y  çftoit  de  mcf- 
mc,car  là  prononciation  sy  rencontre  p  "^ 
reilleaucclcsnicfmcsreigles  que  celle  à 
dçSus,  zxxSx  pc  feut  -il  que  le  voir  aux 
éxcnapfcs  TAppcrccçy  ^  ReGoy>  Concoy , 
Vp^  où  nous  ne  retenons  y,  que  par  ac- 
co^uftumaticcrcarnous  prononçons  i'Ap- 
pèrçoai^  ie  Voai,R«çoai,  Et  encorcs  t^/^-? 
perçoèyAtfoëyConfoë  :  Pourucu  que  nous  ne 
prononciôift  point  à  la  fin  Té,  mafculin  ou 
Féminin , maif le , quatriefinc ,  tel  qu il cit 
cnlaprcniicrcfyllabç  de  ce  rapt  Netteté.. 
Cefte  diphtongue  n  a  point  fon  alliez 
---«forthographc  entre  les  diphtongues  pro- 
prirsj&  partant  Tailufiçu  en  fera  hors. 
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OTS    TRIPBïTÔNGVES 

P  R  O  1'  Il  ES. 
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.       C  H  A  P   I   T  R  E-    \V  1  I. 

ï>  la  comppjîtïon  &  remarque 
des  Triphtongues. 

r  ■  -t 

A  R  T  I  C  L  E       I>       .  ^' 


Este  Goncurrcncc  de  tant  de  . 

' .  .         .  ,  .  ^  ' 

voyelles  quifyn^bQlifent&s'àc- 
^  cordent  en  ynie  mefiiiç  fyilabcV 

donne  bcaucbup,^  ^c  peTne  :âux 
Eûrangcrs  qui  veulent  appcenârç  nofl:î3e' 
lànguciCar  bien  fouuct  î^rcs  trois  voye^- 
ici  qui  font  vne  fyllabcil  s'en  rencontk; 
cncores  d'autres  qui  commencent  la  fylla- 
be  fuyuante  ,  tellement  quils  ne  fçaucnt 
comme  diuilcr  tant  de  voyelles,  &:cnco-; 
res  moins  les  prononcer. 

D Vn  autre  ,coftc  s'ils  penfcnt  remar- 
quer trois  voyelles  ep  vne  fyUjibc;  8c  croii^e 
que  ce  foit  vne  triphtongue,  iU  fc  trouuc- 
.ront  trompes  s'ils,  h'cn  Xçaucric  bien  les. 
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rcigle's^cav  eu  çj^s  mots  SouillcryMbuiUcri  ^ 
ChâtouïllcT.ô^autrès,  j1  ne  faut  pas  diuiiçr 
SouiUerm  Sou-iHer,  &C  cncorcsjnoms  SotiU  >  ' 
/A*r.,-  Ainiiji  leur  obferuation  fera  perdue, 
car  nous  prononçons  Soucier, à! Wi  g^mol, 
comme  iKcft^plus  amplement  fèmarqûc 
-foubs  la  confei^nte  1,  cli.  z.art.8.  &:foubs 
la  diphtongue  impropre  œ,  cy  deffus  ch. 
é^rt.  8.  --  \  / 

DauàntagcUfaùtcncorcs  obferuerquc 
frlVne  des  voyçllcs  prend  la  nature'dc 
confonantCjCjuccèn'ell:  plus  vîie  triphtô- 
guc^ams  il  faudra  recourir  aux  diphton- 
gues Jclon  les  voyelles  qui  reftctont,côm- 
me  en  ces  mots  Pourueu ,  aduerbc  ,  &: 
pourucu  vçrbçjaiirifi  RcucUj&tcfimple 
Yeu  ;  Et  çncorcs  en  ces  mots  Icu,  louer, 
loin  turc  où  1  j  eft  rendu  conforîantc  ^  ainfi 
que  y,és  exemples  cydeflUs.Or  nousauôs 
exprime  Tept  triphtongues  propres  eh  la,  ; 
table  cy  delTus ,  en  voicy  des  exemples 
pour  le  donner  mieux  à  entendre. 
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De  la  triphtongue  propre  A  O  V. 

Art  ic  l  e     i  i. 
0^^,  Eft  compofc  dViïe  fimple  voyel- 
le &:  de  la  diphtongue  propre  ou,  mais 
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housn'auons aucun  mot  OU  nous  layons 
bien  pure,  fifclon  l'opinion  de  quclc^ùes- 
vns  nous  n'y  rcccuions  ce  nom  dV;!  mois 
Aouft ,  qui  par  ce  moyen  fera  monofylla- 
bcy&c  de  faià  il  y  en  a  qui  difent  en  l'Oull, 
au  mois  d'Ouft  ,  pour  TAbu AbZ  d'Aouft. 
Lés  autres  le  diuifent  v^-o«/f  ydiflyllabç  &: 
ont  qui  les  imite.  Cela  importe  peu  puis 
que  les  exemples  \\zrx  font  frequens. 

IDe  la  trifhtongue  pnopre  E\A  V. 

A  R.  T   I    C   L    E       i   II. 


•V 
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"PÀV  5  Se  trouue  commua enicht  en 
•*-^noftre  lànguc,fort  aifee  à  rccoguoifttx 
&rpron5cer,c'eftpourquoy  on  y  doit  d'au- 
tant moins  faillir,  pour-ce  quilferoit  ab  . 
furdfc  fi  on  ladiuifoit  felop  fa  compolition 
qui  eft  de  la  voyelle  c,&:  la  diphtongue  au, 
ainfiZ?e'-i/»-r^';Carilfaut  dire  Bcau-tC'j  &: 
tout  de  mefiiie  NouUeauté  >  Flambeau:, 
Tombeau ,  Corbeau  ,Efcabcau^  Tableau, 
Aneau,FardcâUjBattcair,A[anteau,Oyfcau 
&  ainfi,  des  fcmblables^ 

Apres  cefte  diphtongue,,  peut  venir  en 
fon  rangvnc  Tetraplnongucjqui  cfl  a  dirt 


'»« 
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vnipri  de  qiicitre  voycIlcs/çAiipif  çft  Eoyc 
lâciucllc  fc  rencontre  es  dirions  qui  dc- 
uant  ces  voyelles  ont  la  cônfonantc  g, 
Compie  Gliangcoicn  t,  Mangeoicnt,Rah  - 
gcoient ,  Afliegcoient  î^Efqucls  lieux  >  li 
npusauiÂi^n  jg:,mol>  ilfuffiroit  d*cfcrirc 
chdngpienty  Rah^oient  par  la  Triphtonguc 
improprcTcyaprcs^  ^ 

\        •■  •  -  ■         ■        ' 

/  De  la  iriphtongue  propre  iEV. 

'        A  R  T  I  CL  £       I  M  r. 
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TE  V  /N'cft  ndn-plùs;nal-ayfce  à  rcmar- 

•*qucr  (juc  la  prçccdcntc  ,»&:  cft  prçfquc 

aulïi  commuhe:Cornmdncons  par  le  nom 

de  D I  £  y ,  Lieu,  Mîîiçuj  Monficur,  Lieu- 

■;  tc;nanr,Efpic;u,Miçux,Vieiix,dc  yieil,  que 

■.  nousvliupojîsauffifouucnt/peciaiemcnt 

quandnous  luyïonnGns  xniscoiifonne  à 

(a  uiittG, comme  Vieux  cbten^ Vieux  loup, 

;  Vieux  chèftalyplus-to^  que  ¥ieil  chien  ;  Et 

'  quand ;il  précède  vnc  voyelle  nous.difons 

VieiUrhrèy  VîeUoyfvdUy  Vieil  auaricieux.  Vieil 

4mjij  Vieil  e\nfmy.Oivt^  abufe  ncantmoin.v 

Ibuucntl     '       ,       •       : 
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De  la  trifhtongut  propre  YE  V. 


III 


A  R  T  I  C  L  E 


V. 


u* 


YË  V ,  N*cft  pas  fi  ayfcc  à  diiicrncr  que 
les  deux  précédentes, toutes-fois  qui 
aura  bien  compris  ce  qui  eft  remarqué 
loubs  la  diphtongue  propre  Ya,ch.5.art.7. 
iugera  facilement  quelle  prononciation  il 
donnera  à  cefte  Triphtongue  &  comment 
il  ladiuifcra;  le  vous  y  rcnuoye ,  &:  puis- 
après  vous  examineras  ces  exemples, 
l^aycur,  Monnoycur,  loyeufe^  Voyeur, 
MoyeUjde  roue  &:d  œuf,Fraycur,Broycur, 
Tournpyeur,Corroyeur,  &:  les  autres,  qui 
fo^t  4iuiféson  la^prononciatioh  comme 
s'ils  eftoicnt  efaris ,  Frai-yeur^  î^rct-yeur,^ 
Vinfi  des  femblahles.  ^ 

.'■  -.-A    .       ■■  ■■  ./■■■:'    .    ■■■ 

De  U  triphtongue  propre  O  Kj4, 


/ 


Art  i\c  l  e  '  v  i. 

|V  A ,  Eft  vnemal-plaifahtc  triphton- 
guc  que  nous  auons  ifefufce  en  noftré 
langue  à  toïïtfehonneiles  didions,&rà- 
uons  feulement  employée  a  vn  mot  des- 
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honii^ftc  tire  de  1  intcrjcftion  Pouac ,  c|W 
nous  pronoji^^ons^quand  quelque  cliof 
de  viLiin  ^  ord  nous  eft  djt  ou  rcpiefenté; 
lïniurc  nVfl:  que  trop  commune, &:  fi'cft 
bcfoindc  renlcigncr  à  ceux  qui  nclafca: 
ucnt  pas,tel  mot  ne  s\îpprcnd  pomt  en 
vnc  bonne  efchole,rexc.u(e  Icra  plu-s  huii- 
ncftcpar  laneccijitédcs  préceptes  qui -ne 
veulent  cftre  oubliés.  . 

JDela  triphrongue  propre  O  V'E, 

•''  '  '-  •...-.,,., 

A  RT  I  C  I  E       VI  î. 

*  .      ■  >         '  "    ■'  ■  ,  '      • 

/^V  E",  Puis  -  que  cène  font  icy  q.uc  des 

' V^ remarques jil  cft  befoin  que  nous  nous 

îarreftiôs  à  Bout  ce  qui  eil  parucnu  à  no.ftre 

.  côgnôiffimcc,  car  s'il  y  a  de  robmiflion,on 

ne  dira  pas  qu'elle  cft  faidc  exprès, mais 

.  par  ignorance ,  d'autant  que  nous  don  - 

pojis  plus  volontiers  du  bk^im^!  quRde  la 

Joùangué.  . 

Les  préceptes  nci^o^ucht  eftrc  en  - 
iiuycinc,  mais  en  eecy ,  fvi)^uarfs  la  bricfue- 
tc,n6its  hc  poùuons dire  autre  chôfe, fi- 
non,  telle  diphtpngûe  cft  coiiimunc,  telle 
ne  rtft  pas- elle  cft  propre  >  ou  impropre, 

'    *■■/■  '  '-   ■        '  •^•>  «-/-  ■  •'  41^ 
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clic  a  fa  compagne,  ou  clic  cft  dVnc  telle 
qualité.  A;ufR  icfuis  contrant  de  repcjccr 
fbiuicnt,  comme  il  faiïcdirc  icy,  Ceftc  tri'- 
phtonguc  n  cft  commune  &c  auons  peu  de 
mots  où  clic  fc  rcncotre,commc  il  en  faut 
dire  autant  pour  la  fuyuante.  Voicy  des 
Exemples  Soucf,dc  Sndupi^quc  nous  cfclri- 
uons  auffi  Soéf^  indifFerement,  Fouet  mo- 
nofyllabc.  Rouet  &  Brouct>  q^uoy  qu'ils 
(oient  de  mefmc  orthographe,  n  appartic- 
ncnt  à  ccfte  triphtpnguc,car  ils  fon^  diflyl- 
abe§»  * 

,    De  ta  m^htongut  propre  O  y  Y. 

Art  I  c  l  e     v  i  i  i^ 

OV  Y,  NVft  commun  qu'en  Ccftt  d^'ûiô 
Fôuyr,Enfouyr,  6c  les  deriùcs  rén^xH 
mot  ^©ur  mpt  à  fodio  -,  Ceux  qucnouis  dô* 
n^ns  à  fugio,  s  cfcriuent  de  prononcent 
par  h  voyelle  u,  Fuir,Enfuir.  Cela  fçf  uira 
pour  remarquer  la difFcrecc^c  IVn  &  lau- 
trcinot,^^  regarder  de  }es  côfondre  com- 
me Ép^ht  quclqucSr^vns  qui  prononcent 
S  enfouit  V  ai^  prêtent  parfaiû  du  verbe 
Fiiiir;pour  if«/i/>. 

■'.-■■■'-■  -  .  ^H  ,  ^   ■ 
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DES     TRIPHTQNGVES 

IM  PR,OPRES.   ,         ^ 

-      "^        I  ;   . 

Ç  H  A  P  I  T  R  iB  ^  V  l  11; 

De  la  tri^nmgut  im^ro^re  OEî^.  ''[ 

A  R  T  I.  Cl  1       l.        ;  , 

O  V  s  n  attÔ5  rcniarqué  ql^  y#is 
Triphtongucs  de  ccftc  nature  , 
qui  toutes  u  ont  aucuilc  affinité 
y^^^f*^^  aucc  IcsTriphtonçues  propres, 
par  ainfi  il'fcra  bie|r  ayfc  de  les. obfcruer 
pour  ne  s  y  point  tfompcf. 
|4.  OE  V  i  Eft  coifipofec  de  la  diphtongue 
impropre  oc,  &  de  v ,  çoriionaate ,  fi  nous 
ne  voulons  dire  quolo ,  efi  fupcrflu  &  qui  ' 
nousny  prononçons  que  la  diphtongue 
propre  eu.  Exemple  C€Cur,Socùr,Ocuurcv 
Manœuiirc ,  Vœu  de  Votum,  comme  s'ils 
cftoiét  cfcris  CcurjSitériMdncuuy^VcHi  Mais^ 
il  fcroic  plus  tokrablç  es  prçcedens  qu'en 
ce  derniçr,oii  û  fcifi W<?  qu  il  appoitie  la  dif- 
férence d'entre  Voeu,  <îc  Vojucr,  SC  Vcu,  de 
Voir,à  (taufe  du  Latih^  Oii  lçaitneatip<5ins 
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qucpourvncjui  çftycrfécn  ccftc' langue^ 
il  y  en  a  cqit  qui 'iiy  entendent  rien ,  telle- 
met  que  i' cftimerois  aucc  beaucoup  d au- 
tr<ïs;qucMC  cft  vnç  pure  opiniaftreté  de  s  ar^ 
rcftcrcn  tout  à  rcthiitiologie  pour  laiflcr- . 
Itpratique  &ncgliger  ce  qui  eft  reçcU  dVa 
chacun. 


Df  lamphtongue  impropre  0  VEj 


' 


*  / 


.  ./A  r't  I  cl  ê 


I  I. 


OY  E  i  Ceftc  tripbtèngue  eft  feruile/&: 
{pcç^akme;at  afFcûec  aux  premières 
pcrfonnes  fingiilicfcs  &  troifieûnc  du  plu- 
rierdcs  prétérits  imparfaits  de  rindicatif" 
^-^c^njôriâif.  Eîècrtiplc  du  prétérit  ini- 
parfàiû  indicatif  t.^ymoye,^%  -^ymcyént, 
,  t/^uoye,  ils  \Au6ycnt,itChdntoye ,  ilschan- 
/tjoyenf  y  ie  Deuçyt ,  ils  Htuêyem^  &  ainfi  des 
autreSî  /  ,•  ^   ■^   >4*- 

Tout  de  mcfmaen  là  première  perfon- 
,  ne  du  fm^lici'conjonàif  &:  troifiefme  du 
pluricr  au  prétérit  impai&ift,Quand-bien 
i  AlymeroyCjils  Aymcroicnt,  je  Feroyc,iU 
Fctoycnt ,  ic  Ikuroye  ,ils  Deuroyent  >  ic 
D^nncrpyc,  ils  Dônccoycnt, Comme  s'ils 
■  ■''^•-  •    ■■  ■         ^^    H     n   ^'     ■ 
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cftoicnt  cfcris  Xjiymeroes ,  lis  ^ymeroefi ,  U' 
Dir^eSyth  Dtroeft,ie  Feroes,  ils  Feroefi  ôczin - 
fi  des  fcmblablcs.  Ou  copime  Ixfcnîicnc 
quelques -vns,  i'^ymois,  ils  ^ymoient  y  ic 
DonnouJAs  Donoient,3c  de  mcGnc^  le  Ferons  y 
Je  Diroisjàucc  la  diphtongue  impropre  oi, 
ce  que  pluficurs  imkent  Se  apprôuucnr, 
puis-que  noftrc  prononciation  nous  les 
fait  aiiifi  entendre.  "^     i        . 

Autrefois  on  a  diuifé  celle  Trij^hton- 
gue ,  mais  on  ne  le  faift  plus  maintenant, 
car  on  difoit  i'^yrmoy'it  ;  ie  Man-^eoy-e^  & 
par  confcquent  ils  é/fy-môy-enU^ils  JUdun* 
^eçy  entiicChan'te*i/'Oji-eyl\s  chdf^te-roy-cnty 
cequcnousauon^^troùué  trop  bégayât 
&  efféminé ,  joinfl:  1  cfpargne  dVhc  lyllabc 
qui  àlcntiflbit  inutilement  le  cours  de 
noftrepraiforf, prompte  dt  aS^iuc  félon  nos 
naturels,  duit's  à  âymcr  peu  de  paroles.  & 
beaucoup  d'cffcfts^ 

De  celle  Triphtongue  on  en  peut  com- 
polcîsync  TctrapHtôguçj  c*cft  à  dire  vnion 
d(r  quaçrc  voyelles  en  vnc  mcfme  fyllabe, 
en  prepo&nt  y,  c;ommc  il  fe  rencontre  en 
quelques  verbes  ^  Exchîplc  Y oy oye ,  Em- 
-plôyoyc,Groyoyc  ,&  au  planer  Voyoyenty 
'  Employt^nt ,  Vroyoyitnti  qUi  doiucnt  cftrc 
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diiiilcs  V9  yoycy  CrO'-yoyÇi  oif  comme  nous 
le  prononçons  Ko/-j»o/r,  &  ainfi  des  antres 
comme  du  vcfbc  Vieillir  prçfquc  pari  tous 
les  temps  ;  Recoures  à  la  triphtongnc  fuy- 
mnte  &  prcncs  bien  garde  aux  voyciles 
qui  fc  font  confonantes  6c  aux  diuifipns 
de  fyllabcs  qu  obferuêt  les  Poctes,qui  fon  t 
du  tout  autres  que  cellcs*de  Orateurs,aiH- 
li  que  ie  vous  en  ay  défia  aduerty.  _^ 

De  la  Triphtongue  impropre  YOI. 

.-'■■'■■  :        -       •  r 

'  i    '         Article     i  i  i. 

VO I  jÉll  aufli  feruile  U  affcaecaux  fe- 
•*'  côndcs  éc  tierces(perfonncs  de  nos  vcr- 
be^i  au  mefme  temps  de  |-indicatif  que  la 
précédente,  mais  non  Ç  communément, 
pour-ce  <^uç  y, dôrit  ceftc  Triphtonguc  eft 
compofee aucc  oi,improprc,ne  fc  rencon- 
tre pas  fouuciit^n  tel  endroit  de  nos  ver- 
bes. Voicyifes  Exenïplcs  Tu  Voyois ,  il 
yoybitjTu  Croyois,  il  Groyoit  ,Tu  Em- 
ployoijs ,  il  Employoii: ,  qui  doyucnt  auffi 
cftre  diuifés  Èmflo^^m^Bm-^flo''yoiiy^  fclp 
noftrc  proftonciation ,-  Sm-ploi-yot^  ,  Voi-- 
yois^  Oroi-^ois ,  dont  nous  a^uoni  plus  am- 
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flemçht  pàrié'foubs  la  Diphtongue  pro- 
pre ya ,  C^iap.  5.  Art.  7.  voUs  y  recpurrés 
s'il  vous  plaiftf  ° 


DES^^HTIES  MVETTES 

/DEf  L'OR  Al  S  O  N.       ' 

-  '  '  ■■■»'  ■  ^        \'         ' 

C   H    A   P   I   T   RE-       IX. 

De  leur  efcâc:yj?f(ijfance  en  gênerai 


A  R  T  I  c  L  E 


I. 


O  vsaiàoâfstoVit  aiiifijquclalaiv 
gùe  Greque  8<c  patînfc  ^  des  pai*^ 
celles  patmy^iioftre  'oraifon  qui 
ne  fofît  que  marques  cntrcmcfT^ 
IcesaucG  nos  lettres  àia  fiil  de  nos  mots, 
ou  au  commenccmentjlefquelles  nous  n'y 
employons  que  pour. appottcr  la  griceà 
nos  paroles  &  c(?iiïmc  ccriaine  mufiquc 
que  nous  pourrions  appeler  Loqucncç , 
JaWyî%«mr/rfy^  :  Science 

àchicn  parlcr^^  laijlfetlc  mot  ÎEloquencc, 
pour  fignifier  la  fcience  de  bien  dire  qui  eft 
yne  autre  partie,tôute  flouriisâte  en  choix 
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de  belles  paroles  ^ufiqucllcs  m  1  ordre ,  ni 
la  /oiXjii.i  la  mémoire  ne  manquent  &tour 
ceqiii  cft  requis  aux  plus^rands  Orateurs, 
le  piinGcdefqucls  louloit  dire,  Di/irtos  >/- 
di'ylurimos  Ekquer^temyeYoneminem, 

Quainû  ne Toit  que  nous  ayons  des 
pirtics  muettes  en  noftre  OraifojQ  ,  il  cft 
bic  certain  que  nos  gemiffemcns,no$  fouf; 
pirs,n6s  lamcntatiôs  ne  parient  pas  moni^ 
que  nous-mefmcs,  voire  quelquefois  auCc 
plus  d'energie.Ce  font  ces  parties  qivi  vray^ 
incnt  muficalcs  tranfportct  l'ciprit  dç  Vaii- 
diteur  oùilicurplaift&ia  Gramrpairc  ne 
peut  eftrc  parfaittemcnt  accomplie  fans 
niufique,yeu-que  ceftàclie  qu'il  appar- 
tient de  difcourir  des  vers  &  rinces. 

Mais  combien  d'Orateurs  qui  par  Icup 
éloquence  n  auoicnt  peu  fléchir  leurs  au- 
diteurs, ont  par  leurs  larmes  côme  mieux 
parlantes  impetrc  ce  qu  ils  defiroiêt.Ccluy 
qui  perdoit  la  caufe  de  fa  partie  deiiaiit  les 
Arçopagitcs  faute  que  fcs  paroles  aauoiéc 
pas  alfés  de  violence  pour  efihouuoir  feiç 
fugesà  compaiHon  &flcchir  la  rigueur  im- 
miûente  de  leur  Ai:reft,nc  ne  nous  fit-il  paj; 
vôii^  CCS  parties  mlicttes  d'Oraifon  quand 
il  leur  defcouurit  le  fcin  de  ccftc  Dàmç ,  &: 
'         '  '       -^  H     ni] 


\^ 


^n 


'    '"  1 


\^ 


/ 


\ 


'i  ' 


fl 


1  . 


■/- 


r 


^    * 


■<  ■  ■         ■  -^■■" 

IlO  Î^Tt  i,  C  H  o  t 

par  là  fît  brcchc  pour  entrer  en  ledr  bien- 

vcillancc? 

Mois  à  propos  de  fcin^ô^^  luges  pkf- 
toft  fléchis  pzt  lobjcd  âp^par  les  paroles» 
cet  Aduoc^t  &  Orateur  des  Princes  &c  ce 
Prince  des  Orateur^omaini  en  la  rcpticf- 
môdefes  aâ^iori&^mre  Verres,  rç^itc  que 
Aritoin^qui  auoit  à  peu  près: autant 
que  luy  au  barreau ,  fcntanc 
Tâidoyer  n  cfinôuuoit  pas  fcs  lu- 
^piaflion  éiiuers  Marcus  Aqvuliuj 
lequel  il  occupoit,  vfa  dVne  pareille 
V.  il  va  vers  fit  partie ,  luy  ouure  la  poi- 
^ine,  qu'il  aUoit  toute  entretaillcc  &:  chi- 
quçtçc  de  playcsTreceiîès  au  milieu  des 
aiiritïeS:»  combatant  en  homme  de  bien 
pour  là  dcfenfc  de  fâ  patrie ,  &  leur  di£t  en 
ces  termes  :  MclDfieurs,  fi  mes  ràifons  ne 
font  telles  ôcfi  fortes  qu  elles  puiflcnt  vous 
efmouaoirà  compaiEion  6c  pitié  criucrs  ce 
pauuré  Aquiliiis ,  c  cft  ma  faute ,  mais  ic 
Vous  fupplie  pour  luy,  que  ces  cicatrices, 
qui  font  la  prcuue  des  bons  ôtiideles  ferui* 
ces*  qu'il  a  rendus  pour  la  nepnblique  vm$ 
portent  à  la  miferiçordc  pluftôft  qu  a  la/ri* 
gucur  &quc  la  compîàrionr  de  tant  de 
douleurs  qu'il  a  fouffertes^  ne  cédant  Ha 
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force  des  enncmis/orceyo6  cœurs  &:vous 
incicc  à  Cil  auoir  compaflion.Pof  là  fc  [iura 
l'ailkult  à  CCS  Iugcs;par  celle  batrctic  il.cm- 
porta gain  de  caufe  &  Arrcft  siïon  profid :, 
par  telles  poiftrines  parlantes  Te  fît  ce  que 
les  paroles  ne  pouuoienteffcftuer.  ^ 

Le  fcmblabie  fut  pratiqué  par  Antipa- 
ter  .calomnicufcment  accufé  dçuantlulcs 
Clcfar  d'aupir  attenté  à  rEflataînfi  que  le 
rapporte  rbfcpheen  fon  premier  des  guer- 
res de  la  ludee  chapitrencufiefme. 

Eûcores  donc  que  ces  parties  n'expri- 
ment pas  nçceïïàirement  &:  principalcmct 
cômc  fcroit  le  Nom  ou  le  Verbe,ce  néant- 
moins  elles  ont  leurs  prôpriçtcs  à-part,  & 
quelque  fois  vn  ris,vn  âlencc^ou  vnc  rete- 
nuè,ont  mieux  exprimé  iioi  intctions  que 
neuft  peu  faire  noftrc  parole, iufqucs  là 
que  fi  nous  ny  preiions  bien  garde,  elles 
vienait  infenliblement  à  nous  trahir ,  cô- 
mc  faift  la  palliflantc  facc^es  criminels. 

Agis  Laccdemonicn  fils VArchi<lamÛs, 
rcfccuiçfort  à  propos  de  ccft^  Rhétorique 
mucttç>pour  s  exçitfer  enuers  yh  Ambaîla-  < 
dcur  de  la  ville  d'Abderc' qui  1  cftoit  venà. 
trouucr  à Jparte  &  pour  le  dcu  de  fa  Icgà- 
^tionluyaiioit  faift  vnc  longue  harangue 
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dediiifant  toias  les  points  qu'ail  auoitàdirc. 
Mais  coiniTO  il  fc  fciift  tcii  8c  demandé  à  h 
finiSirc, quelle  refpohfe  vous  pfaift^l  que 
iç  rapporté  à  nos  citoyens  ;  A  ris  foit  qu'il 
ne  voumft  enteridîe  i  leur  dematiclc  ou 
qu  il  deficaftrcmcttrc  Taffaire  au  Confeil, 
rcfpdndlt  j  Tu  leur  diras^que  ic  t  ay  laiffé 
dire  touï  ce  quc'tu  is  vouhx  8c  tant  que  tu 
a$  youlu|&  qtie  i  ay  tofiifiours  eicouté  (ans 
iai&ais  direitiot.  Il  fit  cncorçs  vn  plaifànt 
rcj^ochè  I  ce  ÎUietoricicn  qui  pour  louer 
4*^uan tagc  (on  meftièr  >  difoit  pour  €On  - 
eluîiont^^il  n'y  auoit  tien  fi  puillànt  que 
laparol/de  rhomtnc  i  Tu  ne  vlux  donc 
rien^fuj/  dift-il,quand  tu  ne  parles  point.    , 

Zcnôn  if^^^         f fonneur  &  k  bien- 
v^Jànccdcî,ÀDafiadéursduRoy  dePer- 

our  s'éftré  feruy  dè'bcftc  partie  muette 
n  vn  banàiiét  idçPhib  à  Athènes, 

luys*craritlcu  pendant  que  îéf^îto^ 
éuifoicnt  ces  Seigneurs  Perfierii»  cpni- 
cncc|ét)it  à  le  car^Ccr  ôc  boiréà  ltiy,s  cn- 
aMt3i0^^  quSU  fipfibrtaf. 

kht  dçlk^^l  II  rcfpondit  ;  Non 

autre  cliçfe ,  finon  < nié  vous  iués  vcu  à 
Amençivàykillara  bien  (ç  taire 

à  table. 
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Anâcharfis  ayant  vn  iour  cfté  fcftoyé 
chésSolon^fut  cftiméfàgc^pourec  quon 
le  yit  ep  dohnant  tèiîîr  fa  ms^iii  droittcXut 
fa  bouche,&:  ùl  gauchcfur  fes  patries  natii- 
rellcs,doniiant  à  pehfcr ,  fans  qu'il  parkft, 
que  la  langue  a  bcfoin  de  plus  forte  bride 
que  la  nature.      -<)  ' 

VndenosRois  ChildeT^ert  receut,cè 
dit-on ,  cinquante  mille  efçus  de  TEmjW:- 
reur  Mââfrice  à  condition  de  mener  les 
François  en  Italië&fîirc  guerréàux  Lont^ 
bards-pourlèsèn  dcchâucr,ddÀti^fc  mk 
au  commeilRCCJricÉitëft  déuoir^:  Mai 
nKpitis-apres ,'par  fe ipoycn  3es  prefens 
qu  ife  lùy  donricréntj  il  cuft  faiS  paix  auec 
eux,&  quef  Emperèttt  kly  cuft-èiîuoyé  rc^ 
demander  fon  argen  t,il  fc  ferliitTeulemOTt 
de  cefte  partie  muette  ^  cir  s*aflurant_afrés 
en-fçs  fbrçe$siliie^^4ài^apa$|uy  faire  ref- 
pon(c,^^"^'','\::;  .;"    -■•|:',;-  ■ /:^-r-:;^y' ^;-i^^        - 

Le  Grammwch  pbniititis^  qui  pour 
rinco^parible  mô'ï^prè  de  fe  a^ons  ^^^ 

àûoit  tirtS-bicn  côift|ms,q!ioy  quePayeri; 
combîéii  k$  pàrrics  muettes  de  noftrc  vie 
cftoiéntpt^ôntablcs ,èn dilàlatà  deux  Phi^- 
lofophes: ^r^^r 'ytinaptmutîomnes  homiêlfs 
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ejfemuf/nifMS  improbuM  inflrumenti  haherct. 
Le  filcncc  a  donc  vue  granule  vertu,  fi  ainfi 
cft^ue  le  langage  fcrt  d  inftrument  aux 
mcfcfaancetcs. 

jEcpuisque  icfuis  fur  cc!uy-cy  cncorcs 
diray-îc<ju'ilicfcniitdc  ccftc  partie  muet- 
te quand  d  ne  voulut  pas  rcfpôndrc  tout 
promptement  au  Pbilofophc  Fauoiinus, 
quelles  diuerfes  fignifiications  auoit  ce 
mot  Conciojéc  si\  feroit  bien  rendu  à  i^utny-^ 
ciV.  le  vous  çnuoycray, dit-il, vh  liurc  qui 
voUsrefoudrafur  ceq^uc  vous  demandes, 
l'ay  occafion ,  à  ce  queic  voy ,  de  dçucnir 
Philofophe ,  puis-que  vous  autres  qui  en 
aués  fi  long  temps  tait  profeflioh,cilcs  en- 
cores  à  deitia^ider  rquiimoiogie^  Tau  - 
thorité  des  diâtions. 

Ceneft  que  pour  c{gaycrvn  peu  cette 
fuitte  ennuycuk  de  precepi^s  aEfchole 
quci'entrcriicflcicyles  priçcçptcs  de  ciui- 
lité  qui  ne  font  nioins  profitables  ,puis 
qu^l  importa  du  gai^^'y ne  gradfc  twitaillc 
^'Eumcnes,dauoir  plu  celer  qui  ctt<>it  fon 
cnnemy  contre  lequel  il  combattait.,  > 

Cclny-rcy  ayant  efté  aducrty  que  Cra- 
tcrus  vcnoit  contre  luy ,  û  le  tint  û  fccrct,  ' 
qpt  mefmc  pâs-vn  dç  fcs  amis  n  en  fteut 
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rien,léul:  donnant  à  entendre  au  contraire 
que  ç'cftoit  Ncoptolemus,  pource  que  fes 
gens  de  guerre  mefprifoient  celuy-cy  ôc 
faifoyent  grand  cas  de  Tau tre.  Aihfi  ayant 
.  vaincu  fon  ennemi,qui  fut  tué  fur  le  cham, 
fa  taciturnité  lûy  apporta  ce  bien;  tellemct 
qu  apfes  auoir  recogneu  corne  ils  auoient 
furmontévn  fi  grande  fi  redoutablecn- 
ncmy  ,  Içs  intimes  amys  d'Eumenes  ad- 
mk^rsD/t  plus  fa  prudence  de  lauoir  tcu, 
\qu  ils  ne  plaignirent  fa  deffiance  de  ne  leur 
auoir  dit.  Mais  retournons  dcucrs  n<ss 
poinds  &  virgules ,  de-peur  que  nous  ne 
tirions  <ie  trop  longues  lignes. 
Si  donc  nous  voulôs  accorder  à  ceux  qui 
lifencce  <}uc  nous  leur  auons  laifféfoubs 
ces  monumehs  lettrés  >  qu'ils  ont  intcrcft 
de  fçauoir  auec  quelle  afFcétion  ,  pu  de 
quelle  grâce  nous  pronôdons  ce  qui  leur 
refte  entre  -mains ,  ces  petites  figures  ou 
^paarquçs  meflecs  parmy  nos  périodes  leur 
en  dônent  la  Gognbiilance  Se  ne  nous  cm- 
.pcfchenc  pas  beaucoup  â  les  y  peindre. 
Car  enî^ôrcs  qu  elles  n' ayét  pas  cfté  inuci^^ 
tees  quant  &  quant  les  premiers  clemeni, 
fi  eltcc  que  IVfage  ûouslcs  ayât  introduit- 
tes  comme  phtfiçurs  au|res  chofes  »  la  co-^ 
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gnoiflkiicc  en  fcmblc  proiiçablc,  puis  que 
mcfmcmçiit  il  cft  certain  que  ces  premiers 
elcmcnS  que  iîous  difons  n*ont  pas  elle  in 
uciitcs  cnla  perfeâion  ni  au  nombre  que 
n'ous  les  auons.  ,  >   ^  ' 

Les  Grecs  aduoucnt  qu'ils  doyuent  à 
Çadmus.  celles  qvi'ils  appellent  Phenicic-  ' 
nés,  qui  Cony  les  feizc,dont  Plufafque  dift 
que  les  anciens  fe  font  long  temps  feiruis, 
&:cnont  fuffifamnient  efcdt  toutes  leurs 
conceptions.  Celuy  eneiores  qui  leur  dpn- 
^na  la  lettre  Y^auoit  bien  fceu  combien  les 
paixies  muettes  font  requifes  puis-que'dés 
k  premier  précepte  qu  il  prefcriuoit^fes 
difciples,  il  leur  ordonnoit  l'Echemytie  éc 
filence  pour  cinq  années  entières. 

Les  quatre  premières  lettres  inuentecs 
après  les  Pheiiiciencs  font  attribuées  par 
'*tux  à  ï?alamede$f&:  quatre  autres  encoics 
f  Simonjdes.  Si  nous  voulôs-nous  ârrefter 
à ççs  curiofités-ià,ii ^ftàprefuppofer  que 
les  derniers  charaûcres  qucapus  auôs  m- 
uentcs  en  noftrc  langue  font  f,h Jc,c|^i,y,z- 
Les  autres  qui  rcftcntau  nombre  dçfeize 
cftoient  lesancienes,cccy  cft  en  pailànt. 

Et  comme  ces  marques  font  neceflaires 
eUcs  doiuem  cftrc  cognucs  auili-toft  que 
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jioftye  langage/  Âufli  pour  h(^  vous^cn 
donner  les  prcceptcs  confufcment,  çà&: 
là,  iay -imité  la  nature  qui  nousfaia  pre- 
mierenient  muets  que  parlans ,  (ans  m'ef- 
çartcrdcrartqui  confiftc  fpccialcmcnt  eh 
la  méthode  ôcbien-fcancc  de  Tordre.. 

Çecy  neftant  allié  à  aucune  partie  de 
noftrepraifon,icûc  pouuois  où  le  ranger 
fmonàla  fin,ôu  bien  après  nos  confonan- 
tçs,voy elles  &:  diphtongues^ qui  fontaufli 
les  parties  feruantcs  à  exprimer  nos  paro- 
IçSjcUçs  mefmcs  n  éftant/parolcs  -,  venons 
aux  particularités. 

De  fj^pofhrophe. 

Article     il 
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LA  marque  de  rApoûrophc  cft  vnc 
petite  Virgule  niife  au  dclfus  de  nos 
voyelles  &c  déuant  la  cpnfonantc  h,quand 
elles  commcricent  vn  mot ,  8<:ibnt  précé- 
dées fpecialemcnt  par  ces  monofyllabes. 
De ,. les  Le,  Ma,  Me,  Ne,  Que,  Sa,  Se,  Ta, 
Te,Exemplc,d' Amour,  d'Enuic,d'Imporr 
tance,  i'Àyme,  i*Adpie ,  i'Inciteray,  i'Iray, 
l'Homme ,  l'Humeur ,  TAftion ,  1  Indice, 
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m'Aniic  y  m'Endoru,  mlncitc  /n  Auoir , 
nliîiportCjqaAmour,qulniqiiJtc,qirHu-: 
mcur,s' Amic^'Eftimc,  s' Appaifc,s'Ingcrc, 
s  QblVinc,  s*ObjC(âc,t*AmiCjt*Efpic,  clrMii- 
tc,t  OKcîr,  &  ainfidcs  autççs»au  lieu  de  ic 
^jijnejc  ïncit^ray,  Que  IwiTtcur^Ta  ^mh]  Sd 
^ruicyMd^miey  Mais  en  ces  trois  derniers 
,  on  cfcritjpIuft^;j|Vl6n  Amie ,  Son  Amie, 
Ton  Amie.  V 

Or  nous  appelons  Gcftc  figure  Apojft^^ 
phe,  cômc^ui  diroit/tçjcftion/dcftourW'- 
mcntouplufloftfupprcirion  dVnc\voyel- 
le  à  caufc  de  là  concurrence  dVnc  autre 
voyelle ^u  de  la  confonante  h,  ce  quiarri- 
ue  pM^uucnt  pour  les  itiohofyllabes  U 
fréquence  4î^ttt)s  articles. ^;  ^:7   ^  - 

Nous  pratiquons  néai!!moins  ^0kc  fî- 
gurc  en  quelques  autres  mots  comme  En- 
trcj  Contrc,Exemple ,  Efitr^cux  j.  Contra- 
moint  ,  Contrcfcarpc/ S  cntr  entendre , 
Qujcntr'ouucrte,  où  lious  rexprimons  àc 
marcjupnsrle  lay  vcuc  pratiquée  en  Com- 
me ;  par  Ic^dode  Chaxron  ,  qui  cfcrit  > 

^  Il^a  d|i$  m^^quc  iiqui  pônj pignons 
tcttcmcrÉ^n  ïapronpiïeiàti(^>^^ 
blcibùncrit  à utedc  trois  nous  n'en  facions 
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quVi>i3<:  cp  ceux-là  nous  doublons  ou  tri- 
J>IonsT|ipoftrophc  fclon  l'occafion  E>:£pl<: 
S'ehtr  aymcr,  L'critr'apcrccuc,  S'eirént/a*-  • 
lufcjpour  dire.  Se  entre  aymer  y  Le  entre  dper^ 
ceutjSt  elle  entre  auifè  &c  ainfi  des  autres. 

"Nous  pratiquons  aufli  fouucnt  lapo- 
ftrophc après  la  conjoiidion  Si,de  laquel- 
le nous  perdons  entièrement  i,  &: pronon- 
çons c, S'cille  veut, S'cUauoit ,  pour  dire  fi 
elle  Ifeutyfi  elle  duoitjSpcdAcmcnt  les  Poètes 
vfent  fort  de  ccfte  figure  en  leurs  vers  qui 
cquipôlcdc  prononciation  à  leur  fynaîe- 
phc,  excepté  qu*encclle-cy  ils  exprimer  la 
voyelle  qui  doit  cftrc  perdue  en  la  pronô- 
ciàtion,  &  par  l-Apoftrophe  ils  la  rejettent 
cnticremcnt^ne  Texprimant  m  prononçât; 
Les  exemples  en  font  fi  frcquens  cfeéscux 
&  entre  les  bons  Autheurs ,  qu  il  n  cil  bc- 
foin  d'en  rapporte!"  aucun.    . 

On  peut  oofcrucr  rApoftrophe  en  quel- 
ques autres  monofyllâbcs , comme ie lay 
cncores  remarqué  en  Rc ,  niais  beaucoup 
ne  Ty  expriment  pas  &:  cfcriucnt  puremêt 
Rallier,  Rauofr,  Rentref  j  Renduire  ,^Raf- 
fcnablcr,  qui  cft  rorthographc  plûscom- 
munrLcs  autres  coupent  le  mot  &:  expri- 
ment lapollrôphc  R'aUier,  R'ajfembler ,  èc 
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ainfi  des  fcmblablcs.  \     * 

Notés  cncoresjs'il  vous  plaift,  que  TA- 

poftirophe  fc  faift  auffi  quelquefois  deuant 

les  Confonantcs  mais  rarenient ,  comme 

. lay  grand*  peur.. . Dieu  vous  gard*  moh 

coufin.  lè  te  pn  fuy  moy. 

De  UJ^irgule  dir  du  C^. 

Article     i  i  i> 

pVis-que  celle-ci  eft  affine  de  figure  auec 
•*-  rApoftr6plie,voyonsàquoy  clic  nous 
fert:I  ay  dit  que  ces  notes  cftoicnt  vnc  cer- 
taine muffquc  de  nbftre  oraifon^ôc  partant 
ilfautqucc^ènfoit  icy  krpaufes.  Auflila 
Virgule  n  eft  employée  finori  pout  mon- 
ftrct,que  fàps  interruptibii  du  fensdè  lo- 
raifon ,  il  nousikut  arrcfter  où  elle  eft ,  8c 
prendre  garde  qu'en  la fuitte  de  nos  inois 
nous  ne  joigniphs  point  vnc  diâion  auec 
vnl  autre  ,  fi  toutçs-deux  ne  font  d  vnc 
mefinc  claufiiic. 

Dcf  eftè  virgule  &  du  poinâ  i|kis  for- 
mons vnc  autre  marque  appcUce  Qiy ,  en 
ceftemanicre(;)  Ecnous  en  vfom  lors 
que  noftxc  perij^dçn^ft  pas  pleinement ^ 
ajrrcftcê,  3c  que  [pour  lactcomplir  il  reftt 
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cncôres  quelque  çhofc^  nccc^airfc  pour 
Jmcclligence  parfaire  du  feus^  Se  uns  la- 
quelle le  précédant  feroit  manque. 

Si  on  y  voûloit  tenir  vnt  rciglc  généra- 
le ,  plufiours  ont  cfté  d  auis  qu  il  ne  feroit 
pas  mauuais  quon  pratiquaft  ccftc  mar- 
que après  la  rropoution  5  puis  qua  TAf  ' 
fomption on  vûft  du  Comma,  ou  deux- 
points:&  pour  la  Conclufiô  du  point  feuL 

Les  Grecs  ongc  leur  Interrogant  tout  de 
mcfme  que  noftrc  Cày  ;  Ccft  pourquoy  il 
en  faut  refleuer  rallufion,afin  qu  on  h'cfti- 
me  point  que  nous'tcmpruntions  d'eux; 
Puis  qu  ils  feruent  fi  diircremmcnt  il  ny 
aurbït  pas  4'apparence  dé  les  confronter 
ainfi  feulement  pour  leur  figure.  D'ail-, 
leurs  peu  dcgens  en  yfènf  encores/e  coA- 
tentans  du  Conuna  qui  leur  femble  aufli 
propr^our  le  peu  de  differêcc  qu'ils  cfta- 
bliUcnt  entre  IVn  &:  l'autre. 

Du  Çpmma  ou  Deux-points  ;  du  Point 
n     &*  de  IdDiuipon. 

*  A  R  T  t  CL  Et  I  I  î. 

CI  nous  auons  commencé  à  dire  quelque 
•^cfaofe  ôc  que  recognoiifions<iue  noitrc 
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période  fc  roullc  d  cUc-mcfinc  plùs^uànt 
que  nos  poulmSns  ne  la  peuucntpoufTcr  j 
^  nous  auons  acouftumé  de  la  couper  en, 
deux  parts  y  adjouftant  deux  points  ,  en 
celle  faç6:Puis  pourfuyuat  nôftrc  période 
nous  larnenonis  iufques  à  fafin,tellemenc 
qu  il  ne  luy  manque  plus  que  la  icôclufion, 
pu  quelques  viues  raifons  à  emprunter 
pour  alTurer  plus  fermcneict  noftre  dire,  &C. 
lors  nous  diftingupns  auec  va  point  fcuL 
LaDiuifionell,  quand  n5)us  feparons 
vn  mot  compofc,en  deuXj&itoutefoisquç 
nous  le  laifTons  conjoinâ:  par  fon  moyen  : 
pu-bien  quand  5e  deux  mots, qui  font 
conjoinfts  par  noftre  prononciation  ain- 
fi  que  fi  ce  n  en  cftoit  qu  vnjnous  voulons 
f^iré  voir  leur  valeur  feparee  pour  ôfter 
rallufion  &:abùs  qui  en  pourroit  fuiiienir. 
J  II  ne  fera  pas  mauuais  que  nous  en  appor^ 
^lons  vn  ExemplevVeKo/r-i/'éifw-yfrf^r.  Pour 
m^onftrcf  que  ces  quatre  mot^  reuienélîit  à 
deux  par  la  prpnoîicjation  >  Ainfi  >  Seràinl 
bienfcant,        ^ 

CJue  fi  nous  vouliôs  efcrirç  çecy  corn- 
-  me  j^ous  le  prononçons  il  faudroit  lire  y^- 
^roUtilbien-feant.  Mais  file hiot  fuyuant  cc- 
.    luyiaùqueînouslc  conjoignons  ncreçoijL 
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point  de  cpmpofition  >  &  quil  fcmblaft 
trop  md'e  çftant  diftinftemcnt  pronoii- 
cé^yil  faudroit  le  rejettcr  à  la  précédente 

•  particyôc  pour  monftrer  qu'il  y  appartien- 
droit  nous  y  adjbufterions  vhc  diuiiîon 
en  cefte  manière  Scroisfie-bien  deceu  par  elle. 
Vous  voyés  que  bien-cUceu^yicndtoit  mal 

,  auec  la  diuifiô  8c  que  ce  n  cft-pas  vn  cpm- 
pofévfité. 

"  br  d'employer  ceftc  diuifion  à  autre 
vfage>nous  ne  deuons-pas  le  ifaire  pour  fe- 
parer  nos  mots , eat  nous  auons Iclpacc 
infiguré,qiii  çft  pour  cela,  fçauoir-efl:  (^fte 
diftance  que  nous  laiflbns, entre  chacun 
dcnosmots. 

A  Jlfaut  donc  quelle  fôit  inucntee  à  au- 
tre oçca{ion>  Et  de-vr^y  beaucoup  dé  do- 
ues perfonnages  q»i  entendent  les  lanr 
gués  fçment-bien  en  faire  leuBprofit.  Car  - 
comme  nous  fommes  plus  copieux  en 
noftre  langaigc  que  les  Latins;  où  ils  reco-. 

;  gnoiffent  que  nous  employons  deux  de 
tt^f^iâiops  pour  vnc  Latiné^ilsla  diui* 
"t ,  pu^l^us^toft  conjoignent  parxellç 
mcûtte  macquc  -  ExemplerpoUr  Videliceti 
.  iIsmettrôtCeft4-fçau6irVpouri^ow4^^ 
ils  cfcriront ,  Pour-cc-que,  &  àinfides  au- 
^î^e$,  ^    .  .  I     aij 
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De  tlnterrcgant  j  Parcnthe/è  ^ 
Aàmiratif. 

A  R  T  I  c  1  E      V.   '^ 

/^Es  trois  notes  fortt  les  marques  pathc- 
^^  tiquas  de  noftre  orarfon,  ccft-à  dire 
<jui luy  donnem laccent  & k  ton  confor- 
me à  noftre  paillon  ,  ou  plus-toft  nous 
monftrent  que  les  paroles  en  fuicte  d'ef- 
qucUes  telles  marques  font  mifes,doyucnt 
cftre  prononcées  auec  plus  de  vçhcmcncc 
,  &  d'ardeur  que  les  autires  qui  font  au-dc- 
uant  ou  après.  Voyons  la  première. 

Llntfcrrogant  dont!  nous  vfons  cft  vne 
marque  qui  eflçue  noftre  voix  en  feinte 
pour  fignification  que  nous  inter^geons 
autruy  ou  nous-mcfinespar  leiparolesquc 
nous  ptofcroûs,  qui  autrement  (ans  cefte 
marque  pourroient  auoir  vn  fens^çontrat- 
re,Excmplc;/tf  le  diray  île  te  foray?  qui  auec 
noftre  Interrogarit  font  négatifs, au  lieu 
-que  {ans  icelûy  ds  feroictaffirnïatifs.  .Cefte 
mtaïajùe  donc  fàift  qu'ils  fignifient ,  Nefii- 
mcs^pas  que  te  Jiuulme  yojhrè  c^JillyOW^He  ie 
fdcelfne  chofe  que  pdyjuré  dené  point  faire, 
Comnie  qui  re{f)ôndroit  fimplémcnt,/f  »r 
UdiraypASifeneUftri^pM^ 
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Quclquc-fois  aufli  Tintcrrogant  cH  mis 
pour  Icucr  Talliifion  que  Ton  pouriroit  fai- 
re dVnc  fupplicationàvn  cômandcmcnt 
&:  $y  tromper  lourdement.  Exemple ,  Me 
le  donnerés  Ifous  .«'qui  eft  par  fupplication  & 
femonccdenous  te^ir pfomdTejaii  lieu 
que  (ans  Intcrrogant,iïfonifie  autat  com- 
me,Donncs^mo)r.    ^  ^ 

La  Parenthefe  nous  fert  à mçûhe  vfagc 
qu^aux  Grecs  &  Latins,qui  ëft  pour  diftin- 
guer  ^difcoprs  eouppé  dauec  vn  entier, 
auquel  il  appartient  aucunement ,  lequel 
neantijioins  nous  renfermons  en  cefte  fa- 
çon pour  n'interrompre  point  noftre  pé- 
riode commencée  :  Et  ann  que  l'auditeur 
n'eftimepoint  que  ce  foit  yn  meûnc  Jfil  d'6- 
raifoil>noUs  abbaiiTons  noftre  voix  en  pro- 
nonçant ce  qui  eft  ainfi  renfermé  de  ces 
deuxnupques  (  ). 

Lejfplus  fubtils  Orateurs  s'en  feriicntà 
dçflcin,afiiidcnelaflel:  leur  goifiér&quc 
la  voix  ne  leur  défaille  point,  lors  quils 
fentent  ôc  recognpiflèht  qu  elle  s*eft  par- 
trop  efleuçe  d'cUe-mefme ,  comme  il  arri- 
uc  fouueftt.  Par  telles  P^cnthcfcs  ils  ré- 
prérient  leur  premier  ton  fc  dônansle  loi- 
firdc  scfcouter,&  qUafît  &:  quant  ils  fc 
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trbviuçnt  releucs  de  la  fatigue  qucjçur  ap- 
portent les  exclamations  dont  ils*vfent 
pour  exciter  &cfnlouu.oir  leurs  auditeurs. 
L'Àdmira^tif^ft  quand  nous  voulons 
faire  entendre  qjuclque  chôTc  cftrartge,' 
i^puuelle, agréable, belle :finifl:re  ,efpDu- 
uantable5trifte,&:  a,ù  très  UmentationMo- 
lenteSjpar  detêftation,  par  reproche  au  ih- 
ucftiue  dont  les  exemples  font  fi  fr^uens 
quïlacft  befoingde  sy  arrefter ,  il  fuffira 
de  fçaupij:  que  c'eft  vnc  marquc'de  ceftc^ 
façon! Nous  auons  plufieurs  autres mar- 
:  ques ,  mais  ie  les  vous  Uiflgray ,  5^il  voul 

f)laift, apprendre  par  la  ledurc  des  bon$ 
iures;ann  de  ne  vous  ennuyer  icy. 

'%      *■       ■   "  .    „       '     '    .. 

Des  fyUahes  &  difliom. 

A  R  T  I  CLÉ       V  t. 

A  Près  les  préceptes  généraux  que  nous 
-^  auons  aflemblé  cy  -  dciTus  par  vn  ré - 
cucild  opinions  de  plufieurs  pons  Au- 
theurs,il  faut  pou.rks  réduire  en  pratique, 
'  venir  aux  fyll^bes  6c  dirions  quifqnt  for- 
mecs  de  confonantes.  &  voyelles ,  &  voir 
comme  plufieurs  fyllabcs  saffcmblerit  à  la 
compofitïoa  d\  a  mot  ou  diftion. 
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le  VOUS  laillc  neanfmoiris  entièrement 
li'brc  d'intcrpofer  voî:re  iugemcm  cp  tou- 
tes CCS  chofcs  &:  d'adjoulter  icy  d'autres 
meilleurs  préceptes  ,  flvous  les  rencon- 
tres, à  (juoy  vous  pourrcs  poflible  beau- 
coup. Mais  pourtant  le  ne  délire  pas  qu  a 
la  rencontre  dVn  mauuais  mot,vouscn- 
trjés  en  defdain  ou  mclpris  dç  tout  le  refte: 
Qiul  vos  fuffife  fi  ie  donne  authorité  de 
voyellçs  à  vos  .beaux  iugemens,&  que  iç 
tiiennc  lieu  de  çonfonante  où  vous  m'ap- 
prouuerés  de  de  muctjp  où  vous  blaûne- 
rés  le  précepte  que  i  auray  remarqué.  le 
feray  tre^-aife  dapprendrc  do.  vous  quel- 
que chofe  de  plus  rare  de  ne  deurés  me  ^c- 
fuTer  ce  bien  :  Quia  y  élut  paùca  Ittter^  mut£ 
di^er feinter  multtuyocdles ^in  focietatem  "Vo-. 
CiS facile  ma:hfuefcU0tt^itd  rdriores  imperitiygaH" 
dentés  confortio  peritorum^^ut  confonant  Ji(ju4 
poffunt  j  dut  reitum  tdlium  Cdpiuntur] déduis» 
^omme i  ay  retenu  de  Macrobe.      :^ 

le  rcuietis  à  mon  fujet  :  Vous  nptterés 
que  nous  auons  des  fyllabes  Simples  SÇ 
'Compofees  ;  Les  iîmples.  font  celles  qui 
confiftent  dVne  voyelle  feule  dont  çpus 
en  auons  grand  nombre  Exemple ,  iÇbiie, 
Théologie ,  Oneree ,  Energie ,  Edifie ,  Icf- 
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Sucisfînous  diuifons  rendront  des  fylla- 
cs  dVnc  voyelle  (culc ,  en  celle  manière» 
^-mic  The  Q-lo-^rCyO-ûçre^-ey  E^ncr-gi^ej 
O  pUni^d'ftre  :,  &:  anfi  des  autres , 

Les  Syllabes  Compofçes ,  font  cçUes 

. .  qui  confiftcnt  ou  toutes  dc<voycHes,ou  de 

confonantcs  &  dé  voyellcis  çnfcmble  ;  car 

plufïeurs  voyelles  pcuuent-bien  faire  vnc 

,  fyllabc  Cins  emprunter  laydc  des  Corifo- 

^  nantes ,  mais  celles-cy  ne  peuucnt  feirc 

vne  fyllabc  fiuis  le  fecours  des  voyelles. 

^  Exemplc,/*<(7  >r»  auteu^  o'oye:^moyj(jiilcs 

prcmicrics  fyllabes  fom^^tOAites  de  Voyelles 

'&  les  deiïiieres  partie  de  confonames, 

/partie  de  voyelles. 

Mais  ccftâfçiuoirfi  nos  letftfcs  cftarît 

finies  ôc  dcterminces  >  elles  nbus  peuuent 

ïchdre  vn  nombre  infini  &  indéterminé 

,  premièrement-  de  fyllabes  ,  pofterieufc- 

ment  de  diftions  &  dcmots. 

Chryfippus  a  cfctit ,  que  les  diuerfes 
'  complications  Se  entrclaflures  de  dix  pro- 

Eofitions  feulement  >  fiirmontent  le  nom- 
re  d Vn  million.Hipparchus  auffi  curic;ux 
que  luylcn  reprend  &monftrc  que  la  va> 
,%  nation  &  châgcment  de.  dix  propofitions 
affirmatiucment,  monte  cent\  quarante- 
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neuf  millciEt  la  ncgàtiuc  des  mcfmcs  pro-, 
pofitions  i  trois-çcns  dix  piilk ,  neuf  cens 
cinquaiiçç  S^c  dcax.  Xenocracçs  cncôrcs 
plus  turîeux  que  IVn  &;  Vautit  à  àircU4;Lé 
que  le  nombre  des  fylhbes  que  font  les 
lettres  jointes  &mcflces  enfemblç^reuient 
à  cent  millions  &  deux  cens  mille. 

Plufieurs  fyllabes  font  vncdidion&y 
font  nçccfTairement  requifcs^  comme  cha- 
cun fçait.  Excepté  les  mots  que  nous  ap- 
pelons monofyllabcs  >^c'eft  à  dire  dVnc 
feule  fyllabe,&ncantmoins  pleinement  fir 
.gnificafifstX5r  entre  la  diftion  &  la  fylla- 
be  il y*accfte différence, quç  la  fyllabedc 
foy  ne  fignific  rien  ,  mais  la  diûion  eft 
toufiours  fignificatiuc  de  quelque  chofc. 

Celles  donc  qui  ibnc  fyllabes  feulement 
Scmots  tputenfemblCjS  appellent  Mono^ 
iyllables  ,  paxjrae^lifltion  que  nous  em- 
pruntons des  Grecs ,  comme  Diffyllabc, 
Triffy Uabe  ,  Tctrafyllabe ,  Pendefyllabe , 
jExfyllabc,  Eptafyllabe,0£tolyllabe,5c  ain- 
fi  des  autres  s^il  s*en  trouuoit. 
,  Ce  féroit  chofe  non-feuleipcnt  fuper- 
flue ,  mais  auffi  ennuycufe  &  importune 
d'aflembler  icy  dauantage  d'exemples  de 
nos  fyllabes  &  dïftions ,  vcu-que  tout  ce 
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^  que  nous  dcriiiom  acft/quvn  exemple^ 
.  cMtinùdccclli^cfincAProfttôs^ç^^ 

Efehôlcj&Iî  vditis  aués  pris  quelque  gôuft. 

^nos1^cmcas,vcnons  Vil  vous  plâift  a  , 

rOraifon  &  à  fcs parties,  pour  en  fauourcr 

plus  plcincmcat  Ics^ruifts. 
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A I  s  s:  ô  N  s  icy  vri  pcU  ; 
4  otdré  de  la  Nature 
qui  nous  apprend  pre-T 
micrcmcn^lès  mots  & 
didions  que  raccou-" 
pktïient  a^  liaifon  d'i- 
ceux ,  en  Tui  tte  1  Vn  de 
l'autre ,  pour  v^ir  à  TArt  qui  nous  enfei- 
^c  à  exprimer  p^r  ce  dRoix  ôc  diipofitioû 
ptcionhcç  de  dirions  ^  ce  que  nous;^uons  ^ 
coriccùcnabftrccfprit,    ;     ;  -   ;  ;  . 

Or  q^and  ie  dy  les  parties  de  TobiforH 
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ce  n  cft  pas  celles  dont  les  Rjictopdcas  &: 
Orateurs vfcnc que ic  veux  fpccifier,j^ui^ 
que  c  cft  vn  rraittc  particulier  5  mais  feùk- 
mciiti  entes  déclarer  quelles  fliâionij  cn-> 
trcnt  noftrc  difcours,aiin  que  les  cognoif- 
{ànt  prcmieremêt  de  noni ,  vous  en  apprc- 
niés  puis-après  les  particularités.  -     ,, 

Nc^rc  Oraifon  donc  cft  aflbrtic  de  neuf 
cfpeces  de  mof s  ^  fçatioir  eft ,  d'Articles , 
Noms,  Prononis,  Verbes,  Participes,  Ad-   < 
uerbcs,Co'njoindibns,Prcpoj[itions  &In-  ^ 
.  '  ferj^ions.  Tellanent  queles  mots  dont 
[.  nous  vfons,doyuçnt  eftrc  rapportés  à  IV- 
^  ne  ou  àlautr^  de  ces  parties  comme  à  çcr- 
tailles  ftithcgories ,  afin  que  nous  ne  les 
çonfônièkijns  point  &  fçacnions  les  difcer- 
ner  pour  les  pouuoir  employer  en  noftrc 
difcours  félon  leurs  propriétés  &:  qualités, 
ou  fclon  leurs  cas  ôc  coniugaifons  s'ils  y 

Or  cômç  nous  ordonnons  de^  principes, 
'    ce  lie  fera  pas  pourtant  pour  les  deftruire, 
,  fi  nous  rcmarquonslqviclquc  difputcdes 
anciens,  touchant  la  rectption  des  autres 
'parties  cm  rOraifon,auec  le  Nora  &  le  Ver- 
be que  fculs  ils.oht  eftimé  deupir  çftrc  fpç- 
•  cîalcment  appelés  parties  cffenciellcs  de  . 
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rOraifon. A  ces  dcux-li  on  pourroit  cnco- 
rcs  plus  vtilcmçt  y  joindre  le  Pronom^car 
aufli-hien  il  tient  f)lace  de  Nom  ;  Et  le  Par- 
ticipe,qui  a  vnc  partie  ^u  Nom  &  vnc.par- 
tie  du  Verbe^  Les  aui:res  comme rArticle, 
TAducrbcjla  Gonjonftipn,IaPrepôfition, 
S>c  rintcrjeâion  pourroient  plus  ayfémcnt 
cftrc  diftraittes  pour  faire  vn  genre  à-part; 
Car  iie  vous  fcruant  que  dexcs  parti^  IV- 
ne  en  {iiitte  de  Tau  tre ,  elles  rellcmblèroict 
à  des  Tons  &:  des  bruits  vains  >  fans  aucune 
fignification  ,  d  autant  qua-part  elles  ni 
cnfemblement  elles  ne  peuuent  rien  fi- 
^hifier.    '    - 

Les  Noms  feuls  ôc  les  Verbes  fignifient 
les  chofes  &  les  a£bons  î  Car  ce  n'ieft  ni  vnc 
Conjon£Hon,ni  vnc  Prcpofition,  ni  vn 
Article  qui  nous  efmeut,  nbus  touche, 
nous  rauit>  ou  nous  oiFenfc.  Quand- 
minime  nous  difohs  que  quelqu  vn  parie 
bien  en  nqflrc  langue^ nous  n'entendons 
pas  dire  qufil  fè&rt  bien  à  propos  des  Ar- 
ticles>Conjonâions  Se  Prepoiitions>  mais 

3u  il  a  vn  choix  non  vulgaire  de  Noms  &c 
e  Verbes. ■■■  "  •■   ''/■ 

^    Les  Romains  qui  onteibindù  leur  lan- 
gue auffi  auant  que  leur  £mpire>  ^mefine 
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bien  loing  au-delà ,  fe feruent  peu  dç  Pre* 
pofitiôs  &:  point  du-tout  d*Articlçs,vfans 
encores  rarement  dcGonjandions  es  plus 
brufqucs&:  viues  pointes  de  le\irs  pério- 
des, dont  ie  pourrois  rappportcr  infinis 
exemples  de  ce  Père  d'Eloquence  (i  c  c- 
ftoitmonfujct.  ^     '       .        , 

Plutarque  à  qui  ie  rcns  cecy  comme 
fîen,  dit  que  ce  grand  Homère  a  rarement 
préposé  aux  Noms  des  Articles ,  qu'il  ap- 
pelle anfcs  à  des  yafes;  ou  des  pcnnaclies 
fur  des  morions ,  &  qu  à  cefte  occafSîon  on 
a  remarqué  fes  vers  qui  portcnrdes  arti- 
cles >  comme  fi  c  efteit  vnc  tare  par  laquel- 
le ils  fufTcnt  differens  des  autres  qui  n  en 
Ont  ppint^rou  quelque  cîheuillc  à  les  tenir* 

On  peut  donc  quelquefois  donner  vn 
champ  libre  à  loraifon  fans  Taftrcindre  de 
CCS  petits  neuds  qui  femblcnt  retarder  au- 
cuhcmentt  fa  courfe  &  alcntir  par  ces  en- 
trecouppcs  de  mots  no^  fimificatifs ,  la 
violence  de  l'elprit  qui  preflc  fon  audi- 
teur, à  foijcc  daétions,  de  paffions  3C  de. 
chofcs  fignifiees  par  les  noms  &:  par  les 
verbes.";  '  "'■      '■■•^v-'?^;^:-':'  ;' . 

;  A  ufli  cjeux  qui  ffx  -  tro>ip  religieux  s  aC» 
ftijcttiffent  du -tout  aux   reigles  de  h 
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Gramihairèjfans  ofcTOitèr  vne  feule  Con- 
)onâionMe  la  commune  façon  de  parler 
en  font  à-^n- droit  blafmés  6c  tcftis^ 
comme  faiikis  vn  ftilé  enqiié>£uii  àUcuné 

/pointe  daifeâion  ,  de  qui  lailè  Se  donne 
peine  i  çuïr,  pour  eftre  côiifibUi;s  àWnt 
panure  femblable  fans  iamaisdiueHiâç: 

Çàt  fi  ainû  eft  q  ue  de  r^dleniblage  de  cei 
parties  &c  parceUeî  n&us  en  failoos  vn 

'  corps  èlég^t  8c  harmonieux»  il  aparnief- 
me  moyen  fé$  defe£kuoiicés  ôc  maladies 
qui  juy  font  contingentes ,  ordinaires  6c 
pcculiercs, 

A  cefte  occifîon  Diogetiian  difoit  effrc 
împofliblc  qu'il  fe  commette  à  FimpoiVr- 
ucu  foudaineniéiit  quelque  nouueau  bar- 

baçiâne  OU  inçôngruicil  4l  parties  i^JP^H* 
{on  à  part,ou  bien  en  la.liàifon  dli^llfi^  m- 
fen^le  y  puisqu  eftaiit  firùf  s  Si  reduitt^s a 
cercpn  nombre  en  è>y,  elles  ne  pf  aueot 

&n|l  pcii|(i  i^ 

tions  ou  diminutions,   -y  *^^..m;iîj 

m|!rQt^or^,  qui  >^|M^»icr  *nfe%ria 
éim  épi  çm^f  fs>m  li'vne  imuuiwft 


^ 
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caufc  en  faire  vnt  bonnc^  &  promcttoit  cd 
dohncrla  fcicncc  &  rinduftrie  à  fcs  aùdi-» 
teuis.  Si  ce  (brdide  précepteur  viuo^t  eh 
cetemps-cy,ilgaigncroitplti$  qu'il  ne  fit 
iamais  pour  cnfeigner  de  fi  beaux  pre  * 
ccptcs  dç  Rhétorique;  ,>^ 

Laiffons  ces  parties  à. vn autre  traittéjj^ 
pour  fpeeifier  icy  qùelques-vnes  des  m- 
gles  qui  attouchipnt  déplus  près  b  Rhc^ 
toriqu/c^ 


uyi'..- 
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Du  choix  des  dirions  pourtentree  y^ 
cadence  des  périodes.  :     y 

..-'■■■•  .  A     ;  '  f  ■....■'-...',-   ■;<     r..- 
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/^Eux  qui  f^iuSt  quels  ipots  font  mieux 
V^rcceds  aii^  tonuMndcfttcnt  des  (^ai* 
fohs  Latines  ou  Greques ,  &:  quels  mots 
tot^bènt  mieux  à  la  cadence  des  périodes^ 
^  piati^uer  leurs  préceptes  en 
id^nliseftpasxëdtiëmom^ 
di&tlê  que  le&  deux  primitiu^f^cptii^ 
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des  Latins  y  puis;  qu  il  fuffic  ii  nous  les  auôi 
bicniaiasnoftrcs&jquib  pUiflcncdou^C'- 
ment  penecrer  nos  oreilks  ùnsr  9'cilQigner 
par-trop  de  leur  foufcc^ — modo  QvmP'fon- 
titdddHt  fdrci  detorta.  dift  Ce  Poëts  Ccn- 
^ItacicUX.^' ■;  ,.- /i-.".;  "  - 

Or  il  ne  (èra>pas  xiuuuais  pour  cçux  qui 
ne  fçauroht  telles  reigles  de  leur  coucher 
quelque^ peu  cefte  chbrdeyafinqp'ils  ne 
coniraencenc  point  leur  ôraifon  pat  vn 
Çdt  y  vrf  JEi  i  ou  vn  génitif,  datifs  &:  ablatif. 
Pour  la  cadencé  finale  s'ils  y  peuuçat  Êûre 
tomber  vn  mot  de  plufieuns  fyllabes  il  au-^ 
ra  d'auancage  d  empna(!^ecialemeQt  il  y  . 
a  des  monoiyUabes  i|ùiiy  ioat  fort  mepte-» 
ment  hiflës^dont  i|$&lidî?^ 

Quelqucs-itvnif  cnf^t^^î  çç^ 
Icut  de  (iôinmenccri^  diiojtll?;^^^^  vn 
pôliiiyliabe ,  ô^  de  vcritéils  n'y  viennent 
jm  mal^  mais  qui  t^abiiferoit  fec^j^ 
hdiculQ|]roiiTbà^[^ietl'ei^  pas  nos  con^ 

ceptibns  quife  doyuâi  afll^cttit^?^^^ 
«iâ^  ksf  sm)ts:à  nosiconç^l^oni^:  QMi^u 
elles  font  plus  fûbtilcs  qufc  nos  di^^(Oi)is, 
è«ft  toç^qiriljfâm.  j»cottrir  à  ^^^^^ 
ôpipirchoifcdesîparala  ôç^pir  6\e|i|i3;ieux 
pà|ribn5nîyi(3Bût  d(^  poUiruçafif  (< 
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fetuir  aprcs  ^ux  dés  mots  fluçùx  ilKiioifis 

fôic  du  Grec>  Lucb)  Italien ,  ou  EfpagDoL 

1^  commêrcci^uc  nous  entretenons 

par  n&K  d'alliance5,auec  les  Italiens ,  nous 

i  faiA  iiilëâ  voir  cp^ils  fe  feruet  de  nos  mots 

'^&:  nous  des  leurs  ,xar  ils  nous^ont  apris, 

ififinisëacresquiroatdeiiadeflos  plusfa^ 

lediray  ncantHiiioipsàce  propos^quc 
f  ay  toofiours  ouyblaûner  la  pratique  fi  af- 
feâ:ee  dd  ces  mots ^àuaod  noibe  langue 
nous  en  fourmi  d'autres  de  pareille  iigni^-  . 
fieacion  I  Font  exemple  nous  empruntons 
BafldHt  w4i^a4cSiimiànt4^^^^ 
Pratiquef  ) Jtiyf^  pour  Danger» Fortune 
ou  Hazardj^aina  desiutresilÊtutdonc 
pfehdré  gajd^eque'nc^redifcouts  nefoic 
teUeniéht  deigaiii^i4]ise  pourrti^ 
Grec  >  Litin  »oa  ItaUefi  ^ Û  delaifle  d'éftre 
bon  f  ntn^ols  )  Ça«  i&ont  leurs  phrafadc 
mamer<^  de  parl«teomtiu:^^^i^^    auom  let 

V  f^hsîëiMittre  tott  j  m  ànousauffi>  vliu^per 
qùî^^^^kbledui'^uspùr^        l^uaga** 
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ga  Mois  rinduftric  K^iiA  y  éijtt  apporter 
cfl  de  gËffer  peu  à  pçu^dâns  tdori  bieOes 
pointes  &c  en  faillir  au  petit  pas  .rhonneur 
lauuç.  I^  veux  dire  (}u  il  ne  faut  |)as  cou- 
dre près  1  efcUt  de  leur  cfcarlate  Quelque 
Î)iect  de  nûftte  bruil}  mais  quil  m^qxfh 
es  paroles  que  nous  mettons  deuant  ou 
^pros  les  leursiî  bien  chpiûos  yfoient  rele- 
uee^par  deflfus  le  commun,  autremçuc  ce 
icroit  vn  diîwnant  dans  da  plôiîib,;^  -  -4;  f 

|1  faut  çncores  prendre ';gajrd«  4^.^ 
fuitte  de  nos  motsacibit  poiiir  tro^  qâi- 
âce  de  pot%llabe$àmai>ffi  v$ÊÊf^0^kf^, 
par  des  mQnofyUabei|.0)i^irc^  bf  ui^ju^p^ 
la  concurrence  de  qael<|iie$  €^mh^s4i^tJh. 
9c  pipian|:e  par  rencofuitte  4e$  i»oueftc^, 
i^ts ,  molle  par  iaire^enced<$  voyietW 
Mais  s^cty  c&rn  ii^er  ài-pari:;  ref^fP^ns 
les  parties  de  noftrrg«|fim:*:  kf  cjsami^ 
fions  $' 
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DES    ARTiGtES. 


C  H  A  P  I  T^  E       Jï, 


.  ^  ,1.1.:  ^' 


1  -f .  f 


V11PX  E  plufieurs  conformi- 
tés qti'à  noftrelahgueaùec  la 
Grcqac ,  de  laqucfîe  elle  cm* 
prumçivnc  bamiiëipanic'^dc. 

culkr^ttftinblém^^tit  que  rvne  32 1  autre  fc 
fdruent  de  cercaini  tnonofylk^es  appelles 
ANtelç^,cpi  elles  pw^ofcm  ilcuridiàiôs* 
^^Ite<jir<?)yda'ils  lcsoiii)ain5  apj^ 
cc-qae  ce  ion t  les  jointuriçs  de  ilbflreOrai*  : 
fon  &  qui  luy  donnent  les  njfoiiuicàiens  dov 
cas  en  cais ,  fpecialemcnt  en  iioftre  langue^ 
qui  ne  varie  point  fon  thème,  ç  eft  à  dire  fï 
pfettiicÊe  diâion  *  niais  la  faift  mouuoir 
par  les  rcflbrs  acmo,aaçmens  de  Tes  Ar- 
ticles..:;  ' ■ .  .i.  .  ■  ■'  ■  .  ^^     • 

Ainfi  la  nature  &i£k  que  nos  membres 
qui dçfoy  font  intBïiobilcs quant àlordre  - 
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&d 
puli 
join 
fon 
prei 
que 
con 
fon 
Ufa 
Vos 
prcr 
fon^ 

C 

ciini 
que 
Gre 
Laii 
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&  difpofitioni  changent  d'eftat  par  ïim- 
pulfion  &  mouucmcnt  de  rArtîcfle  ou 
jointure, aucc laydc du ncr£  Aufli  VOrai- ^ 
fon  cft  vraycment  y  a  corp&  fpirituc)>  qui 
prend  û  forme  parle  ahoix?  des  fà^ 
que  nous  cftinEions  propws  à'cxprinieir^nos 
conceptions ,  tellement  qu'eUc  doit  ;^ok- 
fon  commencement ,  rpÂ  ii^eadf  f^jl^ 
Il  faut  aufli  que  félon  là  qiialitq  elle  ^9^if^c 
iiidr  £:ns  poiir  s  y  faire  cnteodr^  Se  c^m- 
prendrç^utremçn  t  cUcr^ç  feroit  pluf  ^r^r 
foninuisvnjdioaccat^il^ki^^de  parqlç^, 

Ce  font  donc  ks  -wiiclcs  quc^ if/f  dcisr 
clinons  &  non-pas  le^  NQ|m,  toutTjyUjfi 
que  les  Italién^iC^iq^ftia^fi^ç  p%5f  ics 
Grecs, qui  dctliiienrrvn&: l'autre ;fti  les 
Latins  fcinfet^blemèfiij^i^juijr^^^^  luy 

fc  feruent  dç  lc)^r<r  î^ipwiifïs  ôclcs  décli- 
lient aulu  tous-deux. 

Or  noùsauons  Acuf  diftiops  que  nous 
employons  pour  Articles,  qui  font  Le,La, 
Les-i  Df /Di#,I>fx,^^^^^<^#jç,|çfqudks 
iioiîs  deublon^  eii^eftç  nw^nictc.  De  Ujpf 

femme,  ^l'hommej  ^^J^rnfCj  qui  vaut  ay  > 

nous  auous  parlé  çy  dciUis  >  en  rAppjffçQ-  ' 
.   '       /*  K    iiij 
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phc^re  1.  châp.  9.  art.  k;         1 

;    N^  ramener  nos  pre^ 

ctjàh^^iS^^  4e  la  vérité,  ^  cft  ccr- 


tmijuè  lîblis  fiW>t^  que  4^x  sfictidLofyl 


libeèN^i  mcritonit  pf oprçmenc  cm^  appe- 
lés Atti<:te$>  falloir /e$  Xtf  aç  Mkuec  leur 
|^h^ti<3^thU4^m 
i^tby^y^^j^^  em^ 

-  ^^^^^ 

idl^  î^cit^  ^  li(^B'allons^ 

Mteiit  iiùftre$#^^  n<»  cas»fer- 

^^&^h<i^'4#èlaic^  dtts;I^iU)S  enattèn- 
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LePlurieK 

Hoiiftnitif    ks  fini. 

Gcilitif'      :desfieresyO%iefmfé  ^ 

tes  fires,        ^  '  ^ 


Accufâtif 
Ablatif 


^\ 


Génitif- 
Datif 
Accufâtif 
Voidattf^  • 
AWatif 


*  ■  .  * 

dekiiMt,o\xîdeimt 
i^mire^Uylmèft'^ 
knmt. 

"  '  ^  ■  -     , 

^tm^jfii\;merei(kvtkmtht, 
!^^êmre^<midt  mert. 

Lf  Plmer.  ' 
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^it^mms,m^  lie  mens. 
Voèidf       t  tiMfi^  ouWrr^fcttlcmçnt. 


.^ 


a.,;'^ 


?i^ 


> 


/■•% 


£!£^' 


Q> 


S» 


^■ 


iji  X  LVe  s  ç  h  o  i;é  > 
Quicona  ué  prçdra.  j™r4c|  ^c  prcs  à  npftrc 
dcclinaifon,  ycirakiii  il  n  y  a  rien  pl^s  faci- 
le ny  plus  ayiEé  à  retenir:  ^remic^çmàife 
quaiicl  4  fçwr*  J^^Ç  (mh  d^clinaifon  4Vn 
pluricrdc^quel^  gçiîi^^U  il  foit/cfitwi 
mafcuiin  ou  feminia  ^  pu-  nous  nouons 
Piç^l  4^  lO^UtriRvil  U£{^  tou$<ilç3iau- 

très,  dauj^tiquîUn  y^ppjiàt  de  dfflkgiis. 
Apres  ce  il  doit  remarquer  que  le  no- 
minati^^açcq^if.^ii^^^  datif 

Se  ablatif  de  mefine ,  ne  féfrant  ^lus  que  le 
vocatif  qui  eft  fansatfjçlc  ,d  ai^t;  q^ôj 
lequel  fl.Qm.j^r^çttQr4<^^^  Adu^rbo 
<^ctantau,fi^îiç^qu^^^  ,it\ 


À  R  r  vd^j^liî  h 


T 'Ay  mis  eh  deu}fv^|«i^lës  çy4^^ 

•*  di^^ûf^Jsl^\i(^^1!^çmm  en  hmfkk 
au  çhangç*pfti^Çi4a^ça«i^^ 
ment  nous  en  piUflSioj^Mftri.e4fiiliyi^^^ 

;.^i(^^4l^l^  mafcttlin^' dtt 

du  datif.  Celaarriue  povurcê  que. nous  ne 
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les  ioygrions  pas  aucc  les  noms  propres, 
fans  rintcrpoûtion  de  guelquc  auçr^  di- 
^^aion^Exemple  nous  nç  difons  fzSylamfLi^ 
fin  dn  ^içolâs ,  ny ,  Je  /4>  cnuoyéau  t^içaUs, 
mais  il  fut^t  pour  bien  paxler^  dire,  /;4^/^ 
fi^deNiçolûiîClciiiyenmyéiiNicolf^ 

Que  fi  nous  çftions  contraints  d'y  fer 

de  Du,Sf;^Uytn  ces  wdrQift^) iiclpn  le 

fuje£t  ou  rçhçon|re  4?.  nos  diftiphs ,  il 

faudroit  çl\anger  çefte  diffonancc  ca  ccftc 

faççn  par  riniterpoficioa  de  ^^uclqucmot, 

.  l.d  mdifi'n  in  bon  ^icolaf,le  l'ay  jnuQjiau  pa,u- 

nrc  Nicole,  Se  lors  ce,  n  cft  plus ,  comme 

vous  voyés ,  le/  nom  propre  qui  fqufFrc 

rArcicle ,  mais  ce  font  ces  appellacifs  >  bon 

ôcpaunn.  Il i^peut  encorcs  approprier  au-* 

trcmcnrflvousvoulésain(iparler,Z4W4/V 

fin  dudiit  Nicolas^  le  lUjf  donni  audi^  JV/co-* 

te,&ainfi  deçaunrcs.  V 

Auxiioms  appçlUcifs  noiU  y  employons 

plliftoft jtfc^iè  4niExtjp^fk  le  PdUii  du  Roy; 
le  taypftfinn  kn  Roy  :  Les  tdhtes  du  Cdpit^e^ 
JLtsJémftsdu  Sen^sRfmqnfiinmce  affSenaK 
Qu^  it  QOu$  youlQn$  â^tc^lUMs  qualités 
itRoy  A, nous  ne  ipeçifiqns  plus  vn  Roy 
particulier ,  ni  nous  nçdefignqns  plus  vn 
cm^  aj^pe^latif  j  t^is^  npus  cnïrôris  eu 
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viieckeft  générale,  ^  cftvnc  ;|ut|e3in3i- 

ment  àdjoufter  qaelqitt  nom  propre, ou 
Icpirdcutârirerpftr^^ei^ae  dfcmi^tiftrstif 
en  cefte  force  :  le  féffmt^ei  mdifhe  Pierre^ 
ou  bkniie  Aor  «ft^^ii^iPMii^ 

.'  Le^  iioms  préj^ré$f  d'hoymne»  ou  de 
femmel  a(  dd$  villes  »  HMtni  Vmiclc  au 
nûmimiif  :  ç!«r  aoùiiie  dMonr  pte^p  Cé^, 

P4Wf,  quoyqnés  nomip^ 

fleiiùéi  at  montàgbéf  il^  l^joiiftiojaç: 

fleuri  lèxééptiôiUi^foinriei  Nôi«l  |fropwi 
des  âeuueltemofittigneSjCOii^e  Xpw^ 

beau(^ôiîp  d'i&atre»  ùk^n  IVûge  desi  pal^* 
rrpuitfttiJ^  i  OU  teiiUtre 
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%nifiçatioft  vL  aducrbic  Ù^^xii&^ïf^  \ 

parte  yn  acçent,pkr  lequel  îlidftrtcogn^^^^^ 
dauccc^taraclc-vW  >        '       •>'         ^^ 

Nous  employons  ces  Artkljcs  qcuan; 
Ici  comparatifs, & foujucntlcsy 
Tans  que  kur  rcpctitioa  folt  dcûgrcabic» 
JExcmplc  {(fefikch^^  UfUifrin^^^^ 
curie  diiMi^y.^^.^^  mUuxfyrJis  * 

^$ncmbwsfêiiifip0fiikUÂ 
propofés  le  comparatif  il  ne  ùktpzsdm- 
mer  rAruçlc>£xemple»^ùsinc  diriéis  pas, 
<fcfi  hftmbilkUméufm  de  France^  àijf  U 
meiUtunUfènnUM^itiê^  Çt  4àiounoia9,^ 
fi  vous  ipat^s  les  comparatiis  apl^  s  i 
foimeroiitbienfn  oeftefbrte.  (ftpUn 
fon  k pbê^b^té  f^r0^  y(ftfi  Ufm^  ^ 
miUèmr  drl^émf$  K^z  peut  fcmiçafc  fo|t 
ayder  zv^x  i^tts  bt^a  la  ca^decc,  8i  encbresâ 
ceux  qtiiic  mefleot  4ic  f^e  des  An; 
mes  I  »i^iSpeU  U  imparte  fouueot 
jcttet  Qu  licccuoij  vnefyllabe. 
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E  r^ft  pa^  fiîiy^c^tt^nt  %iios  noms^pro-^ 

nom$  8^partidiq[u6S,  qpè  nous 

îbM  lés!ïïrtick;s>  rttais  âûffi  deuanc  les  ver- 

M  ÎXifmplc  ;  à  pM  k  boire  ^  le  mn^ 

\  i'tiîndiéfLÎl  péri  U  dormr  ^  le  boire  de  Jon* 

\gtr4  fi^mi^.  C^ptdkcgU^  te 

.  ll^hmetanè  ûuil  n^  r  "^^ 

,tiiydç&  à  dire;  qu'il  cxpïimt&:  rapporte  la 
c^lfofc  dont  nouràuons  parlé  ilixcmple,  /r^ 
liomdy  tmH<iUelqfie'propos^ne:lé  redkei  f<Ui 
tày  refijejîmf^iirp^  C$^eàvt  qui 

AkokyiKe^ediftesiifâsUpropo^ 
dydift.  Jhren€stdfgent  lequel  i'dyréfun.  tïot- 
tqs  donc  que  l  Article  r immédiatement 
mis  dcitànt  k  verbe,  n  ef|  plus  artîçlc,mais 
jTektif ,  &  qu  atifiif  eftant  ti)i^  immcÛiatc-- 
'ment  âpre*  .  Tlmpcratif  il  cft  P^piiom , 

Exemp4c,Lc  Roy  nous  conrdfuc^ymsxjs- 

le  r  '  '  ■'■  '  '        '  . 
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E^tk^  ccédtiix^ti<lcsdéy^^^  (cruaris 
^gdnîrif  iiy^  céftc  dififettûcequà  </r,nc 
fc  met;  point  cfuë  devant  (îeU5C  qui  portent 
encolles  toticlc  ie ,  &  i< ,  Exemple  /^«g^- 
fncntdtiofidt  ChonàéUr^  La  réputation  de  [hom- 
me ;  La  faums  deU  fi^in  i  La  bien^jiance  de  la 
femme,  ôc  ainfides  femblables;  <|t^finous 
vouîoiis  vfer  de  l'article  du,  pous  verrons 
qull  ne  fçauroit  conuenir  es  cxcmpics'ty 
dëfTu^  :  car  nous  ne  difdnspas,  ia  réputation 
du  homme,màis-hien  yla  confiance  du  pereyU 
fige^  du  fils  y  taubeduiour. 

Cela  n'efjt  pas  fans  exception,  quant  k 
IWride  <^>  car  fdilPent^^bus  l'employons 
fans  les  anicles  le,8cla  ^ïhtfqtifinous  par- 
lons en  i^eneraL' Exemple,  c*^>»  amur  de, 

pereitféfiyn courage  de  lyomdifiyntfinejfe de 
de  reH^.  Car  c^àixoiz^cefi  la  patte  du  lyon, 
ceflîmourdupet'e^ll  CeuÀ^  rpus-entendu 
quelqt^e  lyô,  ou^quelquc  p^^  particulier 
Ccjqttil  faut  icy  pbfcruer  eft,que  ces 
anâélcp  dui  ^  des ,  itmcnt  quelque-fois  de 
cMrongms iQc ^eneni:  leur  lieu eii  loraifon^ 
aXClfkfiéy^^^  cuyuré% 

Il  fe  trouve  des  chêudux  qui  iettentde  terr^béi 
^^^i^^é^^Q^  ^  autant  à  dire  que,  //  Je  trou- 
^Vê^jj^  fetpdm  molque^  <juetqué  ej^ece  de 
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1^  L'  E   S   C  M   O  i   £ 

CHjfwit:  oà  rarcictc  du,^  mù  au  lieu  dV^ 
ijuAque  .toyxt  ainfi  qucn  Fautre  exemple, 
4^  ci!yjr«<<i^x>pour  aucluii  cheuaux^ou  quel- 
ques cheuaux  »  &:  ainfi  des  autres.    . 

Ccft  article  du,  çft  auffi  fouuenc  employé 
pour  le  relauf  ôc  1  cquipolé  en  fignifica- 

.  tion ,  comme  en  ce$  cxtmpk$  ^  ^pportcs-^ 
moydulnn (fue'^om  fçéMts ,<{yxi  vautautant 
comme ,  it  ce  *>»>  que  yom  ff  ornés,  (ftjt  du 
cerffêel^omm'duaenut^ésCoximic  qui  di- 
XOiUCe  ceffqueyous  mangtr^efide  ce  cctfqut 
'yous  tudfies  (j^dom  l^om  piduis  enuoyé  ccÛe 
portiofK  Ainfi  ces  articles  employés  à  ccft 
viige ,  ont  vnc  grand  force  èc  nous  ûlu- 
uent  vn  gpnd  circuit  de  paroles.  • 
Et  afin  que  nous  n'eftimiôs  point  que  tels 
articles  foient  affeftésau  genit^feui^ilne 
fera  mal  à  propos  de  yous  aduertir^^'ils 
fcnicnt  aufli  aux  infimtife  dts  verbes  & 
aux  zhhti£s^£xcm]Àt^tiUft^l^ 
mareherydechantnjtfirèpiÊifldëfiuu^ 
fiidmùûts.  Et  pour  Tablatif , u tujt  0 donné 

^J>n  coup  de  ba^m ,  de  poing,  de  pied*  Ïi04pm 
cela  du  nutifire.  Tu  retiens  celé  de  Piçm^Mm  kl- 

^ finis (cmblablcs  exempleé*         .^wr , 
Xc$  articles  du  datif  i>  &  4»i  6m  luffi 
«employés  aux  infinitifs,  8c  fcruent  eiicorcs 

>  a  lac- 
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à racGufacif&:  ablatif  des  noms  mafculins 
appcUatifs.  Exemple  des  infinitifs ,  On  ta 
recomeu  À  fasdter,  il  fhnble  Ifnpàifdn  du  mur^ 
cher.  C'tftàfdire  du  pis  (ju  il  peut.  I?Our  le  da- 
tif il  n  en  wiit  point  d  exemples  i  puis  que 
c'cftàluyque  ces  articles  font  particuliè- 
rement aiïcftés.  Pour  l'accuiàtif ,  fefpfre 
aller  à  Rome ,  &*  Lufferinon  Jrerçà  Tarn  ^  tay 
iettéyoéfrc  lettre  au ^  »  &C  tout  de  mcûnc 
au  pluricr ,  le  yeux  aller  aux  champs,  il  faut 
yenir  aux  bois ,  &  fert  indifféremment  aux 
mafculins  de  féminins  appellatifs/  Pour 
lablatif.  fay  Lujfémoncheual  au  pré,  Cernes 
moutons  aux  campais ^U  ainfi  des  autres 
exemples;  - 
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C  H  A  p  I  T  a  E   4  II. 
Dé  leUrgéncraledmJion.     ^ 

Article     t. 

A  générale  diuifion  des  hàtns 
eft  en  Sufattantifs  ou  Adjeâif«> 
fignifians  vn  cbrps,ou  vne  cho- 
fe  qui  peut  eftrc  touchée,  veue^ 
ou  imaginée  conuac  fubjcnc  à  nos  feo^ 
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timctis,3c  laquelle  pous  pouuom  nous  re- 
prefcntcrauccvn  cftrc  rccl.  Gomme  Ver-» 
tuyBjperancej  ^ngCy  ,Àmçx  Ej^it y  Science j^Sa-^ 
gejfe  iquinc  pcuucnt  cf^rc  vcucs  otttou- 
mccSy6c  ont  leur  çftre  en  noftrc  intellcd. 
Les  noms  des  chofes  font  communs, 
corûîùc  Tinrre,Bd(^yMdi/ônj  Vitie. 

Les  fiibÛantifs  font  ceux  qui  féuls  en 
Tofaifon  p^fiuent  ^iairc  vn  feni  parfaiû, 
cntcndad^foy-meûnp  fans  qu'on  luyad^ 
iôufte attcUjtïC  ctefejComme Che^dl^Beuf, 
Mouton.  Le$  adk£bif^  ait  contraire  n  ont 
leur  fcns  parfaiâ  dclaiilent  le  douhte  de  ce 
que  Ton  veut  tntcnàtCy  Noir ^  Rauffèau  ^ 
BUncy  qui  ne  fpec^ifientricn  fi  vous  netlit- 
tcsi  Ghcualnoir,  Beuf  roufleau , Mouton 
blanc  y  ou  fi ybus  n  y  conjoignés^^  quelque 
autre  fubftantif  auiieu  de  ces  appcllatifs: 
Exemple  y.chapeatf  noir.  Poil  roujjèauj  P4fitr' 

blanc;  '■:'^;'H«^^-^"-;t^'-''n-^Pr-  ^^"V^^''J  '--v' 
.,  Quclques-vns  ont  diftqu  entre  les  di- 
ationSi  le  Subftantif  eftoit  le  mafle  ôcrAd- 
jcftif  la  femelle ,  dautant  que  êelûy-là  cffi^ 
le  plus  noble  y  plus  fignificatif*&  ttèii  fnb^; 
jé£t  à  autruy  V  teUcmeiit  qu  a  ce^ jililbni 
ils  ont  cftimc  que  c  eftoit  micUx  &  plus 
proprement  parler  de  Dieu ,  qmnd  on  di- 
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ibit ,  t)icu eft  Ufagcffc , la  mifcricordc , la 
bonté,  que  dire,  BieuefifA^/nijeficoi^difuXy 
^  hon:  à  caufc  que  les  adjcà#s  fpîit  va- 
guci5,erra0s,  cônuehans  àpluficurS  chbfcS 
3c  {cmblabfcs  au  jfoulicr  de  ThçiaiïK^cs, 
qui  cftoitbonà  tous  pieds,  ce  qui  n*arriué 
pas  aux  ïiibftantifi.  •  i         .     < 
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Sabfta- 
tifs  font 
propres. 


TMe  des  Sdfidmifi. 

«a  à  vn    Nicolas ,  Pierre,  Ptris ,  Rome,  Au- 


ou  a  plu: 
autrement 


ccrre. 


^cuts^  f  Lç8  Bourbons,  les  Hatlays; 

.  pa- :[ les Gondys, les LuillicrV 

çrommiqoci.      (  /  ~ 

j  r^     JI-cs  Catholiques, 
oudefedtc      Le$La^heri?ns, 
I  tes  Caluiniftes, 


Ou  cô- 

mûs,au- 
trement 


Et  iîgni- 

£cnt 

corps. 


homme, 
fempe, 
arbre, 
cheual. 


c(ï\n$  communs  a  pln^ 
fleurs,  fcloifleipcce. 

bufelonj 

la  na-     (  "*nçois ,  Italien ,  Elpa- 

lion.      1  gnol,  Anglois. 

▼n,  deuxj 


ou 
chofe 
fpiri- 
cucUé 


Dieu. 
E(prit. 
Vertu» 
lUifon. 
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Etfer- 
ucat 
pour 
tes  no- 

^  ■'■ 


Ir 


ordi- 
natifs. 


ou  chofe /par^e 
fpirituelle,ltfar 
jttteàVnçorpi. 


trois, 

premier, 

lecond, 

deuxième 


quatrain, 
^l!V<»  ?     onèôl-    huidain, 
^    ,  kiftiff.    doi^in 

:   '  treizain, 

pizénier, 
Quartenie^ 

Cinquantenicr, 


QB^CCS 

plocedSs 
'MAom- 
brei . 


pu  no 
proce 
das  de 
nom 

brcs 


^  tôt 

pour 

ladi- 

gnittf. 


A   ou 
•  J  pour   I 


Chancelier, 
Prefident, 
Confeillcr, 
Aduocat, . , 
Cheualier.  ' 


pour  I  J^ibraiw ,  im- 
j  vaca-  I  primeur,  Mar- 
J  tion,  I  cftuid. 


•  , 


Comme  il  y  a  pUifimrs  noms,  dignités, 
offices,  yacations ,  exercices  ,  auffi  il  cuft 
fallu  tracer  ceftc  table  dVi^cfùittcinfinicj 
cedpit  efirCaflcs  d'aJoir  monftré  le  che- 
min :  car  noqf  ferions  poffiblc  ennuyeux, 
\xu  que  par  Icxcipple  4c  çet|X  qui  font  ai- 
légués  on  pourra  redi  ire  ayfément  le^ au- 
tres fubftantifs  à  IVnc  3u  l'autre  de  ces  for- 
mes, venons  aux  autre  s  particularités  dc^ 
noms. 


Dfs  jéccidensues  îN^omx. 
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A  Fin  que  nos  Nqms  pcuÏÏent  fuyure  U 
."diucrflté  de  nQ$  concernons  &  les  ex- 
primer, il  a  ef^  bcfqin  de  leur  apporterdu 
changement,  que  nous  appelerons>Açci7  / 
dent,  s'il  plaift  aux  Latins  nqusprcftcr^v^ 
peu  ce  mot  en  la  manière  qu  ikle  prc^çnr^f 
içauoir  eft  ,pour  ^rne  mutatipn  quiarnuc 
^u  nom  &:  le  fait  changer  de  fignîficatioit. 
.  Ox  eff-il  qu  cnçores  quenous  Icurpui^ 
fions  rendrenàot  pourmpt  en  toutes  ma- 
nières de  parler,  nous  nauons  pas  néant- 
moins  tant  dc(liucrfités  qu'eux  en^  nos 
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noms ,  puis  quau  lieu  de  fcpt  Aceidcns 
qu'ils  ont,  nous  pouuons  cftrc  contcns  de 

cinq,  Efpccc,Comparaifon,Gcnrc,  Nom- 
brc^rigurc. 

■^  C^t  au  Ca5  &  i  la  Dccfcnaifon  il  ii'crt 
feut  JJâs  faire  cftat  d*Accidcnt,pource  que 
poureiixil  nenarriue  rien  de  changcmet 
au  Nom ,  qui  demeure  toujours  en  fa4îa^ 
turellt  fignification  &  orthographe  au 
^flngulicr,  comme  il  fkia  au  pluricr  ,  ad- 
•  ioufèapt  feulement  s,  ou  vne  autre  cgrifo- 
nante  de  pareille  nature.  Exemple.  Herbr, 
herbes ,  maifin ,  maifons ,  tdhleauy  tableaux  ,11 
fe  trouue  toutefois  des  exceptions,  com- 
me, d/fi^^f,  cA^/irf»Ar,c4»4/,c4»4ii:v.  Et  autres 
qui  li'pttt  point  deplurier,  Excjajplc,  Or, 

Tout  auffi  pçu  nous  fert  la  dfedinaifon, 
puisque  noftrc  pluï^ôrcftô  peu  drtfcrcnt 
au  urigalier,  ceftpî:ji|rquoy  ayant  donne 
la  formé  de  la  declitiàifôn  3c  dîfs  cas  atiec 
rArticlcjilncfl  bdbin  dc*^|kit^  d'à- 
uantagc^  ^fin  it  nnk  au.  préjniicr  acci. 
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<       "  •»      *  •  ,  ■  ^ 

De  tEjfece,  Primitifs,  Demès„ 
^       &  Diminutifs. 

.Article      i  ii. 

T  A-prcmicrc  chofc  dont  ilJr  faut  en-' 
-^quérir  au  Nom  ,efl;  de  fçauoir  sil  faid 
.  fpurçccri  foy-me{mc,ou  BSen  s*il  cfttircl 
cl Vn .  autre ,  que  nous  pomions  appeler 
Priniitifs  ou  Deriuél,  à  quoy  font  fubicds 
les  noms ,  tant  mafculins  que  fâïiinins&: 
;iu  très ,  Exemple ,  BonySAge^Brtêicnt ,  Rqmcy 
Paris  y  Carthage ,  delqucls  dcfcendept ,  dli 
font  dénués  j  Bonté  y  Sagejpy  Pruflence ,  Ko- 
maifiy  Paripen^  Carttid^noif. 

Ily adautrcs noms<lpfccndan$ des  Pri- 
mitifs qui  diifercnt  de  ccux-cy:  car  nous 
ne  les  appelons  pas  Bcriwés  ,J»ais  Dimi- 
mitifs ,  a  caiifeqîuls  diminuait  la  figjpîifi- 

cation  du  Primitif  Exemple  îe/fi»rf,i:o«rf> 
migtidrdjgrdnd^erd,  herbe j^  mai/i»3arhv(jdcCr 

quels  font  dénués  auftc  4w^^^^<3^^  ^^fi" 
gnificatioa  Blondeletiifondeict  ^migMrdelet, 
grandeyt^^^crdelet^herbette^^fQnnettej/^rh^^ 

Cela  {cprïttiq||ie?és1dc«ttrpro^ 

liics  &  de  fcmmcs,comme  de  Nicolif.Col^i 
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OU  Coi$nyVicnCyPicrrotyPerroti  PerretfeyPer-^ 
richonilzqjdCSy  Uquety  Uquclmey  ùcjuettc. 
Antoine,  roww,  Magdclcinc,  Ma^dclony&c 
pluficurs  fcmblablcs.  _, 

De  Id  Comfaraijhn,  PoJtfif^Compa- 
ratif  &  SupçYlattf. 

A  K  •?  Ï.G  L  s       II  I  I. 

/^Ommc  il  y  a  des  degrés  en  la  bonne 
^^ou  mauuaifc  qualité  de  toutes  chofcs, 
&  que  naturellement  ellci  ne  font,  pro- 
duittcs  qu  auec  vri  progrcç ,  aulli  nous 
auons  des  mots  propres  à  les  exprinier  en 
Teftat  que  nousles  rencontrons  Exemple, 
S Jf^i  meilleur i  tres-hom  Mais  ce  comparatif 
meilleur  eftirrcgalier^cotnm.ePirf»mopsK/rfi 

ôcpeu  £2X^xxtsi\.-A-l^v'\{''^/'yamà-  ';  "V-- ..., 

Le  comparatif  8cfup(crlatif(ôlnit  rcco- 

gneus  par  ces  particules  plm^moms^UtreSi 

OLt  la  .djiâion  qui  reçoit  la  comparaifoi» 

Vcft  poiutant  diucrfifi<e ,  Exemple ,  /fo»- 

ffle  yplm  honneilei  tres*hçnneïle\  fort ,  flu4 

^itres^rt.  Sd^ypliês  fk^,  tres/dge.  Ainfi 


pc^t  ^  ojB  comparée  Do 


ou 


.l'^r' 


\   4 


À'- 


dquette. 
ieloUySc 


npa- 


bonne 
iîofes, 
t.  pro- 
nous 
ticrçn 
mplc, 
>aratif 
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tCGQ- 

Tresy 
aifon 
tlon» 

hrnd 


FRANÇOIS  t.      L  I  V.     1 1,      t6j 

En  cela  VOUS  rcmarqucrés  que  nous 
comparonis  ncgaduemcnt  &  affirn^tiuc- 
ment  ce  que  les  Latins  ne  nousapprcncnt 
pas  à  leur  Efcholc ,  ô^  &ut  quand  ils  veu- 
lent comparer  negatiucment  qu'ils  fuppo- 
fent  vnpofitif  négatif, comme,  Indoâm, 
i»(/o(5î/or^  pour  lequel  nous  ne  voudrions 
pas  diïC^Pius  Indaàc,ip(m$  Cinlcmcnt^Moihs-^ 
doBe.  ""^ 

De^  genres  des  Moms.      •  . 


^ 


/; 


Article    v. 


T  A  diftinftion  du  genre  en*  nos  noms 
■'—'fert  à  les  rapporter  conucnablcment 
au  fcxe,  dont  ils  font  fignificatifs ,  comme 
Scieur  y  Mdiihre  yÉerunem,  à  vn  homme, 
Dame ,  Mdiihejfe ,  Sertêdnte ,  i  vnc  femme. 
Etpourcc  que  nous  auons  des  noms  qui 
feruent  au  mafcuhn  &:  féminin  ^m  nur- 
que  différente,  il  faut  à  Fimitation  des  au- 
tres Grammariens  appclei^  tels  noms. 
Communs, Exemple  Riche\Chiiicy^ueur 
gUy  Ofimaibrcy  Moaeficj  Sagty  Mifeirdbley  que 
nous  attribuons  indifféremment  à  vn^nô- 
mç  ou  vne  fcmmç,  ou  à  vne  chofe  dû  maf- 


« 


V 


v 


"i  » 


/  * 


y 


^ 
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cuUn,ou du  féminin  genre.  Hommt  chdfif^ 

Il  yacnçorcsvnc  cofuinc  pratique  du 

Neutre ,  quoy  qu  en  noftrc  langue  il  foit 

fort  conRis  auec  le  mafcuim^mais  il  le  faut 

rccognoifti^  pat  Tailodatio  que  nous  lùy 

auons  donnée  jtout  ainfi  qu  en  la  langue 

Latine  qui  â  fcs  neutres  conformes -^ba 

mafculins  en  ptufieuri  cas ,  IVn  des  g;enrcs 

nous  fait  recpgnoiftre  l'autre.  Exemple, 

Nihil  nom  adfersy  Qmdboni  cpcfe£lMyC(c^ch 

lieux  ces  deux  génitifs ,  noui  ôc  boni ,  font 

auiTi-toil  de  770(^115  9c  ]6d»i^>  que  de  nouum 

êc  bonum ,  n  cftoit  les  neutres,  nihil  &  auidy 

qui  donnent  à  cognoiûre  que  leur  cftaHs 

.  ioinds  ils  Hoyuent  pftrç  neutres»  Ainfi 

.  quâd  nous  difons,  lin  y  4  nçn  dephfjfrompt^ 

rien  de  flm  gatUnt  y  rien  ^  [uferbe  y  nen  fi  f  »-. 

'  w#j)ri^5c,ilcftccitainquepar  telle  manière 

^c  parler  ie  puis  entendre,  ou  le  mafeuli^, 

cuie féminin.  .     .^  >     -      • 


i-^-^-rf 


Des  nimhrei  e^  Figures  des  Nomsy 

"^  Vand'vn  nom  qt  employé  pour  fi- 
nifiçrvnc,chofeparticulicrç,il  doit 


'liV'-    1       !""'' 


4e, 


"•-..■     '  V.'  ..  •^.■ 
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vcftrc  mis  au  nombre  fingulief,&:  fi  nous 
voulons  fpccifier  plufieurs  cl^ofci ,  il  le 
faut  mcttrcau  pluricr. 'Exemple ,  5o» /ïowï- 
wf ,  fiiigulicr ,  Bo»j  fcf^mwf  y,pluricr  j  ce  qui 
cft  fort  facile  à  remarquer.         ^ 

Et  pourçe-que  fouueh;  de  deux  mots  ' 

,  nous  n^en  faifons  qu  vn  feul,  nous  appe- 
lons tel  mot  Cow/?o^',&:celuy  quille left 
poiht ,  fmfle.  Exemple  Mal ,  ou  mauifMPiy 
heur,&C  feant,  font  d^vne  figure  fimple,  def- 
aiicls  nous  pouuons'  faire  des  Compbfés, 
Il  nous  àKons^mdl'hèur ,  mej/eant  :  Tout  de 
mcfine  jffpn-Heury  nfefjrendrey  maudire  y  enne- 
my  y  inimitié  Jmpmdence  y  impoJiiUe  i  &c  ainfi 
des  autrdi.    . 


OES     PRONOMS. 

\!     Chapitre  -  11  n.  v, 

D^  IcHT  définition  &  feruiçe. 

RoNOM  cft  viic  forte  & efpecc 
de  Nom,  ainfi  appelé,  non  feulc- 
_ Menti  caufequllfc "décline  par 
cas  ,  comme  faift  ce  Nom  ,  maiis  a^ulfi 
tiï  ce  qu  il  fài^  vue  ireS  -  propre  dcfigiia- 
tîbn  de  ce  que  1  on  pcnfc,  aucc  lanaturc,&: 


!  > 


V 


\ 
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que  Ton  met  dthors  en  chofcs  terminées, 
&  fcmblc  que  qui  clit^%crafes,nc  mônftre 
point  plus  cxpreffémen t  la  perfonnc  >  que 
qui  di&y Ccfiny-çy,  Puis  dpnc  qu*au  lieu  des 
Noms^nous  en^pruntôs  les  PronomSjror- 
dre  fembl^  requérir  que  nous  en  parlions 
immcdiatemêç  après.  Or  ils  ne  nous  feruêt 
iâutrçchofe  que  pour  empcfchcr  vne 
vaine  8c  ennuyeufc  rcpctition,dont  il  fau- 
droit  ncccflàirement  vfer  fans  le  feruice 
qu'ils  i)OUS  f  mt^Exemple  Piçrreme  difiquil 
e/criroit  a  Nicolas  fonfrere.  Car  il  faudroit 
dire  fans  Tay  de  des  Pronoms,  Pierre  medijl 
^ue  Pierre  efo'iroit  à  Nicolas  NicoliU  frère,  Ht 
ainfi  des  autres,  qui  feroit  chofc  fort  en- 
nuyeufc &abfui:de. 

Les  Pronoms  font  donc  dcriués  de  Pour 
3cnàm ,  comme  qui  diroit  Pow  riom ,  d'au- 
tant qu  ils  font  mis  pour  le  nom  ic  font 
relatifs  d'iceluyjfignifians  autant  en  fprai^ 
fon  comme  fi  le  aom,ou  la  chofe  dont 
nous  voulons  parler  y  eftoit  exprimcc.  Le 
Nombre  des  Pronoms  eft.de  douze,  lef- 
quclsont  leurs  fynonimes^compofés  q|i 
dcriués, /f,  tHyfe,il,  cr ,  crf,  euxy  mo^^  ton^fon^ 
r^oflrey  yodreian  oultre  ceux-là  nous  ai<ô$ 
cncorcs ,  moji ,  toy^foy  ^mieny  tien  ifien^mpy^ 


,  j 
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pneJmeytoy'mçfiHeJuy^meJmc^cccy^cclayCe^luy^ 
cy^  cciluy4k:ïion  Cduy-cy,ou  Gçluy-là,. 
quoy  que  pluficurs  en  abufcnt,  car  cj,  &  W, 
font  Aducrbcs ,  denocans  ccrta.^n  lieu,  ne 
fymboKfans  pas  bien  auec  celuy^i  qui  eft  de- 
monftratif  indéterminé,  qui  de  loy  eft  va- 
gue 5  fi  orî  n  y  adioufte  (^ui ,  en  ccfte  façon: 
Celuy  gdignera  cent  efcHs  qui  fourra  f dire  mes 
jnucnnons,  v  '  '■ 


*^ 


■^5- 


Des  acddens  du  Pronom^ 


A  R  T  ï  CLE       ï   I. 


TL  y  aautât'd'Accidens  au  Ptônom  cômé 
•*au  Nom,  ne  différas  qu'en  Wn^  qiti  eft  là 
CompàraiIbn,que  le  Pronom  n  a  pas,mai$  ' 
au  lieu  de  laquelle  il  a  la  Perfoane ,  tout 
ainfiquc  les  verbes.  Auffi  c'çft  auec  eux: 
que  les  pronôs  faifans  office  de  nom ,  font 
^conjoinâs,afîn  de  diftiûguer  }esperfon- 
nçs,qui  (ans  cela  ne  pourroient  cftrereco- 
eneuc^s  :  c^ar  les  Laci«is  nous  ont  apris  que 
tous  Noms^pronomsôt  partkipes,font  de 
la  iroifieûne  perCoimc,  excepté,  le  y  8c  tuiêc 
leurs  co(mpofé&  ouSynonymcs  ,  conunc 
inoyitoy,moy''meJmeytoy'meJme* 


■  / 


•-      / 


'\ 


f  ■ 


I 
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,  Art  T  ex  El  il.  1 

■"■ .  ■- ■   ■-.      "■     ..  '■■.:."■■       •  ■  \ 

■  •  '  ■  '         ■  "■  '  .     ■  '  • ,'  ■  •*  . 

tr  'Ei^ece  dii  Pronom  «ft  diuiliç  en  Pri-t, 
-^^mitîfs  &  Dcriués  :  les  Priitiitifs  foïit, 
/e,  ^iy/aj,  ou  fejl^mqyy  toy  :  ^^  Deriués  oU 
Deriuatifs,autrcmcnt  Pôffcflifsjfôm,  w»o»^ 
*  tonyfon ,  ou ,  »w>n ,  r/V»  ^yie;^  ^no^e ,  yoftre, 
leur, 

•Les  Primitifs  fc  cîiui^i^  cii cotes  ali  de- 
monftratifs  qui  font  ;  le,  tu,  il,  ce^cetT&c  en 
Relatifs  ,f6y,ou^fey  il,  f  »x|^  defqUcls,  iL  ou 
luyjcQ:  maintenant  Deiikonftratif, Main- 
tenant Relatif.  Cecy  n  a^  befoing  d'çxcm  - 
pies,  puis  qu'ils  fe  rcncoi^trei^t  fauuejnjt  ert 
rOraifoh.  " 

^  • 

;     Wa^fonnes  duPronoMi 

'■•:''  ',''■,'■.  ,  :., 

'1  Art  I  c  le     î  i  i  t 

•,.r, ..•,■.  '•  ■■-  - 

«■  ■■  .►  1    • 

•pRciuppolànt  1  alliance  de  affinité  àei 
T  Pronoms  aucc  les  Verbe»,  s*enfuit  que 
fi^  fie  l'autre  ont  içrois  pcrfonncs.  La  pre- 
mière qui  appartient  i  ccluy  qui  parle 
quana  c  eft  d^foy-nieûnc  qu'il  raconte  ou 
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IjÉlI^ 


1  Pri-»; 
(bjit, 
es  ou 

'ojhre,  ^ 
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promet  quelque  choie.  La  féconde  qui 
regarde  ccluy  auquel  nous  parlons,foit  en 
abfenceou  prefcnce.  La  troifibfme,  quand 
on  parle  à  quelqu  yn  &  que  l'on  tient  pro- 
pos dVn  autre,  (bit  prcfcnt  bu  abfcjfit. 

Exemple  d<:  la'prcniiere  perlbnne.  Te 
receurdy  'y os  rernonjirances  de  bonne  part.  Je 
y 0U6 promets  cjnen  yoJirefaueurtffcrayccU 
Exemple  de  la  féconde  pcrfonne.  Tuper^ 
fou  que  tif  fujfes  tout  ^eu  ,  ou  autrement  î 
Vouspenfiés  que  yom  eu>jués  tout  l/eu,  Mais  ert 
ces  manicrcs  dç  parler  qui  femblcnt  rudes, 
nqus  dirions  pluftoft  >  vfant  de  rinfinitif> 
Vot4S  penfiés  auoif  tout  y  eu.  Exc^nplc  de  h 
troificfmç  perfonhe,  //  a  fatâi  tout  ce  quil 
pouuoit.  il  n'cipA6  exécuté  ce  q^it  prQpofott^  Se 
\imiides  autres. 

Des  ffenm  du  Pronbm. 
■  '  \    '.  ■ 

A  RT  i\:  L*E      V. 

:  ^ j.  - 

LEs  Pronoms  ont  trois  genres,  fçauoir 
cft ,  le  mafculni ,  faiiinm  bc  commun. 
Caix  du  mafculin  font ,  //,  luy^celuyj  Les 
féminins  font , Elle; ceut ^  Les  commui;s, 
ccfta  du'c  qui  font  inditfcrcmment  maf 


./^ 


ç 


) 


^ 


'"'\ 


t  ■ 


■■/  .  ■ 


.   1^ 
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rculins  &c  fq^nms  font,  le ,  tu  yfe,  moy,  toy, 
foy.qm.  Exeittplc  du  mafculiii  ,ilditquil 
eft content,  Cefi  luy  qui  yeut  cela.  Commç 
quidiroit,  deft^tlqmyeut  cela:  car  en  celte 
manière  de  parler ,  luy,n'c{t  pas  dauf,  mais 
nômmatif.  Exemple  du  féminin  .sUedonr 
*ne  tout  ce  quelle  a,  c'efi  celle  queyou^l^o^ts. 
Quant  aux  communs /vnc  femme  peut 
dire  auffi-toft  qu  vn  homme  ycefi  moyqui 
ay  entrepris  çeU^  t'en  'yiendrdy  à  bout,  6£  àinfi 
des  autres  manières  de  parler  ,  qui  font 
trop  fréquentes  &  ordinaires  pour  s  ar- 
rêter à  en  trgcer  des  exemples. 

,  Des  nombres  &  figures  du  Pronorrt. 
Article     y  î, 

VTOus  n  auons  que  le  fmgulkt  U  plu^ 
ricr  pour  toutes  nos  parties  d'Orai- 
fôn  :  Et  comme  nous  aUoiis  des  Noms  qui 
^ncfont  que  fmguliers ainfî  quils  ont  elle, 
remarqués  en  leur  lieu,  chap.j.arç,!.  Aufli 
il  y  a  des  pronoms  qui  ne  iè  trouuct  point 
en  autre  npmbre  qu  au  fïngûlier.  Et  d'au- 
tr^  qui  font  communs ,  tant  au  lîngulict 
qu  au  pluricr,  Exemple,  nous  àiCons  CeU 


nejlfa 
Jculc  c 
cccy  pc 
chofe  j 
Les  co 

fi  ^^^  * 
deuoir, 

le  yeule 
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pronoi 
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fnepfiey 
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FRANÇOISE.      LIV.     1  I.  175 

neflfag  bon, (oit  que  nous  parlions  dVnc 
/culc  chofc,  ou  de  pluficurs:  le prendray 
cccy  pour  moy ,  foit  que  VOUS  prcniés  vnc 
chofc ,  ou  que  vous  en  prcniés  pluficuis; 
Les  communs  font  Sej^jm^Que.  Exempife,  // 
fe  mctcnfon  dcHoir  /&  ils  Je  mettent  en  kur 
dfUOÎK  C'efiluy  <jni  faiëi  ceU  :  Ce  font  euxqni 
te  Veulent  :  Le  mouton  que  ^om  mafwls  efi  de 
ceux(jueyousnourrijps.  Refte  la  figure  du 
pronom ,  qui  cft  Simple  ou  Compofec,  les 
fimplcs,  font,  ley  tuy  il,  ou  luy,  mon,tonyfon, 
qui.  l,cs  compotes  {orïtyMçy-'fnefine  y  tpy^ 
tnep^ey  luyrmefmey  Cf  fl^My-çp'-jOU  çif/f«i5'-"rjy>0Ù 
tefiuy  la. 

Des  dèclinàifons  ^u  Pronom. 

Article     vit.    ^ 

npOus  les  Pronoms  pcuûctcftre  réduits 
JL  à  trois  declinaifpnsj  dont  la  première 
contiendra  les  primitifs  \  La  féconde  con- 
tiendra les  demonftratifs  &  relatifs  s  Ll 
troifiefme  contiendra  les  poIfeiTifs  ^  autre  - 
ment  appelés  deriuatifs  >,  defquelf  nous 
auons  parle  cy  dcffus ,  arr.7.  de  ce  ch.  ve- 
nons aux  exemples  de  la  declinaifoni 


^ 

.^S' 
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Première  declinaifon  des  Pronoins. 

:  /^,r<^,yS^,aufingulicr     ■ 
Nominatif*     IcyOxx.Moy.        ' 

de  Moy» 

i  Moy^  Me,  ou  Moy^ 
Moy^on  Me.  .  . 
i  Moy,  ow  de  Moyé 

Au  fluritt. 

Nominatii*,     Nous. 
Ccnitif,  deNoutk 

Datif, 
Accufatif , 
Ablatif, 


Génitif, 
Datif, 
Accuiàtif, 
Ablatif, 


4  Nous, 

Nous. 

4  NousjOn  de  NùUsi 


Nomhe  Jingulier  dcTu, 


Kominatif,     Tu,  o\i  Toy^ 
Génitif,  de  Toy. 


-/ 


Datif  i 

Accufatif, 

Vociiif, 

Ablatif, 


Nominatif, 


TV,  ou  à  Toyi 
Te^  ou  Toy. 
ToyjOuTu. 
â  Toy,  ou  de  Toyê 

Au  flurier: 

Vouâk 


M 


ts:t 


.■'  f. 


M 


^1 
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Gcnitif, 

de  Vot0, 

Datify 

à  Vous. 

Accufauf, 

Votés. 

Vocatif, 

Vous» 

Ablatif, 

de  Vom. 

II. 


Nomhre  fngulièr  de  Soji 


Génitif,  ^ 
Datif;   ^ 
Accufatifi 
Ablatif^ 


de  Soy, 
à  Soy,o\X  Se» 
Soy,  où  Sei, 
de  Soy. 

'  j^Hplurien 


i7i 


Datifi  Se.         * 

Acculàtifi       Se. 

Comm  il  fam  employer  lès  dikmcdi 
dés  Pronoms  de  la  première 

iifon. 


A  ».  T  î  C  L  JÈ      Vltli 

tL  faut  maintcflant  prendre  garde  âtti 
•^eonuenanccs  des  cas  les  vns  aux  autres^ 
afin  dcuiier  raUufion,&àncfas  meure 

Mi, 


/^ 


■ 


'\ 


^ 
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.Moy ,  où  il  faut.  le  ;  comme  font  ceux  qui 
commencent  à  entendre  noftre  langue. 
La  difiference  qu'il  faut  apporter  entre  Tu, 
ec  ra^jcft  que  nous  interrogeons  6c  rc- 
fpondôns  par  ces  nominatifs JWo^ ,  3c,  Toy„ 
Exemple  Eft-ce  toy  qui  (ufuitjceU?  Céft  Moy. 
Et  en  conwertiflint  par  négation,  nous  di- 
fons  auffi ,  Ce  nejl  fAs  moy  qui  ay  fdi£t  cela, 
cefl  toy. 

'Nous  auons'pcu  d  autres  manijcresdc 
parlcr,cfquelles  nous  employôs  cci  nomi- 
natifs,  Moy,  3c  Toy , quoy que  quelques- 
wns  fôient  d  opiijiim  contraire  3c  en  allè- 
guent plufieurs  exemple$,m4is[qui  y  pren- 
dra garde  verra  que  ce  font  les  autres  cas. 

Vn  abus  que  beaucoup  par  promptitude 
commettent  en  Temploy  dç  ces  fironoms, 
cft  qu  ils  les  doublent  fouuent  inutilemêt, 
Exemplc/yif /ir4>  çeU  -moy  ;  TufertuceU  toy/ 
Tumemfefçbem  toy.  Et  nçantmoijùs il fuf- 
fit  dç  dire,  leferay  cela,  &c  ainfi  des  autres. 
Aie  3c  Moy,  Te  3c,  Toy,  Se  3c  Soy ,  de  lac- 

cufatif  différent  en  ce  que  Mf  yTe , 3c  Se, 
font  prepof'és  aux  verbes ,  3c  Moy ,  Toy,  3c 
Soy^  Ici  fiiyuent,  Exçmpl^,/^  megaràer^y  di 
Itiyttlmt  yeuffurfrendreilet^  donneray  mçii 
Uuffi  Prcfie^rwy  yojire  robU  :  SauHt^tçyg  l . 
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Noiis  èiùp^yoïis  fouucutc  raccufatif 
pour  leyaçif,,c'cft  poùrcjuôy  ic  Tay  xràs  en 
la  dcclirtaifon  craihtequc,  pour  ne  l'y  ren- 
contrer pas ,  ceux  qui  voudront  fc  feruir 

,  àc  ce  reciieil'feigniirent  d'en  vîcr*  Exem- 
ple, ^ccoreics^oy  put  demande ,  Vonnés-moy 
ty/4y.efquellts  manières  de  parler  il  eft  tout 
certain  qttçycft  autant  que  fi  ic  difois,^c- 
cordés  à  îHùyHa  demanda ijue  ie  ^oh6  fais  jO\X 

^.\Accordej'mé\Dorpnés'-mey  Donnes  à  moy; 
Permettés-me^fermettés  a,  moy ,  U  n  y  a  rien 
àôbfcnieryfmbn  nndu(lrie de s'c:n  feruit 

à  propos.        V 

De  mefmc  cè-il  àc^efic  5oj,  comme,// 
fe  foucie  peu  des  biens ,  c^  nefdièi  nul  efi(^t  d^  < 
foy\  Or  <Sûj/cft  hétéroclite,  c  eft  à dirç de- 
fcauçu3^ :  çaî"  il  manqucde  pluficurs.  cas, 
comme  il  fe  voit  en  la  dccMnaifon  quç  i'cvi 
aypropofce.         ^^-- 

Seconde  dectindfon  des  Pronoms. 

"'"'.■■■  "■'•..'„■  '  ' 

Art  I  c  le     i  x.      ' 

•  ■  *"     •-    •  ,■■'*' 

-  •  "  •      *  .       -      ,  •  .       ^.     '         •      .      ' 

,  *  I 

Nombre  fmgulier  de  Cf,  OU  ,cf/î  &  çr/?^  ^^^^ 
■0  mafcùKn  bc  feminm.  V 

Nominatif,     Çt,  ou'  ieji  (<r  cefie.oxx  cette. 

M    iy 


^ii^ 


■*' 


k 


\ 


l8o  U  E  s  €  H  O  LE 

GcnitiJl  de  CfjSc  de  Cefle,  . 

padf,  i  df.&i  Cf/ff.       ^. 

Açcuûrif,  Ce,6cCefle. 

Ablatif,  deÛe.^deXefic. 

Au  plnrier, 

•  '  -  •■  '■      ■ -■  .-    •■  '■ 

Nominatif,  Ccf ,  pour  tous^  les  caj^ 
tarit  duinafculin  qjae  du  fcminin  genre. 
Et  cv^w,  pour  le  fcmirim  feulement. 

Nombre  fingulicr,  dç  //,  ou  Z<^j ,  &:  Elle, 
au  raafculin  Se  féminin. 


Nominafifî 

Génitif, 

Datif; 

Accufatif, 

Ablatif, 


tio^Luy,tiBtie. 
deZnyM  d*Élle,  oq  de  Bille. 
iluyyOXX  iZey&CaBtle. 
Luy,&cBlleyle,o\xLd.: 
de  Lûyy&c  d*Elle,  ou  de  Elle. 

Ju  plurier. 
Nominatif,   IIs.om  E»x,8c  dits;  Zes,c6mù . 
Gcnitif,         d:E»x,AcUurs^£eUet,L»,rs^ 
_.     ,  commun. 

7*"^^  ■'.■.      *£»*.&*  tUes, Leur,  cÔmun. 
^cçHÛtlf,     //,,ou  cuxiaa  tex^ScelUs. 
A  Wauf ,         Ziturt,  dç  /n»w,  <i!W,  «ç  d'elles,- 

/«w,  commun.  " 


-# 


'M'  <. 


y^ 
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Nombre  fingulicr  des  relatifs  mafcu%. 

Qui  y  qucy^fétly  lequel. 

Nominatif,    Q^yqueyquel^leqHeli. 
Génitif,         de  i^y  de  quel,  du  quel. 
Patifi^  ^Qutyiquel\auquelyO\X  au 

queU  r 

Accufatif;,     iljlif,que,qHelfleQuel.     -. 
Ablatif,       .  deQmy(kwtydMt*elyO\i  du^ 

quéL 

'  ■  «    ■  ■  ■  "  • 

Nominatif.    Qm^quelsyles  quels,  9^\  fefquels, 
Génitif,         de  qui  ,de  quelù  des  quels,  au 

'\'\.      aeJquelSf 
Dati<>    .    ;    4  i^  ,i  quels  y  aus  quels,  VW 

^u/quebf  . 
AcGUÉltif,       Quiyquetsyles  quels,  OU  lefquels. 
Ablatif,  deQuiydequek,des,queUyO\i 

y.:  defquets.  ' 

-■'■'•■•     '_     '..  ■        •..'•■  ■■' '■   ,         ■  ' 

Nom^Ôngulier  des  rçlatifs  Icmifrinj. 

Quty  que  y  quelle  p  ^laquelle.     , 

Npminatif,    Qui,  queyqHeUey  laquelle  f 
Génitif  i         deQuiJequelleyde  laquellf, 
Datif,  à  Qutyd  quflle.i  laquelle.^ 

M     nrj 


.8r 


V 


l8z   :v         U  E  i^  'c-U  OLE 
Ablatif,  de  Qtà^'de queUeyde  UquclU. 

^   .  jiHflurier.       ' 

Nominatif,  i^/,  ç<^rf^^^  Ufqu^iUsl 

Génitif,  de  Qujy  ae  quelles  ^  defquellts. 

Datif,  \  à  Qut,  à  quelles ,  au/quelteSi 

Accufàtif,  Qm^  quelles  JeCquelles. 

Ablatif,  de  quijde  queues, deJqueUes^ 

Comme  ilfe  faut  feruir  des  diuers  cas 
de  c^s  Pronoms  delà  féconde 
declinaifon, 

A  R  T  I  C  L  E      K. 

.  ■  '  .        ■* 

TOut  ainfi  au  en  la  prcipicrc  dcçlina^i^-' 
^  fon ,  demelmc  en  cefte  féconde ,  il  y  a 
plufifurs  cas  qui  fcrcflcmblent,àquoy  il 
faut  prendre  garde  pour  ipulagcç  noftrc 
mémoire:  Auffi ,  afin  d'y  aydeç  ic  les  ay 
rangés  tous  IVn après laucrcfansobfcrucr 
aucune  chofc  fur  iceux,  pour  ne  rien  <;oiî- 
fondrç, &ipedfi«f  icy  ce  que  fcn  ay  rc< 
marqué.  "  * 

Nqus  vfoni  ditfcrcmmcnt:  du  Prénom, 
^&  C>/?,.qu  aucuns  efcriuçnt  cer,  àç  cem^ 
jpartouî  k$  auirçiRX|$,iiton  I^^  ciftre  ftiyj- 


,br 
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MIS  en  cela  de  pîuïicurs,  qui  par  ce  moyen, 
rçlçucnt  rallufion  de  Ccj\  qui  eft  aportro- 
phc  &fyicnt  de  ce  efi.  Voyés  la  différence 
des  deux  en  rcxemple  {uixxaat.cfenmy.f^i 
luy  ay  dorme  cet  Aduemjfemçnti       /    ; 

Qjyiiddonc  Ce ,  di  fuyui  dVn^  confo- 
nante  Qu  de  deux  voyelles  çq^iiialenccs  à 
iccUç ,  il  i\z  change  point  &  difons ,  Ce 
UjeWi  ce  larron ,  ce  Voleur  %  ce  çdfiMne  ;  Mais 
'•quand  viie  voyelle  fuit, iV^ut  dire;  Cet 

enenemept  i  Cet  accident  i  Cet  efiAt)  Cet  ohuya- 

ge\Çet^ftgey  ce  qui  ardue  auf&  deuant  h, 
.^f f  honwnei  cet  honneur,  cet  heur ,  excepté  en 
" quclques-vns  où b,veuttftre  prononcée, 
pins  rudement,  comnie  Ce  harnots^ce  hara^ 
ce  hihou  ^  ce  hdran ,  &:  autres ,  fçlon  la  diffc- 
fçnce  remajrqûeefous  çefte  confonantc  h> 
thap.i.art,^. 

Nous  auons  d autres  pronoms  defeen- 
daiù  de  ÇefiyOïxcet,  comme  Cettuy,  cett^tty-  « 
xy^cettêi^'-Uy  qui  ont  au  pliiricr  ces  6c  ceux.^ 
X^ugnd  nous  parlons  de  quelquVn  qui  eit 
pjirefent  ou  plus  pro€fbc>ou  duquel  nous 
auojis  parlé  le  dernicii  ou  de  quelque  atu- 
,  tre  mafculin  que  ce  foit ,  nous  difons ,  Cet^ 
tuy-cy^  s'il  cft  abfent  9U  plus  loiiig  de  nous, 
pu  que  ce  foit  chofc  donc  nous  ayons^  par-  ' 


*V4 


N; 
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lé auparauant,nQus difqns  CettHy-làyCom' 
jnc fi  ic parle  dVn  ccrfô^dVnfanglicr,ic 
^ir3LY,Cenuy-'Cynd point  de  cornes ^  cettuy4i 
end. 

Tout  de  mcfinc,  (>çri  &  <^^>vidncnt  de 
Cf  ,dcfqucls  nous  vfQns  indifFercmnicnt 
s'il  nous|pbift:NcàntmQins  quand  nous 
parlons  4  vnc  ehofe  que  nous  tenons ,  ou 
qui  cft  proche ,  nous  difons  Oo',  ôc  j^cUc 
cil  plus  Iping ,  nous  difons  CeU,  Exemple, 
Çecy  (]ue  te  tiens  ,eji-tt  femhUhle  4  cela  que 
yous  me  monjlrés  ?  qui  ne  feroi  t  pas  bien  diç 
fi  les  deux  prépositions  cftoient  tranfpq- 
iecs. 

Il  arriuc  auffi  que  quelquefois  nous  in- 
tcrpofons  quelduc  motciitre  la  première 
&  féconde  fyllaoe  4c  ces  dcmonftratifs, 
Exemple ,  Ce  chenal cy  \Ce  marbre  U ,  ^àu-^ 
très  fcmbUbles. 

Celuy ,  vient  encores  de  ce ,  &  eft  vn  de- 
mpnftratif  indéterminé,  duquel  iay parlé 
cydcflus,  ch.4.art*i.  Sonpluriçr  cft  cwx 
tomainfi  que  celle ,  qui  cft  le  féminin  faiâ: 
celles.  Les  Poètes  ont  accouftumé  au  lieu 
de  celuy  dç  dire  cil,  de  nous  en  ont  dpnné 
IViagc. 

'  Ilya,cncorcsvnedifrçrcncecntre,//&: 


^ 


te 
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Z<(>,quil  faut  remarqucv^:  car  nous  met- 
tons //  deuant  les  verbes,  cormnc,// f/cr/f. 
Il  dort.  Il  fera,  il  dÎM.  Etaufli  quand  nous 
interrogeons.  Donnera-il  cela ,  Emportera-il 

•  mon  argent  ?  le  Vtonom,  il,  cA  mis  après.. 

;  Que  finpus  rcfpondons  à  rintcrrogation, 
il  faut  dire  Luy,ôc  non  il.  Exemple ,  Qui  dit 
celai Luy.  Il  y  a  vue  exception  quand  le 
verbe  f/î'^preçede,&  que  le  pronom  eft  inis 
^pres  :  car  lors  riçus  difons  ,  C'efi  luy  qui  ejl 
la  caufe  de  mon  mal-heur ,  C'efi  luy  qui  afaïf  ce-- 
/<.  EtnoniC'f/î-//. 

Mais  quand  luy  précède  f/f,il  faut  intcr- 
pofcrneceflairemçt  quelque  chofcExcm-^ 
pie ,  Luy  feul  eficaufe  de  mon  bien  ;  Luy  ttoi- 
fie/me  efiyenumelfoiri  luy  tout  penfifnîcdijl 
qu'iiy  aduiferoit. 

Les  accufatifs  de  //,  &  elle,  qui  font  le,^ 
la ,  pourcc  qu  ils  font  relatifs  fuppbfcnt 
touîiours  lachofedôntjious  tenons  pro- 
pos, ôcVont  deuant  le$^^erbcs.  Exemple, 
le  le  croy  s  le  le  cerche  \  le  U^  defire ,  le  la  trou- 
«f:mais  finoùjs  parlons  par  Timpcratif , 

.  nous  poftpofohs  le  pï'onpni  en  celle  fa- 

_^  çpn,  Croy-tè  fi  tu  y  eux  ,•  Cerche-le  i  Trouue-lè; 
DonnèUe  au  Pauure  ,*  Si  ta  fortune  ejl  bonne 
onrde-la. 
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Des  Pronoms  relatifs  en 

A  R  T  I  c  L  ï       XI. 


4» 

IL  y  a  cncorcs  d  autres  rcLitifs  qui  font 
Qj^9 Qi^y  QuelyLequely  Quelle^  Sc Lnquelle^ 
entre  Icfqucls  Qui  y  eft  le  plus  fréquent, 
poùrce  qu'il  conutent  àtouçgcnrc,à  tout 
nombre  &:  à  tau  tes  perfonncs,  comme  il 
eft  ayféàvoiir  par  ccft  exemple,  /e/iw  çc^ 
Iny  qui  dy  farté  cejle  nouuelle  i  Id  Roy  ne  y  0*  ce 
fut  elle  qui  m  oflroyd  ce  don  j  lors  ceux  qui  df 
Jljloicnt  i«çt'»v»r  quç  ceiloit  fd  Mdjeité  qui 
cÉhit  dihfidehônndire,      ^       ' 

Quand  on  met  vne  Prcpofitîon  deuant 
Qui ^il  pcrt  fa  nature  de  Relatif  6c  dcuicnt 
Demonftratif ,  Exemple,  C'efl  mon  fête  i 
qui  iefcrUiC'eflluy  de  qui  iepdrleiNoils  di- 
fons  AuiïlyPour  qui  SpUidés-yons  -,  ur  qui  tom^ 
herot  ces  frdu^lky  E^  quidués^^ouâ  plusd'ef^e- 
Ydnce.W  eft  aufli  employé  pour  l'intcrroga- 
^tif,  Qui  èjlcé  leune  hamme  Id  ?  Qui  denutHàcs- 
you4  f_  ,  .  ^ 

Que ,  eft  employé  en  vn  autre  vtfagc, 
fçauoir  eft,  quâd  la  prepofitioniVeft  point 
rcquifi;;.  Exemple  ,  l'dy  trouuc  le  Imre  que  . 
>^v*,>  çerchics  :  Nous  en  vfons  aufli  à  Tinter- 


/ 


.  F  R  A  N  Ç  O  I  S  Ê.     L  I  V.     I  I.      l8^ 

iTJgaaf  quand  nous  diÇons  y  Que  l^outes- 
yoti6?Que  defrés-yotis'^.  (^Jlirnes^yoMslie 

cela?  ^       ■■  *    "  „-  ■■''"'. 

Il  cftaufli  employé  pour  lef^flt  ou  U^ 
^tteili:, Exemple,  Cejl  elle  que  -yom  aymési 
Cm  luy  que  ihmore.  Mais  il  faut  noter 
qu  auec  le  ^crbcj  ejiremi  cft  celuy  qufe  les 
Grammariens  apcUêt  4ibftaiitif,  toufiou^s 
cp  pronom  QiS:»^^  nominatif&  non  ail- 
leurs. ExtmpleyQuefmste  fQthiles-'yom? 
Qj^ft-iUQue^font-tls  ?  qui  feront  faids  a^- 
/eufatifs  fi  vous  conjoignés  vn  autre  vcrbi* 
iQuepenfés-you^  ?  qiêejferés  -  yotfs^  &C  ain  i 

des  autres.  /  1 

Quel, 3c  quelle,  éHnis  relatifs  veulent 
auoir  1  article  Le,  ou  Z^/dcuaiit  eux  ,7^4 
edoit  fon  frère lequelyousaus^  yeu^ lldencc\ 
res  fi  fœur  ^,  laquelle  yçus  ne  cognoiffes  fxi\ 
Tout  de  mcfme nous difons ^Duquel, u^u- 
quel,  Defquels,  ^ufquels.  Et  fi  il  demeure  re-j 
latif,"&:que  dtuantluy  foit  vne  Prcp.ofi- 
tion  *qui  le  rcgiflc  Se  gouuernc,  il  faut  ne- 
cefTairemcnt  qu'il  foit  aiBfté  de/<r,  oU  U, 
Exemple,  Cejlyn  chemin  fur  lequel  yotu 
fujjèrés,(i^  y  ne  r^^urMe  fur  laquelle  yotti  mon  - 
terés,  *  . 

Nous  vfons  aufli  fouucnt  de  Quoy, 
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eôme  quand  nous  difons ,  /Vj  deqùt)yi)>otiè 
payer^<juoyfai/ànt  te  demeureray  yoftp'e  amy.Ei 
de  ce  mcfmc  pronom  vn  adycrbe  interro- 
gatif  j  De(juoy  '(  Pouqiioy?  \ 

Nou^5  auons  femblablcmtnc  cfcftc  'parti- 
cule d  oraifoh  X)o»r^  que  nous  cmfjoyohs 
pour  toif s  CCS  i^xohbsyde  qm, duquel,  de/quels, 
de  Uquellejefquelh.  Exemple , /^jv  Ifeuce- 
luydont  nous  parlions  hier,  &  ainfi  des  autres; 
Quelqùcs-vhs  adiouften^ehcores  celle 
pVticulç  j>r,qu*xlsdifent  cftre  relatiucd'a- 
ftioUs  &:  paffioni  :  Exemple,  taydes  affaires 
mais  ly  fnettray  ordre  à  Parts  yft  ellesyyienent 
par  appel,  fi  y  pus  y  entendes,  youèy  aurés  du 
profita  Auquel  exemple  ceftc  particule  y^ 
çft^toufiours  rapportée  à  quelque  chofé 
-fous  rcn tendue*  i    . 

■     "  "  )•   •  -       ■  ,.  ' 

T\oifiefme  declinaifon  dt$  Pronoms i 

.     Ai  T  i  t  t  E      XII.     . 

-  '  i  ■''."■■•'..  *  ^.-  »         -  « 

Nohibrti  fmgùlier  de  Mon,  ou  Mtem 
^ominmfy     Mon,mien,  le  mien. 

Oatif^        •     à  Mon, SiU  Mien. 
Accufatjif,      Mon,mien,lkmirm.      ' 


'?'.»•- 


»  *• 


x 


myJEi 
cerro- 

parti- 
>yohs 
/(jnelsj 

utresi 
sccftc 
ic  d*a- 
iffaires 
nenent 
prés  du 
ule  y^ 
ciiofé 


msi 


tem 
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V 

VoGatif't     .    Mon. 

Ablatif,      ':  de  Monydu  àien. 


18/ 


jÎh  plurieK 


Nominatif^     Mes.miens^Us  mensi. 
Gciiitif>  de  Aies j  des  miens. 

à Mis^dux  mens. 

Mes^miens,les  tn'ensi, 

Mes,  : 

de  AieSi  des  mieri^i* 


Datif, 

Acèufatif, 
Vocatif,  ; 
latif. 


Nombre  fingulicr  de  Md  &:  Mienne 

i^Iomihatif, .  Mdimiene, U  mia te. 
^de  Mdydt Unken\, 
à  MdjkUmiene. 
Afa  »  miene,  U  niièfiék 
Md. 
,de  Md^deUmienlr. 


Gtnitif^ 

Datif, 

Accufatif, 

Vocatif, 

Ablatif, 


,-;  Au  flurier: 

Nominatif,  MtSymienesJts  mientu 

Génitif,  de  Mes^des  mienes. 

Datif,  à  Mesyduxmehes. 

,  A  ccufatif,  Mes,  miene*,  lef  mienes, 

Vocanf,  Mes. 
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Ablatif^         de  Mes.des  fniencs. 

Il  fcra/aalc  de  décliner  Ton,  tim.U 
Tien  ySo^  Sien  Je  Stem  Ta, Time, U  Ttene, 
Sa^SteneJd  Sieneyiur  rcxcinple  précédant 
pourcequils  ne  changent  en  ricn,finon 
de  la  première  lettre. 

Nombre  fingulier  du  Pronom  po/Tcffif, 
No^re'tC  VoOre. 

.     A  RTI  CL  I      XII  I; 

Nominatif;    Noflrfi,  le  w^flre,  VoOre  ,  U 

yoïhe.  t 

de  Nefire,du  nofireydeVoJhri  ^ 

<&i^^5cc. 

i  Nôflr^ydU  nàjlrei 
Nojmje  nofire. 
Noflre,  ^ 

es  NoJhe,dH  nioftrti 


Génitif, 

Datif, 

Accufatifj 
Vocatif, 
.  Ablatif, 


^uflurierpqurlemafcùlm  &  feminm, 

Nominatif,  NQfkesynos.Usnofiytst 

Génitif,  desNpfireSydenos. 

Datif,>  4uX:NoftreSyinos.  \l\ 

Acculktif;  Nçfir<s,msJès  Nojkes, 

Vocatif;  Nost 


■f^^% 
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Ablatif,  des  Nombres  y  de  Nos. 

Nombre  fingulicrdc  Vofhe.itmxïiivi. 

Nominatif)    ro/îrf,/<<  "Vo^r. 

Génitif,      ;de  Voftre,de(^^op^^        ' 

à  VoJhtiàUyoJhrf* 

VoJWe,ldlfojhre. 
deVofire.deUyçftre. 
Le  pluricr  féminin  de  Nojhre^  U  Vo/he^ 
ne  dificrç  eii  rien  du  pluricr  mafculin,&  fe, 
déclinent  IVn  comme  rautrc,cxeepté  que 
Ko/îrf>  n  a  point  de  vocatif. 


Datif, 

Accuûtif, 
Ablatif, 


.  < 


Remarques  particulières  furlts  Pronoms 
Je  la  miftefine  ofclinai/on. 

,      A  R  T  IC  t  £      ^11  t  i. 

ipE  qu'il  faut  obfcrucr  en  ces  pronoms 

.    ^de  li  trbifielme  declinaifori  eft  que 

,    JWo»,  Ip)»^  5o»,  mafculins  tiencnt  fouucnt 

tiei^  des  feininins,  Afi<>rrf,y4f,  Exemple,  Mor^ 

ameyMon  amitié^  Ton  efcHeUeyToneïfee,Sor^ 

\   ijécademieySon  efiriture  ,&C  infinis  fembla- 

''   ■  ■  ■  '    v.-.:.     •  '  N  ' 
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entre  Nofhes.'yQiheSjNos  3c  y  os  :  Car  dUad 
Icf  fubftantif  fuit  en  rpraifon,nous  dilons. 
Nos  y  &c  yosy  Exemple  ,  Nos  maifons^  y  os  ter- 
res. NTais  fi  h  fubftântif  neft  point  expri- 
mé ,  ou  qu'.il  foie  deuant ,  il  faudra  dire  ^ 
Nojlres  6c  Ifodres^  tournant  en  cefte  façon. 
Ces  matfons  font  noiircs  ;  (^  ces  terres  font 
yoflres. 

Quj^quVn  à  remarque  y n  pronom  rei- 
ccratif  y  ccfl  à  duc  qui  rapporte  8c  fziO: 
foubs-ciitcridrc  la  chofe  dont  on  a  parlé, 
fçauoir  cHyMefme  QC  j,  Excplc,  fay  efiéchés 
Pierre ,  0*  luy-mefrne  ma.  prié  de  yom  dire  ces 
tnefmes  f  drôles ,  te  luy  uy  promis  de  m  en  aç^ui- 
ter,  ^  ny  employer  autre  que  moy-^mcfme^lU'' 
quel  excplc  ce  pronom  mefme^  &c  y,  rapor- 
te  ce  que  Ion  a  dit,  ou  ce  dont  on  parldit 
aiî  précèdent.  :  ^ 

En^  qui  eft  prcpofition  fait  aufli  le  mef- 
mc  dtuoir  de  prOnôm^ relatif  ^  Comnic^ 

ïduois  ynfrerè  qui  4  tu  çtili  maladie  &*enefl 
mortàmofi^dtid  wrret.  Où  cefte  particule 
m^  vaut  autant  à  dire  €{w  ^  de  laquelle  il tfi 
mort.  Et  au  mefme  exemple  cy-aeflu5 ,  le 
luy  ay  framU  dé  men  acqmter\  la  Prepofi- 
tion  fw^fert  autant  comme  qui  diroiç,/* 
hy  p promis  iuy  rapporter  tout  ce  quil ma* 
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Wi  <//r.  Airifi  quand  on  dit ,  le  n^em  prfray^ 
ferfome  t  en  ,  fort  autant  que  fi  Ion  di- 
foit  Je  ne  friray  perfonHe  de  ceU.  .Quand 
auffi  ndui  difons  :  Si  yotse  ducs  de  ^^Jpnt, 
frefiis-^en ,  on  Voit  ouc  ccfte  ptcpomion 
fcrt  de  pronom  relatit. 
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T>^S     VERBÇS. 

C  H  A  PITRE      .V. 

A  n  T  I  CLE     r. 

."■•"',■■*  » 

O  Vt  cèty  ri  cftant  quVrî  tt^ 
Gucil  de  diucrfes  opiriiôs  pris 
tan  tdft  de  lVn,canr6ft  de  l  au- 
tre que  ie  ri  ay  voulu  nom- 
iner,  {Source  queux  mfcfmcs  ne  loritpas 
feia.  Apres  que  i*auray  fommaircmcnt 
parlé  des  Verbes,  de  leurs  acddês  &  autres 
proprietés>ieyous  dôrteray  rri  traitté  tout 
entier ,  de  leur  cOriiugaifoii ,  patVn  doéte 
perforinaçe  de  rioftrc  tcps,  qui  a  bieii  p»j| 
lapeirte  d/enfllployer  xjUelques  heures  dyl 
loyfir  quilpouuoit  donner  à  4e  meilleu- 
res oecupations,comm€iIriousafàit  voftf 
^^  depuis.  Auffi-bien  fi  ic  a auois  dià  dés 
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le  commencement  qu  cacecy  ic  n'appor- 
te rien  du  mien  finon  lordre ,  on  m  objç- 
Qeroit  à  bon  droift  que  ic  me  fcrois  en- 
richi du  labeur  d  autruy.  Car  traittant 
des  parties  d'Oraifon  qui  doyuent  fubir 
tounours  meûncs  reigles  ,  declinaifoji  » 
çoniugaifon,  tcps  &  pcrfonneSjil  faudroit 
tout  renucrfer  qui  voudroit  y  apporter 
des  préceptes  tous  diuers  de  ceux  qui  ont 
ja  efté  prefcris.  Mais  puis  que  le  temps,  &: 
rvfagc,  nous  apporte  vn  cnanc;emcnt  per- 
pétuel en  quelques  particâ:>faiunt  renaiftre 
des  mq  ts  &  mourir  des  dirions  èc  phrafcs — 
cnticrçs,  comme  dit  ce  Poète: 
Multtt  rendJcetur^<]H4C  iamcccideré^cadént^Me 
Quk  nunc  fuf^  in  honore  If  ocahuk  yfi^dUt 

QHem  fenes  arlttrit^m  ejl  0*  iUs^norma 
loifHendi, 
Si  ce  nxrtvn  grand  prpfia>au  mpiri$nc 
nùitf-ilà  pèrlonne^de  voir  en  quôy,8c  pour 
quelle  raiibn  ce  changement  arriue.  En 
cela  ie  pcnfe  auoir  jpitisfaiâ; ï  beaucoup  de 
gerïs^autant  ftudieux  comme  curicu)^  :  car 
mefme  i  ay  àdjôufté  plufieurt  chofei  au  , 
traitté  que  i(cy<^is  donnerajr. 
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De  UJtgnificdtion&dimpon  des  Vérités. 

A  R  T  î   CLE       II. 


Es  Verbes  font  Aaifs,Paffifs,oitNcuT 
très ,  c  cft  à  dire ,  qui  fignificnt  faire 


L 

quelque  chofe ,  ou  {oufFrir  &c  endurer 
qu  cllefoit  faifte,  &c  les  autres  qui  n  ont  ni 
1  vne  ni  lautre  de  ces  fignifiçauons,fc  eon- 
tcntans  dvnc  feule  eoqiugaifon:  Exemple 
de  ÏAGtifi^ymcTi  changer  y  Battre ,  qui  au 
Paffif  font  formés  du  participe ,  Comme , 
Efhe  aymé  yEflre  changé^  Bdre  battu.  Les 
Neutres  (ont  yRire^  Courir y^AUér.     • 

Il  y  a  vn  verbe  appelle  Subftantif  qui  fait 
fa  reiglei  part  :  ear  ilne  fignifie  ny  a^ir,ny 
endurer,  mais  feulement  il  fect  pour  défi- 
gncr  refl:at7auqucl  eft  la  chofe  dont  nous 
parlôs  felôh  le  nom  qui  luy  eft  conjoint. 
Exemple,  le  fm  co^eUf,  Tues  ayme^  llefl 
ymlanti      ■■■^: 

\Nous  auons  encorcs  des  verbes  appelés 
Imperfoncls  ,d*aîitant  qaiUnc  defigncnt 
ni  perfonnc  ni  nombre  >  puis  que  par  eux 
nous  nç  pouuohîB  rccognoiftrc  ni  conje^. 
ûurcr,  fi  ccft  ^Vne  pcf  tonne  ou  plufieurs 
que  Ton  parle ,  d  autant  qu'ils  font  tous  dç 
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U  uoificfipc  pcrfonnc,-  conjugues  fcloiv 
les  modes  &  félon  les  temps  Iculemtnç, 
Gomme,  llfm,  tU fallu ,  itfMloit,  tl  faudra, 
Se  ainfi  des  autres. 


ât>. 


Des  jiccidens  dû  Verhc. 
Ar  T  i  c  i:  fi    II  ï, 

/^Ommc  les  noms  ôcprpnoms  onticuri 
>-^accidcns ,  auffi  ont  les  Verbes ,  fçauoir 
cft  Tcpr  en  nombre ,  Mode  ou  manicrc. 
Temps,  Pcrfonne,Nôbte,  Efpccc,  Figure, 
Çoniugiifon ,  dpnt  refpeçç,  la  fi|;ure  &  le 
liombrc  leur  font  cômuns  aueo  les  Nowl$ 
U  Pronomsi  la  pcrfqnne  leur  eft  ÇQin^ur 
ne  feulement  aucc  le  prpnon^,  mais  ft  par- 
ticulièrement àffcacç  que  loufiovr^  Iç 
Pronom  cft  dwawiijlcaueç  le  verbe:. 
V  Quant  à  la  conjvïgàifon  cUc  fcrt  aux 
Verbes,  çpmnxc  faift  la  dcclinàifon  aqx 
Article^,  Nom^i  Pronoms  ,*  Pmicipes. 
^dbç  Jb  i;cmps  ^cjui  leur  cft  p^rticulieç 
jrour  defigner  pat  icçUiy  ^iCf^xh  Mode 
0U  Manière,  cômc  k$zQi\oi^i^Qup!SSion$ 
lfciQi»i^çaitçc^jft$ÇGonipUcs,^^^,^^^^^;    .  v. 
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Des  Modes  oi4  Manières  des^Verhes. 

A  R  TI  CL  t      ll\l' 

LEs  verbes  tant  Aàift,Paflif$,qut  Ncu* 
très,  onç  cinq  Modts  ou  Mânicrcs,par 
IcfqucUçs  leur  aûion,paffion,pu  fignÂu- 
tion  cft  fiùâc ,  fçAuoir  cft  Jilndicarif »  Im* 
pcratif,  Optatif ,  Çonjpnftif,  âc  Inîxniriïl» 
Car  par  ccsMoiks  nous  dcmonftronsàc 
faifons  cognoilire  i  cpmn>c  *rAjftion  ou 
Paflion  s'cftcxccuiçc  au  temps  |ju'çUc  fc 

faifoit.  ]        )    r 

;  L  mdiçatif,ou  dcnionftratiîeft 

pelé, pourcequil dénote ScdcWgnc  cpo^- 

meVAftion  ouPaffipn  figniftcc w:j^ 

^bc,fç  f4ia,fe  faifoitJa  eftfl  fai(ae>pu 

L'impératif,  <;oàmanac  <\\k  \  0^  fetc 
vnc  çhpfc ,  ou  preientcmcnt  ,|pu  qi^clquc 
temps  après  j  tcllcrtict  qvjl'il  nv  a  qi|c\d,çux 
têps  en  ce  Modç,4ui /ont  le  Prcl^^^ 
Futur.  Içiaiffe  cette  fuh^Ut^VgiqucWqui 
dia.quil  ne  peut  yapoir^cNbde  W^^ 
ratif  au  temps  procWfOVU^cc  qucijr^ps 
aftions  nc's'exeçutjMtif-quauç^^^^  ^W/' 
qui  ncft^vrcfent  qu  en  vn  mo^ïite^  \  ^  ]c 
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prends  prccifcmcnt  wfclon  leurs  pré- 
ceptes} Mais  nous  fommes  cncotcs  à 
reicholc  des  Grammartens. 

L'Obtatif  ou  Defidcratif^  cft  par  lequel 
nous  louhaittons  ou  defîrons  due  quel- 
que choie  aduicne  ou  fc  face  prelen  remet  > 
cu'èlleeuftefté  faiâe  >  ou  qu  elle  arriue  Se 
icfaceàraducmr. 

Le  Conionûif  ou  Subioftif  eft  vnc  Mode 
ou  Maniéré»  par  laquelle  nous  adioqftons 
vne  condition  où  caufei  la  ctiofe  ^au  cas 
qli  elle  fc  face  prefentcmcnt  »  fi  elle  fe  fâi- 
V  foit,  euft  e{t<é  fai£te ,  ou  fe  face  à  Taduenir. 
Ou  bien  eft  appelé  Subjondif,pourcc  qu  il 
Juy  faut  conjoindre  vne  autre  fentcncç 

iVour  le  faire  entendre^  8>c  que  fans  cela  le 
ensfcroit  iriiparfkiâ:.  ^ 
L'infinitif,  ou  non  déterminé,  eft  quand 
>  le  Verbe  de  foy  ne  dcfigne  ou  dcmonftrc 
aucune  pçrfonne  qui  taçc  ou  endure  la 
chofe  figniHee  par  luy  >  ni  le  tempi  auquel 
elle  eft  faiâc  ou  endurée  ;  ni  encorcs  ii 
ç'cft yneperfojcmc  ou  pluficursqiù  la  font 
^  endurent.  Elle  a  toutefois  vn  prétérit 
qui  figpifie  teiûps,  ^uointymé.  Et  dic  ce 
Mode  ,prouicncnt  toutes  Ics^  autres  pâr> 
ficsduVerbc.        -  ^  ^   . 
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Nous  manquons  du  Futur  inf^iitif  qiii 
fc  trouuc  encre  les  Latins  *,  mais  nous  leur 
rendons  par  le  Futur  indicatif  adiouftant 
Q^ ,  Exemple ,  Cr^t/p  Petrnm  hocfnHurum 
cjje,  le  croy  que  Pierre  ferd  ceU.  Tout  de 
mcfme ils  ont  dcsGerondifs  & Supins,que 
nous  exprimons  par  nos  Infinitifs  ou  Par  r 
licipes. 


/" 
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Des  Temps  dçs  Verbes. 

s  -   • 
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A  KfT  l  C  If  E       V/ 

pOurcc  quenos  aâions  ne  s'accomplif- 
4  fcnt  quauec  lé  temps,  qui  eft,oupre- 
fcnt,  où  pa(ré,QU  futui:;  Auffi  les  verbes 
quiibntles  didion^ ,  fignificatiues.de  nos 
àftions  ou  paffions ,  n  prit  pas  dauantagc 
de  trois  temps  précis  j  icdy  précis, pourcc 
que  Ic^  Prétérits  imparîaids ,  les  Prc^cerits 
parfaiéls^  ÔC  les  Prétérits  plu^  que  parfaits 
ne  font  que  pour  vn  temps ,  quoy  qu  il  y 
aitdc  laiubdiuifion  cntrç  eux:  d'autant 
quçc'cft  toufiours  le  paiTé.  Tout  de  mefr 
me  cft-il  du  futur  imparf^i£l  &  du  futUr 
parfai^jàTexempledcs  Grecs  qui  omyFu- 
^Hrumy^PaulofojifHtHrum, 
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Le  Prcfcnt,poiircc  qu'il  eftinftitance, 
ccft  à  dire , palunt  cnvn  mbrpent,il  ne 
reçoit  point  de  fubdiiiiiion  >  de  fignifie 
toujours  la  chofe  que  nous  fiifons  ou 
que  nous  endurons  >  à  Tinftant  mérme, 
qu  elle  eft  fiiâe  fie  endurée  »  pource  que 
tout  incontinent  après»  c  eft  le  paiTc  >  &  ii 
nous  le  difons  auparauant  q\ic  le  faire  ou 
jondurer  qu  il  Toit  faiâ,  c  çft  le  futur. 

Le  Prétérit  reçoit  fcsdiftinftious,  car  il 
eft  Imparfaift ,  Parfaift,  ou  Plus  quc-par- 
faiâ.  L'imparfaiâeftcel^yqui  ne  fignifie 
ou  exprime  pasplcincment  yncaâionou 
vne  paiTion  pa(tee  ni  4cCQmpUe  i  mais  qui 
(cmblc  auoir  eft^delaiâecu  conv:ne  I^efcri-^ 
Houf  fignifie  que  i'auois  commencé  àeicri- 
rc»mais  que  i'ay  laifTé  ma  lettre  imp^rf<Mâe 
ians  rachcuer.  ,   \^'      n    -r-^  •  - 

Le  fécond  Prétérit  i  appelle  Parfaii^Je-» 
quel  cfl  fubdiuifé  en  deux, dont  IVit  de-  4*. 
note  Tadion  ou  paiTion  parfaK^e^toutcfois 
àuec  certaine  retenue  pu  reftri^ipn  >  y 
rcflant  encorcs  quelque  chofc  pour  ren- 
dre le  (tns  parfaiâ.  È^icmple,  I*i{ymay  cçfie 
Dame  U,  où  il  fau^fouvcn^cndrc  quelque 
chbft,  mais  (t  ie  dy,  £4y4^mé.tfih  Damt  lij, 
le  fcns  eft  parfaift,  pourçe  qu  il  çfl  compor 
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fé  du  verbe  auoiy^  ô£  d  vn  participe  du  tcps  ' 
paffé.  Et  c'cft  le  fécond  gcrfrc  de  Pi^ctcrix 
parfaiû.  .  ~  , 

Le  troificfmc  Prctcrit  cft  appcié  Plus- 
que  -parÉiid,  pourcc  que  pultrc  l'aâiâH 
ou paîfion  qu'il  fignific,ila  cncorcsauçc 
foy  vn  Prctcrit  parfaift  du  verbe ,  ^uoiri 
tellement  que  les  deux  ioinâ$  cnrcmblç 
ont  plus  forte  fignification  de  prctcrit: 
Exemple ,  i^uoin  ZéyméiTu  dmk  aymiii*^^ 
uoif  eftifiyméitu  dHoi/i  tfitdymc. 
Le  Futut  cft  vn  temps  qui  fignific  la  cha-. 
fc  à  venir ,  foit  a£i:iuc  ou  paffiuc,  comnic^ 
çeluy  qui  n  a  point  cncores  volonté  day^ 
mçr,&:  auquel  ceicu  n*cft  né  en  1  ame,peut 
neantmoins  dire,  faymcrayy  qui  cft  le  futur 
imparfait  ^  indcfinii  mais  s'il  dit ,  Lors 
qpc  t'ïiuray  aymé,  c  cft  le  Futur  parfaid ,  qui 
dénote  ync  chofe  à  venir,  auec  accompiif- 
fcmcnt  dlelle-mefinc. 

Il  y  a  cncojrcs  vn.autrc  vfagd  de  futur; 
eue  nous  exprimons  p^r  le.  Prétérit  par^ 
(aiék  auec  vnAducrbc,  quand  nous  vou* 
Ions  monfttier,  que  ù  qhofc  future  fer^- 
promptemcnt,  plus-que  prefcntc ,  voire 
paiTcc  &1ÏCXCCU tee.  Exemple ,  l'ay  tout  in*,  '■ 
continent fai^ y  c^ui  vaut  autant  comme  li 
on  difoit ,  CV  fera  failttont  mcontmmt: 
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Des  e^eccî  des  l^frh^. 
Art  I  CL  E     V  i. 

Tiom:^ainfi  que  les  Noms  &  Prjpnoms 
ont  deux  cfpcccsjauffi  ont  les  Verbes, 
fçauoir ,  Primitiue  &  Deriuatiue.  Uefpe-. 
ce  primiciue  eft  quand  le  verbe  faiâ;  fourcc 
ou  chef  en  foy  :  Les  Hebriev^x  &:  Arabes 
diroienc ,  quand  il  eft  racine  >  où  radicale 
&  ne  dépend  point  d*autrei  Exemple,  */<>'• 
mer  i  Lire,  Parler.  VeCptce  deriuatiue  eft 

3uand  le  Vcrbea  vnefource  dVn  Nom, 
uquel  il  eft  formé ,  Comme  de  Profanes 
Profaner  yOrghetljEnor^Heilltr/àC  ainU  des 
autres. 

jLcs  Latins  rembletlt  auoir  beaucoup 
d'eipeccs  de  Verbes  qiie  nous  nauons 
pas,  comme  Defideratit,  Fréquentatif,  In  - 
thoatif.  Méditatif:  mais  nous  ne  laiflbns 
pourtant  de  leur  rendre  en  noftrc  langue 
ce  qu'ils  nous  pr^ftcnt  en  la  leur ,  comme 
pour  E/ir/Oï  le  cornmencc  d'auoir  faim, 
$c  aiafi  des  aiures  par  diucrfes  periphrafe^^ 
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Des  Tigumies  Verbes. 
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A  R  T  I 
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LE$  Verbes  fojit  fimplcs  ou  compoïcs. 
Les  (impies  (ont  ceux  qui  de  foy  fivic 
entiers  ,nayaiis  quVne  pure  fignifiqitipn^ 
commt,çhdn^eYjFAiYC^pir€iVotr.  Les  c^m- 
pofés  font  f  eux  jqui  aliec  la  fignificition 
Ûu  verbe  ont  vric  (îgnification  particuliè- 
re, autre  que  n  aie  Mrnple,  comme  Efchdn^ 
jrer.  Contrefaire  AMnudire iPreuoir i^  ainlî 
^cs  autres, 

Dw  PerfQnneszit  Nombres  des  Verbes. 

A  r.t/1  c  Lï    y  III. 
;       ■  .  ■     ■  -     .  ■  1  .■ 

I'Ay  defià  diét  QjàcSws  que  les  Verbes 
auoient  les Pcr(bnnes''cômunes  àuèc  le 
Pronom:»oire-mefiTic  liées  ôc  coniointcs, 
d'autant  qu  elles  ne  fc  trouuent  point  IV- 
noifans  lautrç,  fi  ci:  n  eft  que  quelque  nom 
fut((bntif,  propre  ou  appellatif  prccedcv 
lequel  neantmoins  rcprefcntc  toU(îours 
|a  troi(ie(me  pcrfonn^.  Voyés  ce  qui  cil 
dit  des  pcrfonncs  du  Pronom ,  ch.4.arr.4. 
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De  mcfinc  cft  -  il  des  nombes  qui  font 
communs  au  Verbe  &  aux  Noms&  Pro- 

noms/içauoir  cft, Suigliilicr  qui  ne  parte 
que  d  ViV&:  Plunet,quibaïlc  de  plusieurs; 

,      Des  Coriiiigdifons  des  yerltes^  : 

\.     ,    Art'ic  tE     IX.  V 

/^  Vtiqucs  TUS  ont  faia  quatre  coniu- 

.  /-^«lons  des  Verbes, qu'ilvoni  diui- 
fccs  fclofl  la  diucrfc  ^erminaifon  îcs^Infi-' 
nuifs.dtmtlaprcmicrc  cft d« verbes  ter- 
mines  en  es  La  fccondc  des  vcrbcj  en  oirj 
■^  troificfmc  des  Verbes  cri  wj  la  qua- 
mcfinc  des  Verbes  en  »r.  M«ïs.-pourte 
511  II  fcroit  trop  difficile 'de  les  réduire  toi\s 
:  a  ces  quatre  coniugaifons  (ans  en  Fauc 
beaucoup  dhcteroclitcs, à  caufçdc  IcuJs 
iiiftcrcntes  terminaifons,  il  vaut  mïcux  Ici 

_   pnarc  félon  iccUe«,ac  fur  1  exemple  de 
la  tcrmiijaifott  de  IVa^rapportcr  &  coniu^ 
gucr  louj  les  autres  cnlamcfmem«nierc 
fct4  »utaot  qweif  verbe  ^««r.cffjfort  ne 

«^rtpairepour  pvucuirà  kcouiH^fon  des 
?ûçr<S$  vetbcs,au%ds  iiért,nottjlt«uîti 
Wpns  le  pnoinicr  ài(A«^ea,qu<jy  qu'il 
i9it  de Ja  féconde  coBuùgaifon.     ., 
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4--.: 


li  font 
:  Pro- 
:  park 
(iciirs/ 


► ..  • 


■r- 


^tt^^ 


lo 
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Omu^ifon  du  V^erhe,  Juoir. 

/  A  K  f  î  CL   E      X. 

Indicatif  Prcfcnt. 


Singuliet,     fdy.tHASsild.  ,^ 

Pluricr.        iVoa*  ^n^»/,  >om5  auajls  ont* 

A     Prctcrit  imparfait. 
Singulie*      ïénoU»  tu  auoUi  il  auoit. 

Nous  àuions  ,  >o/*5  ciuUsy  ils 

duoient. 
.Prctcrit  Parfàiat. 
i\u^tHeuSyit  euti 
N(itU4 tufineSi^ yous  cufies, ilstUf 

Autrement. 
Singulier.     Ïayèu,tua4eu,ildeu.      -* 
Pturicr.        AToiw  4ifoiii  eu  >  youédués  eu ,  i7i 
*■..•'•••      ' .  ,0»i.rM.;  '.„  •    ,;  ^    . 

Prctcrit  Plu?-quc-parfai£l.    . 
Singulier,     f-auou  tH,tu  duou^  eujl  duoit  eu. 
Pluricr.         J^omauiomeu,yausduiéseu,ils 
•  f.  duoient  eu.    , 

F^itur  ImparfiuÔ. 
Singulier.    i[4<i*r4>^  f#  4iw^4i^i7  410V 
Pluricn.        N'ous duras ^yous  dUreVjls  amt. 


Pluricr. 


Singulier. 
Pluricr. 


i 


i  /.. 


»■/ 


X 


"C 


*  w 


i 


^. 


•  206  L   E^  C  H  O  L  E 

Futi^r  Parfaia. 
Singulier,  tduruy  tUytu  auras  euJUurd  éUé 
Pluriçr.      Nous  aurons  eu ,  ^om  dures  cu^iU 
'     auront  eu, 

'  'L'IHPERATIR 

»'■'•  -■■■■.-'' 

•  ■     "'  'j       ■«*...■■'■ 

PtcCctttSclFixtùt. 

5  Singulier.  SçcPctf  ^yes^quildiu 
P^uricri     \^yorts^ayeSjqutls  ayenté 

L'OPTATIR  ; 

Vtciénti  piju^^folontiersi  , 
Siflj^lier.  /^«rôi^  ^H^^nroi^,  il  aurait. 
Pluricr.     .  iSToîiîJ  aurions  ,  >oi*5  4i^r/(fjr>  i7^  rfii- 

.  'j  ^  :■'  <^.;  ;  roie^t.  \    ^    •■■■;^-^  "  ^-^  ;„. 

Antxcmcxït.  Pte^fi^Dicuquii      v 
/'Singulier,  teujfe.tpfujjesiiléufi.    ;         , 
Pluricr.      Ntmtupons^lfOMcupiésjilsfufi 

"    .-^-.^^'-''jjfnt.  :.    .';'  "■/■•:;■■.•'•/.■'.  '• 

;  ftrctçticçarfiuâi  o^wf  >o& 
Singulier.  l'duroiseUftuaurdiseuyilauroitru. 
Plurier.      Noué  aurions  euil^ou/s  aurics  euytb 
Muroient  cU.    ,;/.,  /.;*  " 
Prctcrk  Plus-qucrpàrfaift* 
f /f i{/Jii  p/f  1^  qu0,  ou  bich,  oyî  ** 


M 


A 


Singu 
î^luric 

Jlseuj] 

Singu 
Plunc 


Pfcfcn 

.  Singul 

Plurie; 

Sembl 

Singul 

Pluriej 

Sen 

Singul 

Pluriel 

f  oient, 

Sei 


Pluriel 

tujjènt, 

TOpui 


V    ■  J." 


t 


w 


A 


JPRAKÇOISE»  IIV.  IL  IC;^ 
Singulier.  ïeujp  euj  Tu  cujjes  <kjlmjt  eu.  ' 
î^luricr,  4  Notês  eujiions  tu,  Vc^n  cupes  cù, 
ils  eujpnt  eu. 

Futur,  Dieuifueitle(jue, 
Singulier.  faye^Tu  ayesjlt  ayt. 
Pluricr.      Nom  aym  ,  Vom  ayés,  ils  ajenr, 

LE    CÔNIONCTIFv 

Vie£cntXombien<]ueiOu,commeamfiJiitqHé 
Singulier.  l'aye^Tu  dyes,lli^t. 
Plurier,      Nous  ayonsjVousAj/ésflls  ayem* 
Semblable  au  futur  dçrOîptatif. 
Autrement ,  Veu  (jue^ 
Singulier,  fay ,Tua4, il 4. 
Plurier.      Nous  auonSyVomduis,  ils  onh 
Semblable  au  Prcfent  de  rindieatif. 
Pretçrit  imparfaidl,  Qudnd. 
Singulier.  I^auriu, Tu  auroiSi  il  aurait. 
Plurier.      I^om  duriomJ/QUâAwiéSflls  au* 
roienn   f  \  ■   ,.•••■ 

Semblable  au  ï^refentderOputif: 
Autrement.     Comhiçnque 
Sin^li^n  teiàffe, Tu  eujjès,li  eufl. 
Pluriel^.      Nouis  euSioni,  Vous  eùpes  ,  lli 
tûjfenti       Sembjiablc  auffi  au  Prefcnt  i/t 
ÎOputif. 
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Sinpy^icr.  ïayc  Eu^Tuayes  cH, il dyt eu. 
Plurier.       Nouf  ayons  £Ui  Vous  ayés  eu ,  Ils 

aycnt  eu. 
Autrement,  Veuque 
SHigulia*.  ïdyEUyTu(iseu,liaeu.\ 
Pluricr.       Nous  auons  eu ,  Vk>us  aues  eu ,  la 
ont  eu.        Semblable  au  fécond  Prêtent 
parfaiû  de  riridicatif. 

^Prétérit  Plus-quc-parfaift.  Quand. 
Singulier.  fduro^eUyTuduroi^tuMduroit  eu. 
Plurier.      Nous  aurions  eu ,  Vous^nis  eu, 
lis  auroient  eu.  Sçmhhhh  au  Prétérit  par- 
V     faiâ:  de  TOputif. 

Autttmctit.  Combien  (]ue 
Singulier,  feujfe  eUy  7%eujfes  euy  llm^  eu. 
Plurier.      Nous  euponseuyVous  e^es  eu. 
Us  eujfent  eu.     Scn\bIablc3çuPrctcrii;Plusv 
quc-parfaifîk  de  1  Optatif.  •  ) 

*Autpe;nienrcncores.  Ff/f^i^f 
Singulier.  ïauots  effy  Tuauots  eu»  llduoit  eu. 
^Pluricr.^    Nous  aùionseUi  Vous auiés eu ,lls 
duotent  eu.  -, 

Vntuti  Quand. 
Singulier  l'durdyyf à auroi^ll aura. 
Pluricrl      Nous  df^romyy&us  awresJlsdU' 
'     Yom.    Semblable  aiii  f  it^tur  imjiàrfaift  de 
:  '■  ImdicatiC  .    ^^y      .        v     ' 
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IM 


eu. 

eu ,  Ils 


ru ,  Ils 

etcric 

id, 

*oit€U, 
tés  eu, 

itpar- 
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eu» 
s  eu, 

Plus. 


nt  eu. 
m, Ils 
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Ils  au- 
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Françoise,     liv.    ii.       lop 
•L'INFINITIF. 

Prcfcm.     .^Wr. 
Prctcric  parfaia^  ^uoir  eu. 

LES    PARTICIPES. 

^  ■  . 

Prcfcnt.  ^ymt.     Paffif.  £1^. 

.-■'-*-  '.,- 

Traiâé  fèparéje  IdComugai/on 
des  Verbes. 

V    ^K  T  I  CL  E'    XI* 


NOuf  lierons  qimtrc  bandes  ou  claflcs 

de  verbes  ,noii|^t  efgardii  leurs 

coniiigaifons ,  mais  jtl^^tcrminaifoils 

priiîcipalei  ,(q[uifon  t£r,>r,o/V,  &  rf,^om- 

\^tVAYleY^fitYtiY\fYeUïiloiY^flMYe. 

\  Ceux  e^£r,  fc  coniugerit  tous  dVne 
forte ,  ôcHc  reç oyuent  pointde  foùbs-cfi- 
uifîori.; 

'  Ceux  ea-Zr  y fc  diuifent  en  reg4ilicrs  &: 
irregulicrs;  ^  %  * 

Les  réguliers  font  coniugués  tous  dVnc 
mcfme  maçicre/ 

Les  Irregulicfs  font  foubs-diuifés  félon 
Us  diuerifesconfonantes>  guides ,  ou  gou- 


■^ .  ISI.,...  ■  ■>. 
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ucrnantes  de  leur  dernière  fyllabe  :  En  Mtx 
monofyllabe ,  Mit ,  Nir ,  RÏy  ,  Swy  Tir,  Vir, 
par  v,cônfonante, &!*/>,  par  u,  voyelle, 
O/^jy ,  par  o/# ,  diphtongue. 

Ceux  en  Oiy,  fpnt  partis  en  chcoir^yloir, 
foiriycoifijdcyoir. 

CcùXtnreySdirciCotktytLnisctidirfjoirc, 
féiure,  aincrrydndre^tndrci  ondre/ùndre,çindrc, 
ûindrcy  ardre,  erdre,  ordre,  ourdre,  ondreiOmpre, 
erre,  orre ,  '\eirre,  ourre,  atrc,  diihe,  ejtf^jlre, 
0îJlre,ettre,iHre. 

Auant  que  paflcr  plus  oultrc  à  particu- 
tarifer  leurs  différences,  il  fera  bondepro- 
pofcr  ces  trois  verbes  coniUgùés  tout  du 
long,pèiin;ïacilitcrl  mtcl^  reftc... 

Ce  font  i^y  verbes  zSdfsX^ymer,  Cherir, 
ComoUhe. 

o 

.     -  -,  •      ,  •  . 

<  '  "    ■     ■  '    '  .■       ' 

le  vous  aduçrtis  que  fur  la  coniugaifQrt 
du  prenucl:<tc  ççs  trois ,  vous  deués  fup- 
pleer  les  pcrfonnes  &  variations  irequifes^ 
Jxour-autànt  que  la  ligne  d'impréfTion  ae 
les  a  peu  porter  entierenxcn&rainiî  que  ic 
dçfirois/    »  <■ 
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LMNDICATIF.   r*      J 
'  Temps  Prefent,  Singulier^ 

Article    xu. 


Tu  ^ymeSf. 

Nous\Aymons, 
Vous  ^ymésp 
lls^ymmt» 


It  chéris. 
Tu  chéris. 
Il  chérit. 

Pluricr. 

Chert^ns, 

Cherijjhi} 
Chmjfent. 


UCûgnoisf 
TuCognotSi 
llCofftoifip 


Co^ijfons 
Co^oi^et. 


Prctcrit  on  Paffc  imparfait.  Singulier, 


f^^mois. 
Tu  ^ymois, 
ll^junoit. 


Cognoijjoisy 


le  Cherijfots, 

Tu  Cherijjois^ 

Il  çhmjjoity 

■'■,'■'  *■ 

Pluricr. 

chéririons,    Cognôi^ios^ 
Cheripis,  ^    ÇognpiSiés, 


Nous  ^ymions^ 

Vous\Aymiésy 

Ils^imi^ent:  CherijJoHt.     C^(n^ 

Premier  Prctcrit  ou  pafféparfaia,Singuy^ 

fJymt{)f^  JeC^rij       le  Cogneuy  / 


-™i*- 


^1 


^ 


^ 


\ 


*.«-, 


tiz 


Tu  ^ymaSi 
il  ^ymd. 


C  ESC  H  O  L  E 

Tu  chéris  y     TuCo^us,, 
liçherit.    ^J^Çogneut. 

Pluricr. 


*       — 


Nous  jiymâfmcs^  ^^^hcnfmes^      Coffieufmcsj, 
Vous  ùfymdjiesy       Cheriftesy  •     Cogneujhst 
ils  ^ymerent.  Chérirent.       Co^neurent. 

Second  PrctcritjOu  Paflé  parfaid,SmgUlicr. 


fay  ^yméy 
THM^yméy 
lia  ^ymé. 


t^y  chéri,  fayCogneu,. 

TuMCheH,  Cogneui 

\;  ^  il  d  chéri,  Comeu. 

Pluricr. 


'  i  :   *  'l'i- 


l 


Nom  mtons  ^ymê,  Qherij 
VoHS^lêés  ùiytnii  Chéri, 
ils  on^  tAymê.        vCfapH, 

.  Prcttrit  ôii  Pâfle  plus  -que" par- 
^  /  faift^Sii^ulic^ 


*  ^ 


Tu^m^^rné,^iChm,  Cig^fiy 


i:::: 


^_L 


/ 
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^x 
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Vous  Auiés  ^ymi;   Cherl^  QogneU^ 

llsduoycnt^ymé.     Qheri.  C(^ntu^ 

,  Futur  ou  A-vcnir,  Singulier^ 


f^imeray. 
Tu  AynuYiU, 
Il  hymcrd. 


Cherirayi 
Chériras^ 
Chevirti, 

Pluricr. 


Nous  Aymerons^      Chérirons  ^ 
Vous  Ayiperés^        Chérir  es  ^ 
ils  Aymerontf  Qherirontr 


Cognoijlr^, 
CognoiJlraSj 
Cofftoijlnu. 


Coffwiflrot, 
Qognoiflréi, 
Çoptoifirot] 


T^mpsPrcfcntôc  Futur,  SinguU^^^^ 


■'  1 


■    Le  $ingïaicr  n  a  p^iiiçdcprçmicrcjpcrfon- 
.    ne,  çjumul  ne  )eoiiqimaiide  a  (by-nicuiic. 
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.^      Aymé,  n  Xheryy 
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Co^noy^ 
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Aymés^:,^,:r'^:m^-:%herifJes^^     Copmtjïes, 


mi^v^^^*^'^ 
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..  -L'OPtATIF. 

Prtmict  Temps  prcfcnt,  Singulier^ 

O  que  Volontiers 
fAymerois,  JeCherirois, 

Tu  Aymerois,        Tu^Chet'irok,    C^mfirovs 
il  Ajmeroii.         ftGkeriroiu      Qo^nàifirm 


A- 


\ 
iltrois 


«  ■• 


Pluricr» 


V 


'.  'ifif 


Nous  Aym^iom,  Chermonsl  Co^ifims^ 
Vous  ^ymeriis,  Qhermés^  ^^^{/W^ji 
fis  Ajpneroyent,       Çherir(>yk.    Cognoijl  V 

^-       Autrement ,  pïeuft  à  i^m  (jue 


fAynèajfii 
Tu  AymaÏÏeSji 
llA^md/h) 


Chères,      Çomeujps, 
Çhef^         C§neuft^ 


V 


'  "é"^  •  (S 


:':i:^'^^■: 


-m 


.1  -f 
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v^;. 
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*^ 
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A 


r, 


W 


iflroit 
ifirois 
ifirm 


il 


rtos,^ 


II 


%::k- 


mu 
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T«*  àyes  ^ymé.        Cherté 
Jldit^yYni.     \       Chcrù 

Pluricr. 
l^ous  ayons  Ap^mi^    Chérie 
Vot44i4yés  \4ytké^     Chéri, 
llsayentyiymc,       Cheri,\ 


CogneUi 

Çhmeu* 

Prctcrit  plus-quç  parfaiji^ ,  Singu^icn 
P/rij^i  Dieu  (jféc,  où /bien,  (fjî 

W  ' '#  >Ajmt,  Cheyi, 

;  Tu  etéjfes  Jtymt,      Chéri, 
\iUufi^jmi,  .    •    Chm. 

Pluricr. 
\om  eupos  Ayméj,    Cherté  \ 
Vmstmiés  Aymé,    Cherh 

iet  Futur;  5ingtiljfc^  j^ieii 


IIJ 


i  I 


Ayine 
llAymc^ 


.■'.  ii. 
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Vous  Aymiesj  Chmpésy     Cognoipes, 

Jls  Ayment.      .       Chertffcnt.      Cognotp'c, 

Second  Futur, Singulier,  PUuft  i  Dieu 

ïdymdjfcr      ,:       "  ;  le  Cherijfe,    Coffutujfc, 
TuAyma/fes,  Çhtriffes,       Comeujfes^ 

fl  Ayrnàjf.  Chmfi,  .       Co^euft^ 

■  'x;'  :■:■  -;  ■^"Plwfîcr.^  ;■  v"  ■  ■"■■'  l"  ■ 

Nous  Aym^ions^    ^herijÛnnsy    Co^eujjios 
Vous  Aymjffics,  [■.,  Çbertjfiés,      Çogneujïiés^ 


LE    COHiONCtlK  V 

'-'■"-■  ^-  ■.:■■•'■  '^'  ;  .,  ■         '■  v.,..--'  ■■■' 

Encpr^-quc^rXîorhlM  laçoit-qùc, 

Qupy-qvic,  Bic;i"quc,Soit-quc,  &  les  fcm- 

bUblc$,lç  doyucrit  prépoftri  la  plu^pàrt 

dc$  temps  de  ce  Môdc,(clon  gu*il  y  eft  m)té; 

CfheriffeSj       Cognotfscs^ 
Cherry        Çomoijîè. 


Tii  AymtSi 


itiîA^i'''* 


■i.'i 


miom, 


■  i\      II".'    ''  ■  ■■ 


iji.  Il  t^iiii'iir  iiwiMi|ipMMiiiifc<i|Éi  »»^<riiiiii  lii»  f 


X 


■)  -V  ^ 
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oijiiés, 
oifiit. 

7ieu 

i   - 

u/Tios  • 


-que* 

fcjpa- 
iK)té; 
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'    Premier  Prêtent  imparfaift ,  5inv 
%\x\ict\  Quand  \    . 

tkymeroU^  '  Cherirois^  Cognoiflrois^ 
Tukymcro'pi,  Chérirais ,  '  Co^notftrois, 
fl  Aymerqit,  Chérirait.       Cdff^oiftrait. 

Pluricr/ 

NoUs  Aymeronsf      Cheririans,     Ço^oifi, 

Vous  Aymcries,        Cherinés,       Ca^aift^ 

^.  ils  hymeraycnu        Çhcriroyet     Cognoifi^ 

Sçcond  Prétérit  impaifaifti  Singulier, 
.    -•    Encart  mm 


tkymdjfe,  leCherjjpy 

jlAymafh:  0tr^y: 


Cogneuffçi 

Co^ncujl. 

Plùrier.  ...■    """v  •.......,'■ 

No^  Ayma^ans,    Chcrijpom^    Ço^neufflosi 
Vo^  AyrHéffiés,  >  '  Cheriffiis[-  ;Çogn<f^^s^ 

^rctcrit  Pari 


/<(yrkyff^,.^:  ;    xjrerh- 
^  V  Tudycs  kyme^  l  ^ry.  Chéri,  ' 

11'    *  '     ■'  ~    '  -     .  ...  -  rf         .  (?1 


iid,  ^inguiiciyEncoreafie 

Coff^Hi 


'"\ 


Ué^àm 


>ii     ^11    ^    'n    >i  <f  iilll  I  n  I  »  Il      iiiM*-ai    I    i^ii   'a  !■  I     n  i  hi      i   »jm 


«agM 


;  - 


^/ 


^ 


f 


'i\ 


? 


'Ii IMIi 


'»       I»  « 


ilS  L*  K  s  C  H  O  1  E 

Pluricr. 
Nomayms  u^yme.   Chéri,     -     Ç^g^^^A 
Vou4  acftsAyméy     Chert,     '  X  Cog?»fK, 
Ils  ttymt  hsfmé.       Chéri,  ^     :i  Co^fi*. 

Premier  Prétérit  plus^^ue  parfaift, 
Singulier,  i^ïi*^^ 


chéri, 

Cheri:^ 

chéri. 


tauroU  hymi, 
^uauroU  A^WTj 
//  auroit  Aymé. 

^  Pluricr. 

Nous  aurios  Ayme\  Cheriy 
Vous  aurie^^Àymé,  Chéri, 
Ils  auroient  kymi.  "  Chéri. 


Co^eu, 
Co^neu, 
Co^neu. 

Coffietê, 
Cogneu, 
Coj^nèu* 


Second  Prétérit,  f  los-que  parfaift ,  Singu- 
lieip ,  Quand  > encore  que,  dudnt  que 
eujje  Ayme^ 
Tu  euffes  Aymé, 
Il  eujjt  Aymu  . 


Chert, 
Chéri, 
Chéri. 

Plurier. 


Cogneu, 
Copneu. 


Co^u, 
Cogneu, 
Coffteu^ 


Nous  euJRos  Aymé,    Chéri, 
Vous  emiis  Aymé,     Cher^, 
Ils  eùjjefif  Aymé,       Chéri. 
'tiers  Priçtçrit  plus-que  parfaift ,  Singulier.  ^^ 
i^nd,  après -que  iDeputS'qitf      ^ 

Veu  ^yni^éi  Vt%  Chéri,   ten  Coff^u^ 


U^ 


*«,'m.    ..I 


'^' 

f    ■ 

« 

•               , 

«^ 

if. 

a 

u^ 

f^. 

Uy 

W. 

ingu- 

M, 

Uicr. 


v> 


Tucui^yméy  Chéri,'       Co^ncu^ 

Il  eut  ^ymé.  il  eut  cheri.   Çogwr ;v,  [ 

,    Pluricr. 

NoUfS-eùfinesXyme,    Chérie         .  Cj>gneU^ 
Vous  eufles^yméy    Cheriy  C^neul 

iJ'  eurent  i4ymé.      Chéri.  C^eu. 

Futur,  Singulier,  >  Quand, ^prei  que 

Cogneu^ 


tduray  Jéymi, 
Tu  auras  ^yfné^ 
il  aura  ^yme. 


Cberty 

Chéri, 
Chérie 


Cpgneu 

ogneu 


Pluricr. 

Nous  aurts  upme,  Çheri, 
Vous  aurés  J(ymé,J  Chéri, 
Ils  auront  ^ymL      Chéri: 


CoffttU, 
Co^eu, 
Co^eu^ 


U.INFINÏTIJF. 

f^ymer:  .    àherir^  Cpgnoljirc, 

'      Participe  Prcfcnr.     \ 
^ymdnt.  Cheri/fant.      ,    Co^oijfant. 

Participe  Piretçrit.      •  • 
Ajyj^e,  «CW.  '  Cogneu.    ^ 

^  Les  Verbes  Paffifs  font  formés  de  ccder* 
^icr  participe  àc  dû  Verbe  Eftre,  ccft pour. 
quoy,aulieu(ic  Icstirericy  au  long, nous 
donnerons  feulement  la  coni^igaifon  de  ce. 


V   . 


/  ■ 


iio 


V  E  s  C  H  O  1  E 


-^ 


"ïi 


JO. 


m 


CONIVGAIS  G  N     DV    ^ 

VERBE  SVBSTANTIF.ESTRE, 


.*■ 


Aktî  Cil    X  II I. 
L'INDICATIF.. 


V 


/  Temps  Prcfeilt.   ;       '     ^ 

Singujicr.  Jtf  fuis,  Tt^es,  Il  tjh  Aymé^Çhfri 

Pluricr.  Nous  fimmes^yôus  eflçsyllsfinti 
AymésyChcm  yComctês,  Ainfife joignent 
tous  autres  Vi^rbcs  aprts  cc\uy-cy ,  pour 
formeras  PajpTifs.  -*  > 

'-  "  '  ^'  "  ^       '  "'^ 

■»"•■■  ■      '  ■       .  ■.        '-*, 

'Prétérit  Imparfaift. . 

Singulier.  Vejlois^  Tu  ejlois^  1/  efioiu  ' 
Pluricr.      Nous  EftiQns\  Voui  ciliés  ,  Ils 
'    ejioicnt,  "  \ 

Premier  Prétérit  parfai£t  ;/ 

Singulier,  le  FuyTufusyllft^t.  - 

Pluricr.      NùHs  Fufmes.VoHS  fufics  iïts  ff$- 
rem,  ■•'■•••  ^J^ 


/ 


>-•', 


Second  Prctcrit  parfaid. 
Singulier.  ï\iy  Efié,Tu  <u  efiL  M  a  efiii 


^ 


£ 


■ 


V: 


V 


.  i 


1?  îl  AK  Ç.O  l/s  E.  L  I  VV /II.  llî 
Pluricn  1  JNfoHs  Jéuom efiéyVoHS  a^és  eilét 
lls.ont  efit. 

\    Pjjcrcrit  ûlus-quc  parfalift. 
Singulier.  Yarni^  Eftc^ THauo'àeJléjltauoit 

Pluricr.      Nousaums  tJie\VùHs  amis^Jiej 
lis  dHoicjft  eJkV      ,;^-  '  : 

'■  •..■""  ■  jFutur.  ;•;  ■'-■■ 

singulier.  I^  Sèfây^Tu  fem^^l fira. 
plurier.j iVo^i  Serons,  Vous  ferés ^lù  feront^ 

L'IMPERATIF.  ; 


Singuiicr.  Sois ,  quil  Soit         \,   '''' 
Pluricr,      Soyons  >  Soyes^  quiU  Sbyent 


V  O  ï>  T  A^T  ] 


% 


Premier  Prçfent,  Q  (jne  1/olonticrs 

Singulier,  le  SeroisîTu  ferois ^Ufcroit 
Pluricr:      Nom  Serions  ^Voi^s  fertcsjts  fe- 
royenl,   ,   ',  "    ■  ,  ••  ■■■  | 

SccbndPrcCcàt  y Pleufil pieu 
que  maintemnt 
/SinguUcr.  le  FuJjTe ,  U  fufcsJlfHfl. 


\  '■ 


^ 


% 


■  / 
■; 

/ 


*. 


■  / 

■  / 
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»     - 


A 


■^ 


»  V 


O 


'S 


0 


•K 


:■  ■■» 


■4^~ 


t 


.**: 


N^'^' 


■^ 


lil     ^         L*  £  s  e  HO  LE 

Pluricr.      Nom  luffions  ^  Vo^  fuJjîei^^Ms 

fujjent.  ^   '[.  . 

Prctcrit  parfàicl.  Dieu  '^utiUequc 
Singulier.  r4:yf  rjlc yTHO^ts cjlcjll ait efic\ 
f  lurier.      Nous  t^ons  efléjV^ous  aycs  ejlc) 
lis  kyentejii.  ^         /  ' 

Prêtent  plus-que  parfaift ,  P/^ i^yi   . 
À  Dieu  que         . 
?^inguli5r.  Veuffe  efii ,  Tu  ^ffes  ejié,  1/  eufl. 

:  y/_      ,,  efté.  .     /  -. 
Pluricr.:;    Nous  eujjiûns  eflé ,  Voui  eujjlés 
ejléjllséujjentèjié. 

Futur  premier,  Diehyueilleque 
Sirigiilicr.  h  Sois yTu fois ^  Il foit,     , 
Pluner.      Notis  Soyons  ,  Vous  foye\^;  Us 
fqyent.    ■  \      /   '  '  :,;■'./ 

Futur  iccond ,  Dieu  youlujly  ou ,  pleuflii 
'  Dieu  (me  quelque  tour 
Singtilicr.  leJujJeyTufuffèsyUfuJf. 
VlmkVy      Nous  Fujpom  j  Vous  fu/fie:^y  Ils 
fuffcnU:  •  '        ?' 

LE    CONÎONCTiIf. 

Tcmp^  prcfcnt.  Encore  que 

Singulier,  le  Sou,Tu fàUylifiit.        [ 
Pluricr.      Not*s  Soyons  iVQmfoye:^lsfoytt. 


-  \ 


1 

*Sirtgi 
PUiri 
royeni 
Sec 
Singi 
Plun 

'  ■  ■  »■ 

'  Singi 

Plurii 

dyent 

Pr( 

"  Singi 

roitej 

Plurii 

ïls  aui 

Sçi 

Singi 

efte. 

Pluri( 

*  jb  euj 

Tici 

-    Singt 

Pluh( 


ilséi 


euY 


-V 


.\>'i 


t  V 


'l' 


ïfRANCarjE.      LIV.     II..        lia 

Prctcrit  ïmparfaift.  Qufnd  bien:  _ 
*  Singulier*  le  S&oii^Tf^/rrouiitp^^ 
PUu^ier.     J\7bi«#  7^r/o»j  ^  Vomfems  >  ih/c^ 
rayent. 

Second  Prctcrit  impzr  f2ià.  Encore  que 
Singulier.  le /m/J} ^fufi$//èsy II fnfl, 
Plurier.      Nohs  Fufions ,  Vous  fitjïiés,  lu 
fttjpnt, 

Prctcnt  fzrfsàày  Encore  ^ue 
Sin^uliqr.|  tàyeeJie^Tu  aj/esefté.^htytejfe. 
Planer.    \No^s  ayons  efie.  Vous  dyesejte^lU 
dyentefié. 

Prétérit  Wlus-quc  parfaiâ,  i.  Quand 
Singulier.  J^'auropi  efiéyTuaHroisejiéjl  au-' 
roitefié,       |  '      , 

Plurier.      Kom  aurions  efiéyVousanruteJïéy 
7ls  auroyent  ejlé.  — 

Second  Prctcrit ,  plus-que  parfaid , 
Encore  que 
Singulicf.  ïeujfeep.Tu  eu/fes  efté , il eufi 
efte.  ; 

Plurier.      Nous  euptons  efié.  Vous  eupés  ejie\ 
ils  eujfertt  efii. 

Tiers  Prcterit^plus-quc  parfaift.  Quand 
Singulier,  ïeu  efte ,  Tu  eus  ejii  ,11  eut  ejie. 
Plurier.       Nouse^es  eftéy  Vous  eujfes  efie, 
ils  eurent  efie\    * 
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SniEulicr*  taitray  ^itTu aurai tfiç-^ll aura 
ei}e,.     .   :       .-■^    ^■'•.'  /■■•:'  ^^  ,^- 
Pluricr.'*     Naiu  AHromffié^VousMfis  efi^ 
lu  auront  e  te.  -    ^  ■■' 

L'iNVilNITlk 

Prcfcnt  ^/h-fjPrcttrit  parfaia,^«o/rf/îr. 
Participe  prtfcnt.  Efiant,  Participe  Prc- 
tcvitySfié.  ■"■-,  >  , 

11  faut  noter  qu'en  pluficufs  temps  de 
ce  verbe  Eflre  ,  nous  sÂiukvts  du  ycr^ 
be,  ^«ôirv qvii  fignific  poflcdcr,  terjir; 
Nous  difons  donc  mal,  Iclon  la  naturelle 
lignification'  de  ce  verbe,  Vay  efie  à  Puni, 
Veu  que  ce  rpot  ïay ,  n  emporte  pourtant 
la  polTeffiô  d  aucune  chofe,  ôc  fi  ce  n  cftôit 
lclongVfage,ou  pkiftpft  abus,ii  faudroit. 
dire,  h  fûts  ejlé  ,  Ce  qui  fc  .rçcpgnoillra 
mieux  fi  riops  voulôsyièr  du  verbe  :>^i/rr; 
Exeniptc,  nous  ne  dirons  pas  bien,  ïay  aile 
à  P4ri<,  mais.,  le  fûts  aUc  à  P4t/i6  :  Pôurquoyv 
donc  en  abufons-npus  en  ce  verbe  fiab- 
ftan tif,  nçkïk  firùlemçn t  aii  fircpnd  Prétérit 
parfait  i  mais  en' plufieurs  àufircs  temps, 
comme,  1 4110^  efléy  VÉlhu  efiéy  l'eUjfi  ejicy 
tcuefiiitaurayeilcyj^uoireficrV^^e  ejlé,0\i 


) 


/  . 


J>  I 


il  y  dcuroicauoir  i  Vefion  ^  h  feroUy  Itfuffd 
ïefu,UferdyycJhey&*/tfiysep.  Les I ta- 
tiens  h  ont  pas,  cet  zhvfi  ;car  ils  difcnt ,  lo^ 
fono  ftatoy  M(Hfèfnç  ftdti ,  non  pas  comme 
nous  ferions  ylQ  hojtato ,  Noï  hauemo  fiatt. 
Donnons  cela  à  raccouftumancc  Se  Ipng 

vi)igc:jyurumfed  teuiusfit  p4ttemi4,  Qi^dquid 
corrtgcre  efi  nef  M.  \\  fuftt  dc  VOUS  en  auok 
aduercy. 


M(HMi^M««> 


f 


D^S  VERBES    EN,  E  R. 

A  R  T  I  C  Ll       X  I  I  î  I.  - 

,/         '"        •■         "  .      ■     '  ■    ■      "    " 

tous  Ic^verbcs  de  ceftc  terminaifon  fc 
conjuguent  d  vne  mefinç  mapieid,  &: 
toui  leurs  temps  fe  peuuent  ayfémçnt  for- 
mer fur  rinfinitîf  ,^chAgeant  ou  adiouftac 
feulement  quelques  lettres.  Comîmc  pour 
pxemple  changeant  fr ,  du  verî>e  donner  en 
e,  féminin,  It  aannf,  ou  en  ots,  àonnoU,  Ainfi 
en  Ayy  iC  en  A(fe ,  î^  donm^y^  le  donnaffe  j  qui 
font  les  premières  parfonnes  du  Prefent, 
de  rimparfaift,  du  Premier  Parfait, Indi- 
catifs ,&  du  Second  Imparfait ,  Conjon- 
âif.  De  mefinc  OH  forme  le  futur  de  l'In- 

:      P    îj 


4*. 


■t 


^ 


/k 


l%é  L*  E  s  ÇH  O  L  E 

cliçatifi&  le  premier  Imparfait  du  Con  - 
jonûif;,  fidjoùftant  à  rinfinitif  rfjy ,  pu  m, 
le donnerayy  le  donnerois, Oùznt  r, rcftc  don- 
'  niy  Participe  prctcrit ,  &  pour  le  Participe: 
preftnt,  faut  changer  er^tn  ont,  donner yd^n- 
nanr.  Quant  aux  autres  terminaifons  ,Qn 
ks  peut  facilement  àprertdrcparrcxem- 
pie  de  lacôjugaifon  des  verbes  cy-deifFus: 
II  y  a  en  cefte  terminaifoil  le  verbe  ^Uer, 
que  ic  rhettray  icy  tout  au  long,àcaufc 
que  plufi<:urs  le  trouuent  difficile. 


C  ONIVCAIS  O  N     DV 

VERBE   ALLER. 

A  R  T  I  C  LE'  XV. 

■     ■  ^      • 

INDICATIF.    PRESENT. 

Singulier.  le  VajyTuya^yilyiL 

Plurier.       Nous  allons,  VomdUés,  ih  Ifonu 

Prejçerit  imparfait. 
Sfingulicn  l'^llopiyTu'dllops,ll  dUtit. 
Plurier.      Nous  irions  ^  Vom  dlltés.  Ils  dU 
loyent»  *" 

Prétérit  parfaift. 
Singulier.  Ï^Udjf,  Tu  dlldsjl  dUd. 


>. 


/     ■ 


j  Con  • 

pu  016, 

\c  don- 

irticipc: 

^rydçn- 

ns ,  Qii 

cxcm- 

dcfliis, 

ic^ufc 


DV 


T. 


l>ont 


Ils  éti" 


•Pluricr.       Not^  ^AUafmcîyVous  allafia , ils 
dUcrent.  • 

Autrement ,  par  le  verbe  Subftantif. 
Singulier.  le  fuui  Mi,  Tues  allé,  il  eftdllc,, 
Pluricr.      Nous  Sommes  allés,  Vou4  efles  aU 
les, Ils fon/  allés. 

Prctcrit  plus-quc-parfaift. 

Singulier.  f£fim.  Tu  eJfùiS,lleJ}oit  allé, 
Plurier.       Nous  tflions  ailés ,  Vom  efltés 
ailes ,  ils  tfloyent  allés. 

Futur. 
Singulier.  tïray,Tuimyiyra'^ 
Pluncr.      Nous  Irons jV^pm  ires,  ils  tront. 


L'IMPERATIF. 


Singulier.  Va,(]uU  aillé ^oxxcju  il  liotp. 
Plu  ncr.      ./illonsjatlcs,qutls  aillent, o\\  quils 
,'yoifent.  V 

L^OPTA  i  I  F. 

'  '      '         .  ■     '    ■ 

V   Vïckin  y  0  cjue  yolontins 

Singulier.  flropiyTuiroU,lliroit. 
Pluricr.      NomJrms,Vomiriés,lls  iroyent. 
^.  Auttcmcnt,  Pleulkà  Dieu  que 

Singulier.  tMajfeytuallajfesylUllafl. 
'  ^  P  '  li)     .    .     • 


i^ 


*•   »  u 


v^'  ^ 


( 


,  » 


s 


J" 


7/^ 


1^ 


^' 


*■      * 
Xl%  ^        V  tt  C  H  O  L  £  . 

pludcr.       l^om  MtjHons.Vom  àilipcs,  ils  ' 
dlUjJint,     ,  ,; 

Prctcrit  ^ixkiPi,o\ueyolontiers 
Singulier,  le  9^riH,tu^^ 
Pluricr.  ,  ;  Nous  Sertontdt^oHS  fériés  aile, . 
jlsferpyent  allé. 

Prctcrit  plus  -  quc-pârfa\a ,  ^leufl  l 

Dteu  que  y  ou  ,  0  fi 
Singulier,   le  Fu]fealléXufù0i^f^^  allé: 
Pluricr^     NoU6 fuyons  allé,  Vows  fyfités  allé,  ' 
Ils  fujfent  allé.      '         /     ,  " 

futur',  Die». yuetlle  que 
Singulier,  f .Aille,  Tu atflesyll  Mie. 
Pluner.      Nous  allions ,  V'ous  alliés,  ils  aiU 
.  lent.  .      '       • 


LE    (SONIONCTI  E 


.  Prcfent,  Combien-que ,  on  y  Comme, 
ainfi  foit  que 
Singulier.  ÏUille,  Tu  Mes,  //  aille. 
ï?luricr,     ^ Nous  alitons, Vous  alliés, ils  ail- 
lent. Comme  le  Futurde  rOputif. 
Autremcm^ndia^,  Kir«fli^,  Etfc  (crt-on 
du  prcfcnt  Indicatif;  ,  ' 

Prctcrit  imparfait.  j^W 


•C 


Pli 


.^ 


.  » 


-1 


diU 


K  ■ 


FK  ANC  O  I  $«.     L  I  V.     I  I.      Xt^ 

Pluncr.  '    Np/**  Irions»  Vous  mts^  Ils  trojet. 

t        Autrement,  Combien  que 
Singulier.  iUlUfe.TualUfs.lUlUft.    ^ 
Plu?icr.      No^  4////?/Q«^ ,  ^^^  ^¥'''  '  î^ 
-4//4/Jînr. ,  Comme  le  feèond  Prçfcnt  4c 

rOptatif. 

Troificfmc  imparfaift ,  Véu  <jue 
Singulier.  ïMot^yTH  dllùts^  Mlott.    , 
Pluncr.      1^010  Mtons ,  Voii^  dllm.Ils-  dl^ 
'   loyent.^     Cdrfime  Timparfaïa  Je  1  Ihdi- 

Prétérit  parfaift,  Comhten^que,o\x,com' 

fnedinfifokque^  ,'r" 

Singulier.  i>  fins  .Allé ytk  f^  dlUajott 

allé.,    •  .       ,,     j         ^    , 

Pluricr.    '  Nous  [oyons  M» ,  Yom  py" 
i ^ allé:, Ils fojient  allés... 

Autrement,  »^*»»7»f     '. 
Singulier.  le  fm  allé,T»ts  allé,Jleft<tllé. 
•  Pluricr.      Nous  fommes  ailes, Vom  ejhs  allcf. 
IZ,  font  allés.   Comme  le  f^conU  Prêtent 

de  rindicitif.        . .     ;     '  ■,     . 

Prétérit  plus-que  parfait ,  QH^^ff. 
Singulier.  Iffmu.Allé,Tufiro^i  aUr,M 

fero'tt  tdlé.  r    '     t' 

Phiricr.      Nom /trions  allé.  Vous  ferifs  ai- 
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IJO         "  L'  E  5  CH  O  t  É 

Us ,  Ils  firoj/ent  atlci.  Comme  le  Prétérit 
patfaia  de  rOputâf, 

Autremenc^  r^)fi^if;^^iyr 
ÇmguUer.  U fiêlft  Mé ^  Tu  furfes  aile,  il 

Buricr,  Nèm  Mion^Mis  rVoUs  frpés 
ailes.  Us  fujjmt  ailes.  Comme  le  Prcfcnt 
plus-que  parfaift  de  rOpcatifi/  ^ 

Encorcs  autrement.  FVi#  yi#«» 
Singulier.  Veflon allé,  Tu  étions  aÙé,liefloif 

Pluricr.  iSTo»/  e/7i'o»i  ailes  \Vohs  efiies 
allés, Ils  ejtoyent  allés.  Comme  le  Prctcric 
plus^quc  parfaift  derindicatif. 

Futur,  Quaf%d 
Singulier,  h  feray  allé,  referai  aile, M  fera 
aile.    ,  .-  ^^!  .  '    ^ 

Piurier.  Nohs  ferons  allés ^  Vom  firés  allés^ 
Ib  feront  allés ^ 

y  yiNFINlTIF, 

î*rcfent ,  ^Uer.  Futur,  Ejh-e  allé.  \    ' 
:IES-  PARTICIPES, 


,.  J 


•■,  \ 


Prcfcnt ,  \^llant.    Prêtait,  Mf. 


,!T>:'-*^, 


rctcrit 


0,il 

fnpes 
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llejlûit 
f  efliés 

rctcrit 
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b  E  s  V  E  It  B  E  S^R  E  G  V- 

.         LIERS    EN  JR. 

A  R  T  I  c  it    xri.  K 


>- 


1  J' 


LEVcrbc  chérir  i  cy  •  dcuant  rapporic , 
chip*  ^.  ait.  II.  montre  con^nç^  cciix^ 
cy  doyucnt  cftrc  conjugués.  Ils  iformcm 
'  kitr  Futur  &  Imparfait  cc^njonftif  pre- 
mier,  touC  ainfi  que  les  prccedcns  Serbes 
crt  friji'diotift^tànnfinitif  47,&  Qi^^côm- 
inc  ^^dùiKir\  ^domiray  y,>^  Le 

Prcfcnt  indicatif  deuroit  faire  le  mcfme, 
éaroftantVyreftç|oitiWoi*ci,  Mais  poufcc 
qu'il  lùy  faudroit  donner  vn  accent  long, 
qiié  nous  ne  pratiquons  point  encorcs^n( 
.y  adiouftc  ordinairement  vue  ^^à  la  fini, 
feulement  pour  dénoter  que  /V,4oit  cftrç 
long  :  Car  quoy  que  nous  efcriuions  i'A»- 
dducisj  nous  ne  prononçons  pas  5,  final<^ 
Pour  lie  déroger  #la  couftume,  oiî  le  peut 
bien  obfcniçr  en  ptofc ,  niai^  en  la  rime, 
telle  coflfidcration  ne  doit  aiioir  lieu. 

Le  Partlêific  prêtent  fc  forme  de  mefmç 
les  autreS^^auffi  oftant  rimais  il  a  ractcnc 
btcf^  la  difFçf  cncc  du  prcccdïiit  :  Aulli  o-n 


•^ 


.♦. 


^^^- 


u 


'o) 


4> 


'"    r 
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n'y  adiouftc  point  /.  En  la  formation  des 
autres  temps,  ils  fottt  difFcrcnS  de  ceux  en 
et  y  car  leur  premier  Prétérit  parfaift  cft 
termindenij  comme  le  Participe.  Et  pour 
rimparfaift  indicatif,  le  Prefcritôc  fécond 
imparfait  conjpndif ,  &:  le  Participe  pre- 
fcnt ,  il  faut  changer  tr  ,  de  rinfiaitif  ci 
ijJûiSy  ijp ,  de  ijfanty  ]UdoHcijJûU  ^ïadouaffel 
auec  vn  accent  bref  à  la  penultiefme,  à  la 
différence  du  fuyuant^  Second  Imparfait 
çonjônûif ,  qui  Ta  longue  ,  Vudouc'iffe  de 
adouci/Jam.,  Les  femblablcs  font  Efdaircir, 
obfcurarfmdHrcirimirdryacoMrdr^q\fyf^ 
ment  fie  conjuguent  tous  de  rncîme.    ^ 


j 


•■^i 


DES    VERBES    IRREGV- 

LIERS    EN    ÎR. 


% 


I     .■      A  R.  T  I  çx'i     XV  I  I. 

tL  y  a  quatre  verbes  irrcgulîers  qui  fc 
-■'termineiitcn  ////K/quifont,f'4i/^ 
"  Cueillir  y  Bomlltr,  ôc  leurs  çomppfés.  Les 
temps  plus  difficiles  à  former  ctï  ces  ver- 
bes font,  le  premier  Prétérit  parfaid,  &:  le 
Futur^Expmplc  Jf  c«fi^^///r}  premier  par- 


n 


(» 


% 


# 
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(2}à;lecuemUL  Futur, ^>  a^çdlh^&ccueml- 
liray: Le  con;onaif  prcfcnt,lf  cuemlU\Lc 
participe  prcfcnt ,  cuemUni  De  mcfinc 
font  les  autres  vertes.,  le  kux  y  te  fdUti , 
ie  fandray  &^  fàflhray  ,  te  pille  ,  JailUnU 
Am&^efttUk.tejmlli,  ie^dfUir^,  lefatlle,. 


Les  compofés  é^ctycthéfaHlir,  fc  côif> 
juguem,  comme  fatUirf  &c(o,nt4uXf  ail 
pi-cfent , comme  ajfdilltr,  trejfailliriïdjjkux^ 
te  trèjjdux.  Ils  font  àufli.  leur  futur  en  druy, 
quand  on  veut ,  mais  ilfemble  que  lautrc 
leur  foit  plus  propre ,  toutesfois  on  vfe  de 
tous  les  deux.  BouUlir,  (A  comme  cuèmllir, 
&  quant  au  Participe  preicntil  cftcomm^ 
le  premier  pàrfaiift.  Son  indicatif  prcfent 
cft ,  If  )BoÛu,  tuBouls,  il  Boult,  mm  Boulions, 
1/0U4  BodUu  ilf  Hodlént. 

M I R  ne  nous  fournit  qivvn  verbe  de  ■. 
{aterminaifonauccfes  compofcs;  Porwr, 
premier  Prétérit  parfait ,  le  dormt ,  au  fç- 
c^ond  Prétérit ,  Vay  dormy,  Futuri^^  dormi- 
r4jr,X:onjonaif  prcfent^f  dorme.  Participe 
^ïckm, dormant.  Et  endormy, c^ui  faiû  au 
Participa  jf^retêrit,  endormi. 

tiiKiTemrU  Venir.  If  r/f»/ *  Premier 

parfaift^f  rmi.  Second  Prêtent,  l'^j  t^rtu. 


i 


« 


*^5. 


/ 
f 


^ 


,<^... 
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Futur,  te  Tie^di^jf.Con)onetif  ptefctît  rte 
Tienne.  Participe  prcfcnt,  Tenant.  Tout  de 
mcfmc,  le  Vins ,  ie  fm  Venu ,  ie  Vienirdjyie 
Vienne,  Venant. 

HiR.  i^jyr/r,  premier  parfâift,  ieQujs. 
futur,  i>  Qupraj.  Coftjonftif  prefent,  ie 
Qmefe.  Participé  prefent,  Querant.  Partici- 
pe prétérit,  ii^i^.  Ainfi  leÇourUjie  Courray^ 
ie  Coure,  Courant,  Couru.  leMpuru/e  Mour- 
rayi^ie  Meure,  Mourdht,Mort.Voffri/Q^- 
vay,ï Offre,  Offrant, Offert.  Souffrir,  Ouurir, 
(^  Côuurir,  font  comme  off-tr  :  Les  autres 
compofés  fuyuent  leurs  fmiplcs. 

Sir  par/, molle  comme  Gfyîr, qui  çft 
icul  de  ccfte  termiftaifon  fe  coniuguc,  te 
Gi4,ou  ieGi,ie  Gefi,  on  ie<jfi,ie  Giray,ie 
.Ùife,  Gtfaf^.  Il  y  a  vnaurrc  iirregulicr  çn 
Sir, par  s,rudequieft  I//r, dot ks  temps 
orincipaux  font  Vijïu,  î'ifii ,  Vi^iray,  iffant, 
\ffu.  Ce  verbe  eft  vieil  &  peu  vfité  en  quel- 
ques temps ,  conunc  es  prefens  &  irapar- 
/ai£b.  Es  parfaits ,  il  eft  affes  familier, 
comme  auffi  tofft  fon  paffif. 

TtK.  Mentir,  Repentir,  Sentir,  Partir, 
Sortir,  Kf/?ir,  &  leurs  compofés,quie;i  Iciir 
cfo^iugaifon  changent  ttr  en  Sy  pbur  for* 
mer  le  prefent  indicatif ,  excepté  Veilir, 


■f' 


V 


P^  fie 

icde 

Wrte 
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qui  faiftj  te  Vejls ,  6c  rv/fe#, au  Participe 
prctcrit*  Excmjplc,  le  menty,  aii  premier 
parfaififc.  Ir  Mentiray,¥mur»  le  mente S^on* 
ionûif  prefcDC.  Mentant ,  Partieipc  pre- 
fcnt.JWf»r/>  Participe  pretçrit,&  ainfî  des 
autres.  Le  verbe  ,  B4jTfr,(c  conforme  au 
verbe  Cherirj  cy  defliis  chap^j.an.u. 

V I R ,  par  V , confonantc, n a-gue  Ser^ 
uir,  êc  Ces  compofés.  le  fers,  iefernuferuant^ 
Ceux  qui  fe  terminent  en  Ki>,  par  u,, 
voyelle  font  differens ,  cotHme  le  Pu ,  te 
fui ,  te  fuirdy.  Coniofiôif  prefcnt,  le  Ptéé. 
Participée  prefent ,  Puant.  Ainfi  te  fuy ,  au 
preiènt  »  8c  au  premier  parfait,  lefmrayj 
Futur,  lefuye,  Conionâif  prefent./Wjr^^^r^ 
jpanicipc  prefeiit.  Fkj^;  Participe  prétérit. 

O  V I R.  efi  vn  verbe ,  fcul  de  fa  tertm- 
naifon^qui  feconiugue  Voy,l'ouy,Voyray, 
l'oye,Oydnt,Ouy. 

^  O IK ,  Çheoir,  Bc  Ces  compofiis  fe  coniu- 
^uent.  lé  Che,  Prefent.  le  cheu,  Premier 
Prctcriclr  rtfrrrf^ , Futur,  le  dfeé,  Con^ 
ionâif  preient.  C^r4;^r9panicipeprefenti 
Ci?eu,  Participe  Prêtent.  Ainfi  les  termi* 
néscnlpitValoir,if  r4»x,Prefent.Jf  Vdlu, 
Premier  j^riçtcrit.I#  K4itf<&'47,Futur.  Ir>4i7- 
^VConioi^Ô^if  prefent.  Valant ,  Participe 


/ 


•^ 


■^ 


>  . 


^' 


*'»-► 


%^6        .      "  L*  1  s  C  H  o  t  î      ^ 
ftcCcnt  y  Vouloir  jîrrepilicr yle me  denUf  ié 
mt  DemUii  te-  me  Deurray^  encores  que  te  mè 
Veuille  y  me  Veuillant»  Le  fécond  Prctcrit 
de  ces  deux  verbes  cft ,  tay  Valu  \  &c  te  me 
fuu  doulu%Lcurs  compofés ,  Preualo&lfiC 
CondoulotYy  rcçoiuent  les  mefmcs  inflcxiôs* 
Vouloir^ic  conjugue  comme  Valoir, Bc 
hiBt,h  yeux,  te  youlu.  Au  coniori£liT,  te 
Veuille ,  &  non  iç  Vuetlle.  falôir  ^Sc  Chaloir f 
qui  font  imperfohels ,  fe  conjuguent  fur 
les  tierces  peribftnes  de$  Verbes  en  Loir. 
Il  faut ,  ilfalut  -,  â  m'en  chaut ,  //  m'en  chalut»^ 
On  vfe  quclquçsfois  de  ce  dernier  comhie 
pcrfonriel  >  Se  fc  coHiugue  coitlme  Vdloirj, 
mais  il  n'en  faut  pas  vfer  à  tous  propos.  Il 
fcftc  k  verbe  Souloi^,  qui  n*cK  en  vûgc 
qu'en  Timpaifaift  indicjarif  ^  le  fùuloUy  Tu 
fouloU ,  tlfoulott,  Nota  Joulioni,  youe  fimlUs, 
.tls  fouloient.  V      ^ 

RoiR  ,  P4roir  ,  &  fcs  compofés  qui  fe 
trouuérontcy  après  auxverbcs  en  o/Zh-r, 
pour-ce  qu'ils  ont  les  deux  termiaaifdns» 
lis  fc  coniuguen t  comme  cofftoiftre,  chan- 
geant peu  de  chofe.  Nous  auons  le  verbe 
JljffarotrfA\k<\\xc\  noy\%xixOTU,Affert^c^i 
eft  ffequent,  comme  s ilyom appert  jimin 
les  autre^perfônncs  font  moins  vfitets,& 
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HfPemè 

Prctcrit 

flcxiôs* 
iloir.Bc 
iÙîfy  te 

chaloir i 

cm  fur 
\n  Loir. 

chaluts 
:oniinc 
Védoir^ 
po$.  Il 

vûgc 

faulUs, 
qui  fe 

aifdns, 
,  chan*^ 
E  verbe 
1^,  qui 
binais 
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fau4roit  qii'il  fc  çonjugaft  V^pper.tfiap' 
pet^^tl  offert  y  Noniraffetonsy  ^c.  On  di^ 
plûftoft,  iN^a^  affdrmJfoniryoM  it^farorfps^ 
ds  apparoijfent ,  où  nous  prononçons  la 
diphtongue  0/, cbmmaiaVpycllcv, ainfi, 
/STôi^ appartjjims, qvLoy  que  rorthographc 
fok  autre.  Voyéscc  qui  c^  remarqué  en 
la  diphtongue  impropre  w.çhap.  4.art.9. 
liurc  L  .     ^  * 

S EOiK,  n  n'y  a  de  ccfft  tcrminaifon 
que  les  ycrbcs  Seoir ^  ^JpoirySinfeoir.  te  fié, 
ou  /fyîf(/.  Indicatif  prcfcnt.  If  p,  premier 

*  pkrfaia.  le  Serrd;j^,o\X  ^iray, futur.  Aefeé, 
ou  fiée,  Conionàif  prcfent.  Seanr,  Pani- 

^  cipe  prcfent.  -^/>  Participfc  Prétérit.. 
Quand  ce  verbe  Sioir,  fignifie^^^rr  feant/ 
pu ,  hrcn  amenant,  il  cû  imperfonncl , aucc 
Ion  compofé,  m^oir. 

V  ô  I R,  tous  les  verbes  de  cette  tcrmi- 
naifpri  pourront  ayfément  cftrc  conju- 
gués fur  Icyerbe ,  ^uoir,  cy  dcffus,  cKap*f 
artic.io.  ch^gealitpeu  de  chofc.,  Ainfi^ 
fçauoii',  faiû,  ie  Jçay^  ie  fcen,  te  fçAurayy  ieffa- 
cheyfçdchmtyfceù.  lePunJêfeUjfourrdy^mJJè^ 

:  fOHuantAeDrfCf^ceu^dice$irdyJefoyHe,de^ 
reuantydecéu,  . 
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ÇONIVQAISON     DV 

VERBE,   MOVVOIR. 

Ak  T  I  C  L  £      X  V  I  I  I. 

Singulier.  le  Mem^  Th  meus,  il  meut,  ■ 

Plùricr,      NouâMouuom,  Vousmouun^lls 

meuuent^oumoMuent, 

Prctcrir  Imparfaift,  le  Mouuois,  comme 

/rfi^oi* ,  chap.  j,  art.io. 

Prctçrit  parfaiâ,  fay  Meu,  coxnmzVdy 

eu,  ou  le  meu  y  Tu  meus,,  • 

Prctcrk  plus-que  parfai£l,  fauokmeu. 

Fui ur ,  le  Mouuêrayy  ou  Mouuray, 

IMPERATIF. 

'  Prcknt.  Meusy  Qp^tl  Meuue, 
Pluricr.  MouuonsyMouuésyQuJls  ineuuént. 

OPTATIF.      O^^ue  Volontiers. 

Prc/cnc.     le  Mouùeroi^^ ou  Mouur<^,àxx 
fleufi  à  Dieu9ueieMett^jO\tfHo 
Prctcrir  partaiél.  fé^rokMeUé^ 
^  Prct<;r4t  plus  -  qu^rplrfiuft , '/f^j^  4i^«. 
Futur.  Dieu'^HeillequeieMeuHe,' 

'CONIONCTIF.    Combien  qu^ 
Prcicnt,  U  MtUHe,<^uyeu  queue Meu,: 


Prctc 
ûroUp 
Prctc 

Veuq\ 

Prctc 

Meu, 

Futui 

Prcfci 
Partie 

tcrit, 

DE 


"^Prcr 
cf/?,  d 
pcpr< 

aauta 

rciglc 

voust 

verbe 

rc&Ji 

que  d( 

nous-j 
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Prctcrit  impsitfnâ*  It  Mouneroti^ow  rnow  \ 
ûroUf  où  autrcmct  combien  que,  le  menj/e^ 
Prctcrit  parfai(^.  Càmkenquct'dyc  MeUjOM 
Veuquc  idymeu,  > 

Prctcrit  plus-que  patfaift.  Q^nd  lanroii 
McH^  o\x.  Combien  que  t  eujfe  Mei*. 
Futur,  Quand  t'auray  Metk 

Infinitif. 

Prcfcnt ,;  Mouuoir,  Prctcrit ,  ^uoir  Meu, 
Participe  prcfcnt ,  Mou4Mnt,  Participerez 
tcrit,  Mtu.      .       ::, 


^ 


DES   VERBES  ,  EN   RE. 

'  A  t.  TIC  L  E      XIX. 

■  ,  ,       »  "In. 

TivE,>  /'Occ^if, îrîdicatif  prcfcnt,  fOcci, 
"^Premier  parfaid.  fOcaray,  Futur. /*Oc- 
c/y?yCdnjonaif  prcfcnt.  Occtfmty  Partici- 
pe ptefcn  t.  ,QcciV,  Participe  prctjcrit.  Ec 
d  autant  qu  il  cil  mal -ayfc  de  bien  tenir  k 
rciglé  en  ces  vcrbcs,à  cette  occafion  ;,  ic 
Vous  donncray  la  conjugaifpfl  entière  du 
verbe  iU/W, auquel  font  conformes  Efcn^ 
re^  Rire.  Quant  au  Verbe  Frire^  ilmart*- 
quç  de  plufieurs  temps, au  lieu  defquch 
nous-npusjcoions  de  fon>Infinitif ,auc^ 

-',;„:.•■.,  -7.  ■  .CL.-,; 
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1 C  verbe  Faire.  Exemple  ,  /e  feray  frire , 
ijmy  (fue  lejxjp  frire  Jaifant  frire,  (8c-aiil(k<Jcs 
autres. 


ite^Mdb 


C  ONI  VGA  ISÔN     PV    ' 

VER-B  E    DI  R  E. 

A  R  T  I  c  L  l      XX. 

INDICATllF,     PRESENT     ^ 


Singulier.  leDiy  Tu  dis  ^  il  dit.  - 
Pluner.      Nous  Difons ,  Vous  dtttesylls  dt- 
ent  .OM.difcne, 

-Prétérit  imparfait* 
■Singulier.   If  Dijpis,  Tu  dt/ots-ll  difoit. 
Pluner.      Ncu^  Difwns  ,  Vow  dijiés  ,  Ils 
difotent..       *  .-/y 

:   Prétérit  ^varfaift, 

Singulier.. /(T  Dî,  r»^?x,I/(///î. 

Plurier.       Noué  Difmes ,  Vous  dijks ,  Us 
dirent. 

Second  Prétérit,  qiii  emprunte  du 
Verbe;^;io/r. 
Singulier,  fay  DÙ,T^4tsdit,ll  adit. 
Plurier.      Nous  aHonspitfVom  aues  diti  Ils 
ont  dit,  ,  ^ 


X 


Sing 
Plui 
foyer 

^Sinj 
Plur 
ro^\ 


Plur 

'^    difen 


\ 


'  Sing 
Blur 
foyer 

Sing 
Plur 

Sing 


■^ 


\ 
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Prctcrit  plus-que  parfaift. 
Singulier.  le  Difois,T^dtJpisyJldifoit 
Plurier.      NoMDifionSyVomdtfiés^lUdi' 

foyent*  - 

Futur  imparfait. 

'Singulier,   le  Dird^,  T^  dinUylldird. 
Plurier.      Nouê  Dirons  ^  Vous  dtrés  ,lb  di» 


.     I 


Vl  MPERATIR 


L: 


Singulier.  Di^Q^ildieyOndi/ê, 
Plurier.      Difonsj Dittes, Q^ils  dient , oUj 


A 


L^OPTATIF. 


\"  Ptefcnt ,  O  que  Ifolonttsrs 
'  Singiiîier.  le  JDirois/TH  dirais $11  diroit.  ^ 
Blurien      Nohs  dirwnsi  Vom  dirie^  Ils  di 
foyenté   •  -,       ,  ,  ,  ^ 

Autrement,  Pteuji  àVien  one 
Singulier,  le  Di^;TndiJps,lldip. 
Plurier.  ,  JJgm  dipom,VoHS  difie^t  I/> 

dtjfent.  *^  .    . 

Prétérit  patfaift,  O^f  >/a«!frfi«^ 

aliier.  Ir  Dirais ,  Tu  dirais,  lldrfaiti 


•A       O 
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Plur.  Nous  Virions, V0U6  diric::^,lls  d'iroytnt. 
Prct^rit  plus-que  parfaift,qui  çmprôntc 

du  v^rbc,  u4uoir.  Pleuflk  Dieu  auc 
Singulier.   Vcujjc  dityTueujfes  ditMcufldie. 
Pluiicj.       Not^  cufions dit.  Vous eufiés dit, 
Ils  eujfent  dft,  / 

*       Futur.     Dieu  yeuillc  cjue^ 
Singuliipr.  I^  Die,  Tu  diesyll  dre,  ovi  dife. 
Plurier.      Nota  Difpns,Vous  dtfiesjlls  dicnt, 
ou  difint.  *  /.  ,  : 

L£     CONIONCTI  R 

Prcfent.;  Combien-que ,  ou  ,  comme     * 
~4infi  [oit  que  ç^ 

Singulier,  le  Die, Tu dies, lldieyOn, iife. 
Pluricr.       Nous  Di fions  ,  Vous  difiés  ^Hs 
dient ,  ou , dtfent..  ScmblabU  au  Futur  de 
l'Optatif.        ;  /^  "     .      . 

Autrement,  Tru^i^f 
SinguHcri  le  Du  Tudi^y  II  dit. 
Pluner.       Nous  Difons  ,  Vous  dittes  ,  ils 
dient^Uydifent.  Semblable  au  prcfentdc 
lindicati^ 

^rçterit  imparfaiû.  S^f^^ 
Singulier.  le  Dirois,  Tu  dirok,  il  diroir. 
Pluricr.      Nous  Dirions ,  Vous  diriés ,  ils  di'^ 

rqycnt.  Scmblabk  au  prcfcnt  de  rOputi£ 


V     j^    > 


-m 


royent. 
prfintc 
ue 

eujïdit. 

I^tésdn, 


difi. 
Is  dient, 

F. 

mt     *:- 

difS 

itur  de 


fcntdc 


i    i 


rçit. 
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Autrement ,  Encores^ue^  ou ,  Combien  que 
Singulier,  le dtjfe.TudijfeSylldtfi.^ 
Plurier.     Notis  Dlpons^  Vous  dlfiésjls  dsf- 
y^^r.  Semblable  au  prefent  de  l'Optatif. 
Prétérit  parfaift.  Combien-que  \ 
Singulier.  tdyedit,Tudyes  diiylldttdits 
V\\xï,  NoHi  djonSyVQmdyisyllsdyent  dit. 

Autrement,  Veu-que 
Singulier.  ïdy DttyTua^ dttyllddit.  -^ 
Plurier.      Nous  duonsDit ,  Vous  duet^  dity 
I//.  o»fi//f.  Semblable  au  fécond  Pr^çterit 
parfaiftdc  l'Indicatif. 

Breterit  plus  que  parfaift.  Qudnd 
Sing.^XduroisJ^h,  Tudurois  dtty  lUuroit  du. 
Plurier.  Kom  durions  Bit,  Vous  duriésdity 
Ils  duroient  dit.  Semblable  au  Prêtent  par- 

faia  de  rOptatif. 

,  Autrement.  Cowfe^-^^*' 
Singulier,  Téujji  dityTu  eujjes  dit,lleuft  dit. 
Plurier.  Nom  enflions  dit,  Vouseupe:Kdit, 
ly  eufent  (/ir.  Semblable  au  Prétérit  plus^ 
que  parfaift  de  TOptatif.  On  peut  dire  cn- 
corçs  autrement.  Veuqueiduoisditidsrc. 

Futur^     fludnd 
Singuliot.  le  Dirdyj  Tu  dirds,  lldrrdy        ^ 
Plurier.      Nom  ^Dirons y  Vous  itreK>  ^^  ^j^ 
rom.   Semblable  au  Futur  imparfaia:  de 
Vindicatif:  CL.iM      ^ 
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U  I ISI  F  I  N  I  T  I  F. 

Prcfcnt.  Dire,    p  ;  ♦ 

Prctcnt  pAxizid:  i  uéuoir  dit.      \ 

LÊS^  IÎ^RTICia?E5; 

•■/•"■  f     :  *  .  •      '    '  •   ' 

i>rcfcnt,  Difant.     P'affé^D/V. 
Ainfi  fe  conjuguent,  rf/a'*,Irr/,I(f  /^,& 
.  Tocc^ ,  qui  fonf  att-&ctcrit ,  VefihAi,  le  rî, 
le  Uujlocch 

-.""'..■  '  ^     .  :    .-^ 

D/^  changement  qui  àrrm  aux  ai-    , 

«rrr  rirw/v  des  Verbes  termi^   • 

nés  en  KÇ.         : 

-A  R  T  I  CLE       XXI. 

/■^Eis  Verbes  terminés  en  >Vj  changent 
y^m  plufieurs  temps ,  fclon  ladiucrficé 
des  fyllabes  précédantes  re^  Exemple. 

*  A I R  E ,  Comme ,  Faire ,  Plaire ,  Rairej, 
BraircyTraire^Taire^Sé  leurs  compofés  font, 
le  fats;  te  Plais ,  ie  Bray,  au  Prcfcnt  Indica- 
tif le  Ftyie Pleutre  Brayi/^çmict  parfaift: 
le  Feraj/jPiairayy  Bré^yray^  Futur. /f  Facette 
fkipf,  ic  BrâyfyÇ^onjonfkitftcCcntFaiJinri 
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Plài/ànt  y  Br'ayant  y  PAXticift  prefcnt.  Faift, 
Participe  pafTé.  Tratrcyk  conjugue  com- 
me Braire, UfaiiSt  en  fcm  Participe  prête- 
nt ,  Trot  t.  Taire,  comme  Plaire,  Quant  à 
Haire,  Il  ncft  vfité  qu  au  Futur  indjcatif, 
le  Rairay  ,&cn  Timparfaiât  prenîier  con^ 
j^ndif , qui  en eft formé , le Rairoii.Es au- 
tres temps  on  fcfcrt  du  Verbe  Rafer,  abu- 
fiuement.  / 

O  iKt  y  Comme  Boire  y  Croire  ^Uhuïs 
copofçs  qui  fe  terminent  en  oyM^  pr cfent 
indicatif;  (ont,leBeUyie  Crr^,  premier  par- 
fait. If^iray,ie  Cro/V^jy/Futur»  I#  Bôyuèt 
te  Çroye  ,>Çonjoh£iif  prçfcnt*  Benuant, 
Cr^jr^r;!^,  P^trticipe  prcfent.  -B^ii,  CrrW,  Par- 
ticipe p^tAfé.  Quelques -vns/difcnt  Bu-- 
rdy^ou ,  Beuray^  po^r  Boiray\  au  Futur  de 
BoireXWn  cil  tollcrable  5  mais  cevix  qui  di- 
fent,  Beuuray  fartent  mai  'T      : 

Vire  par  ui ,  diphtongue  ,  comme 
BruireyCuireiNuire:  dont  les  temps  diuérs 
fonîyle  Cuis  i  te  j^rir)».  Indicatif  prefent.  le 
Cmfiyie  Bruyiy  Premier  parfait.  Ir  Cuiray, 
te  Brmrayyfutaï,  le  Ct^/ê  ,ie  Bruye.  Çon*  -. 
jon£ti£  prefcnt.  Cay/ant ,  Brtéyant,  Partiel*  * 
pe  prefcnt.  Cuit,  Paxticipe  prétérit.  Le 
Jccond  Prctctîi  dcsycrbcs  cy  dcffu$,ôcdç 
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,  leurs  fcmbùèlcs  *  ou  compôfé$,eft  difFcrce 
en  ce  que  les  vns  font  terminés  en  kp^, 
commô  fdy  brityytdy  Luy,  tay  Nuyi  Et  les 
autires en  uit^tdy  mt , i'ay  duit,  i'ay  Sedutt. 

Ai  N  c  R  E ,  Il  n  y  a  que  Vnincrey  de  ccftfc 
termirtaifon  i  fcs  diuers  temps  font,/r 
Vdirks ,  Indicatif  prefcn t.  le  "^dinqui^  Vit- 
micrparfaiû. /f  ^rfWKyrfjr  *  Futur.  le  ></»- 
ji*r,  Conionftif  prefent.  Vdin^udnt,  Parti- 
cipe prcfent.  K4/«cv,  Participe  prétérit. 

Akdhe'&iend^re,  Comme  font 
E^dndre  y  ic  Prendre  i({\xï  ont  leurs  temps 
terminés  en  ceftc  feçon,  ïelbdn^i  ieTrens^ 
Indicatif  prefont.  fE^dndi^ièPrh  Premier 
pàrfaift;  ÏEjpdndrdy  ,  ie  Preniray  ,  Futur. 
ÏEjpdndi ,  ie  frenne'y  Conjonftif  prefçnt. 
EjpdHiUiu^rèndntyPsiTticipc  prefent.£|^4»« 
du,  Priij  Participe  prctcrit.|\ Les  Poètes 
feuls  fe  donnent  cefte  licence>ik:  rarement» 
de  terminer  les  pifemiers  Pretcrits  de  ces 
vefbeseni  tns ,C0ïùmtIePrins yCentrefrins, 
c  cft  pourquoy  ion  en  abufe  en  profe.    , 

OvivtKi, Comme  fendre , «c fe J côm- 
pofés  t  Leurs  termitiaifons  diuerfes  font, 
f^fonsy  Indicatif  prefent.  lefmdt^  Premier 
|)atfiiiû.  iefçndidy  ^fnmt.JejfiHde ,  Con- 
/oaâif  pretot.^am^^  P^çipe|>rc.fcnt; 
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Jb»(/i* ,  Participe  ptetierit.  Il  y  a  des  irxcc- 
ptions  en  ces  verbes ,  Pondre  &  Semondrt: 
D  autant  qu*ils  font ,  le  femonm  \ leponnu^ 
Premier  parfaid ,  le  SerHondray ,  iépondray. 
Futur.  le  Sefnonne^te  Ponne  ,  Gonjondif 
prefent.  Seri^onnant ,  Ponnanr ,  "Participe 
prefcnt.  Semons,  Ponnu ,  Participe  pretcrit. 
Aufli  de  ce*  verbe  il  faut  dire,  Semonneurs, 
Ponneurs ,  Semonneufe ,  Ponneufe  ,  non  pas, 
Semondeuri  Le  verbe,  ReTbondre,  Se  Ces  1cm- 
blables  fuit  les  terminailons  de  Fondre, 

AlNDXS,   EINDRE  8£  blNDÇ/E,fc 

conjuguent  tous  d Vne  mefme  façon ,  -Se 
retiennent  en  leur  pcnulticfme,la  diphtô- 
gue  de  leur  Infinitif:  Exemple ,  P/<</Wrr, 
Cetrkdre  y  Oindre,  font^  le  Pldtns ,  te  Ceins, 
ïûtns ,  à  rindicatif  prefent.  le ,  PUigni  ,ie 
Ceigm,toi^ni,  Premier  parfaift. /f  P/4/;^ 
dray^  Cfinardy,  O/Wr^ijy,  Futur,  le  PUt^,ie 
Ceigué ,  i* oigne ,  Gonionftif  prefent.  PUi^ 
^ant,  Ceimant,  OgiwiifiJ^articipc  prefent. 
PiciW,  CVi»f ,  Oi»çr,  PantciW  pretcrit. 

A  R  D  R  E  r  i£  R  î>  R  E  ,  \);R  D  R  E  ,  & 

o  V  R  D  R  E ,  Tels  que  font  \Ar)lre ,  bruflcr: 
Perdre ,  Mordue ,  tordre.  Sourdre.  Leurs  /di- 
uers  teràps5c  terminaiïbns  font:  ïaysyte 
PerSf  ie  Mors  ,  ie  Tùrs ,  ie  Saurs,  Indicatif 
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prcfcnt.  f^rdiiie  Pcrdi,  te  Mordii  te  Tqrdi^ 
SoHrdi  I  Premier  pzrhià.V^rdrayrte  Ver,- 
dray  ,ie  Mordr^,  ne  Tordray ,  te  Sourdray^ 
Futur,  t^rde,  te  Perde ^  te  Mordey  te  Tordes 
ie  Sour4ej  Coniohftif  prcfcnt.  Jtrdant^Per^ 
darktyMçrddnt,  Tordant  y  Sourdant,  Participe 
prercrit.  ^rSjPerduj,  Mordu,  Tors  ,  Parti- 
cipe prétérit.  Le  vcrhc  Sourdre  ;  na  point 
de  fccondparfaiâ:>ni  de  Participe  prctcrit 
en  vlàgc, 

O  v£>,R  E,  llriya  que  CCS  trois  verbcjs. 
Coudre jMoudrep  Soudrcy  &  leurs  compofcs, 
qui  fc  conjuguent  peu  différemment  IVn 
de  lautrc  :  Les  temps  diuers  U leurs  ter- 
minaifons  font ,  le  Cot^yie  Mou4,  ie  Souây 
Indicatif  prefen t.  Je  Coufuite  Moulu  y  te 
Sqlu  y  Premier  parfaidt.  le  Coudray ,  teMou^ 
dr4yi^ou(irayy.JtutUT,Ie  Couféyie Moule yiç 
SolueyCon]OhQii{)pït(cnxj.  Coujant ,  Mou^ 
lanty  SolùdntjPsLTticifc  pr<^fent.  CoufuyMou- 
lUjSoluy  Participa  prétérit.  Quelques- vns 
difcnt,/^  Conyi,  au  premier  Prétérit  parr 
{gdà  dt  Coudre  lM^^  le  Couf  $cR  le  meil- 
leur, &  tout  au  contraire, /f  ^o/i^,cftmciK 
leur  que  le  folyt,  dont  aucuns  vfen  t.  Il  n  y 
a  guicres  que  Salu,  Participe  prétérit,  qui 
fott  bien  pratiqué  dcce  verbe:  es  autres 
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tAnps  nous  vfons  du  verbe  P^^^r,  fi  les 
vers nçnoùs  inuitent à  noU« fçruir  4é,cc- 
lûy^lif    r  -    ^ 

O  M  P n  I ,  H  n  y  a  de  cçftc  terminaifon 
que  Romfre,fl(cs  cdfnpofcs  :  Leurs  temps 
diuers  font,  /r  Homps^  te  Corromps^  Indica- 
tif prcfcnt,  /ç  /?ow/^iJ  Premier  parfaift.  lé 
Jlgmprdyyfutùt  Je  Rompe,  Conjonftif  pre- 
fcnt.  Rompant yV^ïticipc  ipvcfçnt.. Rompi^^ 
Participe  prétérit. 

Erre,  Querre,  Concjuerrej  Sc  autres 
cbmporés  de  ce  verbe,  font  conjugués 
comme  les  verbes  irrcguUers  co  Rirj  cy- 
deifuis.  Livre  X.  ch.  f.art.17. 

Or r e  &  vr r fe.  De  cette  terminais 
fon:  lont ,  clotre,  UExclurre ,  auec  leurs 
compagnons  dcriués  de  C/orrr,  qui  dou-^ 
ble  r,  laquelle  fcinble  rude  es  tcrmmés  en 
Frrr,  tellement  que  la  plus-part  n^Kri- 
uent  8c  prononcent  ç^vntr.Exclurey  Re- 
clure, Les  tctminzitons  diueifes  font,  le 
Clofii' Exclus,  Indicatif  prçfent. /f  Clot, 
tExcluïy  Premier  parfait.  le  ctorray ,  lEx^^ 
cluray^VvLtMt,  U  Clofe ^  ou,  Cloe ,  t Exclue, 
Conjonfltif  prcfcnt.  Clofant ,  ciount ,  £x-. 
cluanty  Participe  prcicn  t.  clos ,  Exclus ,  Par- 
ticipe pretcrit.  Aucuns  difcnt  /e  çlofiyzw 
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premier  parfai6t,ncantmoins  r/?oi,fcroit 
plus  régulier ,  auoy  que  peu  pratique. 
Auffi  quand  la  difficulté  fe  rencontrctd- 
le,  il  eft  meilleur  de  n  vicr  pomt  de  tels 
verbes,  &  prendre  les  autres  de  mcfme  fi- 
gnificàtion  qui  font  réguliers,  ou  fe  feruir 
de  periphrafes. 

Qv  R  R  E ,  Il  n  y  a  que  CoumeySiC  Ces 
compofés  de  cette  terminaifon ,  lefquels  fc 
trouueront  cy-defTus  aux  verbes  irregu- 
liers  en  r/r,  liu.i.ch.j.art.i/.  . 

Atre,  Comme  jP/<rrf,&fes  con^po- 
fés  i  Leurs  temps  Se  terminaifons  diuerfes 
font ,  le  Bats ,  ou ,  te  Bdy  Indicatif  prcfent. 
Je  Bâti  y  Premier  parfaift.  Je  Batracf%  Fu- 
tun  le  Bdtey  Conjonftif  prefent.  Bâtant^ 
Participe  prefci>t.  Brffi»,  Participe  paifc.  . 

E  s  T  R  E  ,  C'cft  le  verbe  Subftaatif  qui 
eft  t^ôut  au  long  cy-dcffuSiLiure  z.  clup. 
5.  art.  13.. 

I S  TR  E ,  Il  ny  a.quvn  fcul  verbe  de 
Ctikc  (erminaifon  qui  càyTiflreySc  fe$  com- 
pofés,fi  on  enfaift  :  Ilfcconjugue^7<  r«j 
ù  Tijfotit  te  Tip,ie  Ttftrity,  te  Ttffe,  Tijfinft 
TÎJJu. 

A I  s  T  R I ,  Il  n  y  a  quc*iV4/yîyf  6c  P4//îr^ 
auec  leurs  compofcs.  Lçur$  temps  diuers 
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(ontyle  NdPiite  Pais ilnâic^ûf  prcfcnt.  le 
Ndfqm,  te  Peu,  I^rcmicr  pzvhiOcIeNdiJhrdy, 
ie  Pdtfirdyy  Futur.  If  Naiffe^iePai^eyCoTi" 
jonûif  prcfcm.  NMJfant^  Paijjant^  Partici- 
pe ipïcCcnt.  Nay. ,  Pri*, î?articipc  prctcri t. 
Quclqùcs-yni  cfcriucnt  iV/,  Rehe^xx  Par- 
ticipe pfctcrit,  pluftofl:  (\\icRenayyUNdy, 
comme  mieux  rcceus. 

ÊTi^RE,  La  forme  entière  des  vcr- 
bcs^deVeftc' tcrminaifon ,  fc  trouuera  au 
verbe,  Càgnoiftre,  cy-dcfliis ,  liure  i.çK  y. 
art.  II.  Lafeule  différence  eft,  qu au  Prété- 
rit parfaiû ,  les-vns  fc  terminent  par  >, 
fimplc,  les  autres  par  la  diphtongue  >«; 
Comme,  le  P^ru ,  lay  Paru,  le  Crçu ,  ôc  ïay 
Creu.  La  couftumefeuleyen.ti'cticntceftc 
différence.. 

Ettre^  Il  n y  aque  le  verbe  ^«rrrr, 
&:lcs  compofésdc  ceftctcrmmaifpnjcur . 
coniugaifon  fç  réglera  fur  leur  fimplc  ^/^ 
^Afjjr/,  Indicatif  prc(ent.  le.  ^W;^ , Prcmiçr^ 
parfaiû.  j[e  Mettray^futur.  It  Mette,  Con-. 
lonàifprcfent.  Af  rrf4nr,Participc  prcfcqt. 
Ai/^,  Participe  prétérit. 

I  V  R  B  ,  par  V,  conibnantc ,  Comme 
Suyure ,  Viure  ,^8^  leurs  compofcs  qui  fc- 
yoo t  f  ciçlés  fur  les  limbes ,  le  Sm  ,  ie  K/. 


/ 


i^t  .     ^  V  t  s  eu  ô± 

Indicatif  prcfcrit.  le  Suymyie  yefiuiyVtt' 
ifiicr  parfaiâ:.  Ifluyurayjie  Vmray],  Futur. 
le  Suyue^ie  Viuè yComonOtif ^tchtïti Suy^ 
udnty  K^r«<<»f,  Participe  prefcnt.  Suyni^Vit» 
-  ticipe  prctcrit»  Quclqucs-vns ,  au  lieu  dc^ 
le  Vffym^dikntyte  K<^>quf  cftla.termi- 
naifbn  du  fécond  Prêtent ,  &  le^^Jcuffe, 
pour,  teVeffuiJfe,  qui  eft  'mcilleui^  On 
peut  tieatfnoinsfcfcruirdetouslcs  deux^ 
puis  que  Ivfagc  les  a  misxii  crédit. 

Méthode  four  former  les  temps  desvef^ 
-besquirionttflèj^edjies  (y^deffu^^ 
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IL  fera maintçnant ayfc paHe moyen îdej 
■aducrtiffcmcns  &  exemples  cy-dcffus, 
de  fçaupir  ja  çoniugaifon  &terminaifon 
'de tous  les  diuers  temps  des  verbes, quoy 
que  la  plus  part  ne  foyent  (pedfiéspar  le 
menu.  L'Imparfaift  iûdicatif  q(ié  1  ay 
obmis  pourlabriefuetéjôc  les  dciioc Par- 
faits Conionfhfs  premiers,  fc  pcuuenc 
ayfément  former  fur  vn  de  ceux  qui  font 
déclares:  A  fçauoir^ l'Imparfait  indica^ 
tif  fur  le  Prefent  Coilioûàif  chailgeanc  e$ 
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final, en  oa^ Gomme  If  B^r/f  >i>  Bamu,  le 
Mette ,  //  Mettopi.  Le  premier  Impàrfatâ: 
Ggnionûif ,  fur  le  Tutur  Indicatif,  chan- 
geant 47,  en  opi ,  Comme  le  Batray ,  te  Ba- 
trots  y\e  Frendray,  te  Frendrois.  Le  fécond 
Imparfaifl:  fur  le  premier  parfai£l>  adioù- 
ûant  la  fyllabe/f,. quand  le  parfait  fctér- 
mirte  en  s, Comme  I^  Mvi , te Mtjfe^ie Re-^ 
quUy  ie  Reqmffe.^  Et  s'il  eft  terminé  jwtt  Vflfç 
voyelle,  faudra  adioufterjjî,  comme  ïe 
Couru Àe  Courujfey  ie  Patt^  iepJittjfey  Excepté 
les  termines  en  ^, qu'il  laut  changer  ert 
ajfe,  PdrUy,  Pdrlaffè,  Mangedy,  Mangedjfe. 


DES  VPARTIC4^ES. 

ï   .         G  h  A?  I  TR.  É      VI. 

Df  leurs  diuers  accidens  (irprofmetés. 
Akticle    î. 
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i  A  HT  r  c  I  P  E  eft  vne  mixtion 
du  Verbe  Se  du  Nom ,  ôc  non 
point  vne  partie  qui  fubûfte  à- 
par  elle  ,aon-plu$  que  l6s  Noms 
)pommuns  qui  conuienent  aux  mafles  ôc 
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lyif;  .  \  LVè  sert  OLE 
aux  femelles  ,i&:  ne  foiit  poUrtaiït  mafcu- 
.  lins  ny  fcminins  fimpkmcnf:  mais  tous 
les  deux  ciifcmblemcnc ,  &  non  cncorcs 
cnfe)îiblcmcnc  ,  mai^  félon  qu'ils  fpnc 
adaptée.  '  • 

Ces  PartiGipes  donc  fc  rangent  à  tous 
deux,  touchans  aux  Noms  parles  cas,  Se 
aux  Verbes  par  le^  tèmps:A  ceftc  occa- 
fioa  les  Biakaiçiens  Içs  appellent  dq 
Reflexions ,  con  me  It  Prettoyant  >  qui  cft 
reflexion  du  Prudent  j  ù  Tempérant ,  refle- 
xion du  Temperéy  comme  ayans  la  force  & 
puiflance  de  Noms,  d  appellations,  oc  en- 
corçsd  aftionii  ou  paflîons. 

Po^  fpecifier  cecy  plus  particuliere- 
liicnt  Qes  Participes  ont  la  fignification 
aftiue  ou  pofliue,  c  eft  à  dire,  fignifient  fai- 
re bu  endurer  quelque  chofe,qui  eft  Jic 
propre  du  verbe ,  &  encores  gouuernent 
&:  r J  jiflent  les  autres  parties  d'Oraifon; 
les  Noms,Pronoms,  Prcpbfitions,  &  Ad- 
uerbeS;,  tout  ainfi  que  font  les  Vertes. 
Oultrc|-ce,  ilspnt  encores  les  accidens  des 
Noms ,  fcauoir  les  genres  &  les  nombres, 
touicsfoîs  fans  aucune  différence  deper-. 
fonne^uj^  dcnîodes,  Auffi  font-ils  appel- 
lés  Participeif;  poiircc  qu*ils  participcat  ; 
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aux  atddens  ^  propriétés  des  Noms  de 
des  Verbes,  comme  ie  Tay  dift. 

La  diuirion  des  Participes  efl  en  Pre* 
fcns  afhfs ,  qui  font  tektninés  en  icnr/pôur 
le  mafculin  ^  ôt  en  amt,  pour  le  féminin* 
comme  \A\mdnti  aimante.  Et  en  Prétérits 
piilifs,  qui  ont  diuerfe  terminaient  les 
vns  en  f»  ^imi,  les  autres  en  hBafti.  Quel- 
ques-vns  en  i»>  Aim»>;iomM^,C>n»:d  autres 
en  t\  Craint i^eint, Feinu  Voyés  cy  défliis 
aux  Verbes. 

Lc9^  féminins  des  Pânicipës  fe  fbût  ad-* 
jouftant  Cy  au  mftfculin  ,£c  pour  faire  leur 
Plutjer  adiouftent  encore  s.  Exemple» 
Rompu»  Rompue^Rwrfffêis:  Et  fe  déclinent 
ainiiquelcs  Noms,  changeans  feulement 
lartide. 

Exemflè  dck  dedinkifin  des  Pdrtiafts, 


V , 


k  T  I  c  1  #  rt. 


VTominatif ,  ^inuou ,  t^imânt^  y»  ^i* 

^      .  mont,  ^,,-^  .■    ov-v 

Génitif,   i^imdnt^  di  t^ifHémt^d^^n  Ai», 

-  ■  ■■  ^ifmmi,    '        ■       ■  ■  /. 

Datif,  t\Amkm,ifAimdniji >i»  j'Unumfé 
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A  ccu  Gitif ,  ornant j  r^tifiimt ,  yfl^^imdnt. 
Ablatif,  Rimant  ,  à  l\4tnMntj  à  ">»  ^- 
mant» 

Le  Pluricr  fcfiuid  du  Singulier  en  tour- 
nant r,  cù  s.  Se  nç-'changc  que  datticle, 
^munt  jLÀtmans  :  l^ous  dilons  cncorcs 
^rw<^f, pour  amoureux,  8>c  ^mant^yA- 
mourcufc.  ^ 

Les  Latins  ont  d'autres  Participes  ter^ 
minés  en  dus  y  co\nme.dmdndt44y(\\xc  nous 
faifons  François  par  des  verbes,  diCins, 
Qui  doit rfire dîmes  D^cendtts^  QhJ  don  cftre 
enjèigki.  Ceux  qui  font  terminés  en  ^«f , 
comtnc\yimdturMs  ,  font  tournés  par  le 
Futur  indicatif,  Qm  atmcira  ^DoBurtês ,  Qui 

On  a  obfcrué  qu'en  noftjre  langue  riouis 
vfurpons  fouuent  des  participes ,  foi^  pre- 
fçns  ou  prétérits  poiurch  fàirrdfes  ilibuail- 
tifs.  Exemple,  fnï^çfc^wf,  qui  fignificquel- 
quVn  qui  tranche  >.&;  couppc  ,  ôc  aûfli,. 
t}'anchanty  fignifiât  vn  coufteau;Dc  mefme> 
xréijfmt  ,yii€*cJiofc  qui  croift ,  &  Çr<iffitnti' 
quand  la  Lune  croift.  Ainfidcs  participes 
pimcrits,  mais  fpedalemcnt  de  leurs  ïcr- 
miniils",  comme  de  Vcnu^^enui y  ({u^nà 
^roccafiôji  tft  vcaUc  ,'ôu  ijuclquc  autre 
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chofi:  :  3c  Venue  >  quand  nous  difons  ,  U 
Ifmucyou  hfm^lfcnué  de  i]uel^uyn.Dc  mttïnt 
de  Tefué,  Tentk  y  chok  que  Ton  a  manieej 
&c  quand  on  dié^ ,  Cet  homme  n  a  potntde  te» 
»«f  ,ccft  à  dire,  n  a  point  de  fiabilité  cn 
fes  propofitions  ou  adions,6c  mille  pa- 
reils exemples  que  la  pratique  nous  ap-a 
'  prend. 


DES     ADVERBES; 

C  H  A  p  I  TA  £      Vil; 

0t  la  force  ^uils  ont  tn  lOrdfon. 
Art  I  c  l  e     I; 

£  s  dirions  font  ainfi  appelecJ 
AdUerbes^  pource  que  leur  pro- 
l^rc  çft  d  çfttc  mifcs  près  les  ver^ 
bes,  pour  lignifier  quelle  «ft  leur  aftiadî 
bu  paffioii.  Comme  quand  on  diél,  XUféiii 
y^«wtf»f  fXi'Aducrbc  en  ce  lieu  là  ne  défi- 
jgne  pas  d  auantage  radjon^  maiis  feulcmct 
comme  Jaiaiotf  s'cft  pâfffcc  y  fçauoir - efti 
Sd^ernem ,  l^iitemcnt  ^ follement.  Se  ainfi  del 
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m8  L*  E  $  C  h  OLE 

autres  Adiicrbcs^ui  par  kur  diuerfc  ugnu 
iicacion)  auemcntent,  diminuent,  ou  çha- 
gcnt  celle  du  verbe  ^  en  qualité  &  non  en 
l-iftion  ou  paflion.  Exemple,// ^iiMtf ^4»* 
iemcnt;  Toufiours  le  verbe  ^iW  demeure- 
en  (â  fignification  ,  éc  T^duerbc  ne  fcn 
que  ponr  exprimer  cdnime- Von  aime: 
Ainfi,quand  on  àixjldimefeu.  Unefifoint 

Le^  Aducrbes  |frcnnent  quclqucsfois 
ii  matière  des  noms,'receuansJqur  cet  çf* 
feft.  vn  artijcle  dcuaiit  cux^  Comme,  Là 
trop  grande  lihçrti  fa  perdu  i  le  peu  d'argent 
tju'tl^tyicni  de  fis  tabeufS,.  Qufnd  mes  amis^ 
me  prient  y  ie  nay  point  de  demain,  où  cet  Ad- 
uçrbe  demàiny  femble  vn  nom  àraccu(àtif. 
Ainfi  pour  tcûnoigncir  vne  opinion  con- 
traire a  vn  autre  on  dit ,  Son  ouy,  fera  mo^ 

nom.  *'/''•-'  ^"^  •-■  ■'  V  ■•••'-•  ■''■•''•■''"!'' 
-^  r^y  ,dié  que  les  Adiierbes  mqnftrtûc 
qV^çl  çftle  Vicrbeen  ià  fignification,  ce  qut 
Uaéûà  entencik^  de  ceiix  i^i  lîe  fignifienc 
poiiitlieU)  oujppnstpS}  qûrccux-cy  dôiuenc 
cftr<  exceptés  iif à  caufé  qi^  le  lieu  &  le 
4:em[^  ûc  font  j[>oifit  partie  de  1  aâtan^mi' 
paffion,  mais  feuioiient  pour  defigner 
^j^imiésc  où  la  choie  fut  £uâe*  Exonpie»: 
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llfiithierbdttu.  On  a^iouftera  à  la  flgnifi- 
cation  4u  verbe ,  fi  on  dit ,  ///Wr  />if  r  >Wf- 
num^ii^léngutment  battu.  De  mefmc ,  // 
^urriud  (4  >  oh  adjouftera  à  la  fignification^  Q 
on  dit,  lldrriud  làinopincmèntAl  y  âaiifli  des 
Adircrbes  qni  fe  joignciv  aux  Noms  &: 
aux  Participes ,  ^omme ,  Plus  heurçi^^fort 
duttricidêx,  trop  dmbideuXi  bien  ornéttres^pUi» 
fdnt^  8c  plufieurs  autres. 

y  \  '  ■  "%    y  •..  ■■* 

;    Desaccidèhsdes Àduerhes. 


Art  I  cl  e    II* 


V 


Xai 


Es  Aduerbes  font  notés  U  diftingu^s 
de  trois  accidcns>E(pcce,  Figure  &  Si- 
gnification. L'Eipecé  eft  de  deux  fones 
:oaPrimitiuc>  comme,  TJtofyBien^Mdl^Peut 
JiioÀi#^9mf:Ou  Deritutiue^ppin 
reu/ement  de  Heureux,  Sd^ement  de  Jd^e,Sotê^ 
Jdinementdf  fiiêddinfécvnCi^^  ter^ 

niinés  en  tnènt^  qui  tous  font  dcriués  d  au- 
ÉjdjUiâions.  Il  y  en  a  qui  font  tenninés 
^éUnmentyf^ommtyPUijdnnnê^  VdHUmr 
ment^otdmment,lcùixitl$  defccnçJent  des 
'Participes ,  Pldifdnt^VdiUânty  Notant. 
li  Faut  obferuçrque  quclquesfois  nôu>s 
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vfons  des  priinicifii  au  lieu  de  leurs  Aé- 
ucrbes.  Exetnple,  Donnes  >iVîr^pour  don^ 
néslfiftemcfU.  Kpr jr  tout  foH(Um,  air  lieu  de 
yen€S  toutfouimdntnt.  chmtés  haut  fPOi\r: 
^itCichanns  h^ultcmentyéc  ainû  de  pîuueur^ 

siutrcs,       - 

.'■.■.    -.  '  ■       ■  *  ■ 

'De  la  figure  d^  Jduerhes. 

"  ■         .  ■        ■  -■.■■■„]■ 

•  Art  I  CEE    I  M.        V       ' 

/^E  que  nous  appelons  figure ,  ç'çft 
V^ quand  la  diaion^funplc  çompofccj, 
pu  dcriuce.  Les  Aducrbes  de  figure  fun* 
pic  ÇoMrBtmJ'rof^Qiiyy  /^a».  Lq;  cpmpa- 

qui  dieicjpndeiit;  aes  ramfofib  ».ipnutiede 
Inopiniylnofinmtmi  Inpnum^i^mwé-  ^| 

itiuc^e$pa^ 
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yDeUpgnification  des  AdUerhes. 

AllT  I  CLE      I  II  t. 

IE  ne  rapponeray  que  fommairement  la 
figniiication  des  Aduerbés>qui  eftdiuer* 
fc  en  eux,  comme  iioi»^oyohs  que  les 
autres  parties  4  oraifon  ne  figtiifient  pas 
vne  mcfme  chofe.  Vn  nom  eft  proprcà 
Vue  cftofe  &  ne  conuient  pa&  à  lautre: 
Ainfi  yn  verbe  fignifie  vne  aâion ,  àc  ne 
Tigftifie  pas  l'autre  :  De  meûne  auffi  encre 
ks  Aduerbe^yil  y  çrt  a^qui  fignifict  Temps^ 
Iku,  font  affirmant  négatifs ,  appellatifs, 
coUeâifs ,  feparatifs  5  tomparacifs  ^dilTiu^ 
da«s  ou  difiuaû&,  demoi^atifSyd^ftdera- 

ciocinatifs ,  ou  çonckii^  h  d'autf es  Ibtn 
quand  on  doubte  >  quand.an  ch\0xtriot$ 
qu'on  veut  dlpcteerîordjrcirio ter kqu 
té  oula  quantité;  oàiqteiict  oîî  appotrc  fi- 
militude«E  comparai^  d' vne  ehqfe  à 

Reprem>mpardiditei^|^  mmp^ 
dit  en gen^i»!,  & cott^piiçbfté^^^f ^ 
qm  .figdifieiït  >  ï  tuH^àâém^iù^^  hrc^ 
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pQtir^i  cefiff  heure ,  Ores ,  Hier ,  Herfnr ,  ou 
du/oir,  IdyïddHji^ague  r,  PUfd,^  ^Hfdrdudnt, 
Demain  y  ^iùnc ,  Zori ,  \AlorSy  ^utùmrihuy^ 
Cefenddni^CetemfS'fenddntiEn^etemfs,  ^u- 
numnyÈincfyMesmy,  Idmdis,  IHameinentyPe^ 
formdtêy  dorefikUkm^iQumellimenty  l^ende-^ 
sndin,  ou  lendenuùn ,  lf»^mmnt,  Qncquesy 
PdrdHdntyPdr*cy'4endnti  Fmfi^ue,  PuU^Htfres'» 
que  y  Qudnd  y  Qufnt  <-  bien  y.  i^nt  ^  qudnty 
Somêeni  yfoHuentefQu  >  T^tûpyTdniii  \  Tetuf* 
iùnrs^QnebjHe'-fdii,  ^ 

Lii:ry  ^/iitleurf  y  qu autres  éfcnuenii 
^llieurSyCd,Befdy  O,  Ci^fresfDdmjl^eddnsy 
Dehori  y  Dont ,  I>'pùy  Eny  Efflçd,  oUi  Èndefd, 
Forsyttm^/çyyildylUcyLiy  Oii  Kflrixjf, 

Reourqués  que  çe%  deiqc  Aduerbes  Li 
te  oùy  font  accentués ,  ï  caufe  de  ramclc 
féminin  /(f,  qui  ne  doit  pas  Ixlfare  y^XAd'' 
uerbe  ^Conjohûion  dubitatiue ,  <0#,qui 
n*a  tMÛ^  iaccent  fur  ii.  Voyés-en  1  exemplç 
cnf Aduerbe  0A^4^kiutifl    ;       -     v 

neflknty  VeritdUémenty  Certes ^Voire.  £tpa& 

ÉC-- que  o^  dernier  ipftiiial'a^ 
Arque  neaiitmotns  il  cft  fonpropre> fai« 
/ant  auiti  quelque-fois  ofEce  de  conjon-r 
ftion  >le  Vous  en  doni^my  vn  excmpl<\ 
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fdifoif  frémis  de  liy  fàyer  cent  tfcun  tyoirf 
deux  cens,  s'tl  rneujifdiitçf  pUifir  U.  Çt  en- 
cores  noui^mployons  en  vnc  autre  ma* 
niere  do<Mfficr ,  (jiund  nous  difons  >  /f 
meitoU  mtfen  deuoir  de  le  payer,  yoire  que  ic 
lity  duoU  défia  enuoyicent  efçm.       -, 

Négatifs,  iW., Non^Nani^t,  Ne- 
/»/«tf  ;  Voyésfoubs  le  compàrajif  De  TAd- 
uerbç  négatif, ne,  ^ àcyj qui  Agnilie  lieu^ 
on  eh  faiâ  vn  compofé  /^^^Commc  qaàd 
on  dit ,  /f  n'y  yeux  pas  aller.  Où  vous  met- 
très  tous,  les  deux  en  leqir  entier,  fi  vous 
Xtzn(^o(é^im^,  le  fielleux  pof  y  aUer^^ 

Appellatifs,  Ht ,  Hom i HfJU yoi 
Lefquels  nous  employons  lors  que  nous 
appelons  quclquyn  pour  venir  à  nous, 
0>fert  auiÔ  d'exclamation  ficd'admiracif^ 
Exemple,  O  lenul-heureux  temps  lO  le  mef- 

çhdftialhl  î  r  :  „  ,,  ;.;VÂ/^  ■  ' 
'ÇQLltQTîVS  y  Ènfemhk >  E»j[êmbti- 
tne^,  ^ueCi  Pareitlement  ^  SembUmement , 
Quifft^  fH(^,  Notés  que  çç  dermer  cft 
a^&  Aduerbe ,  ù^i&mi  Temps  ^  Comme 

wjr  quié^t^  &  VQ^'^téi^ 

Iray-'iequam  &*  quant;  y om  ;  Lors  il  eft  coU 
lç£^,  4^1?IIA$  OWmis  Prefque ,  au  nom-f 
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brc  de  CCS  Aducrbcs ,  qui  ncantnloins  cft 
pluftoft  dubitatif  ,rcfpondant  au  Latin» 
fere ,  comme.  C'ejl  prt/^^Hefatft. 

S  E  PAR  AT I F s\  j4'fartj ^rtiercy  Sêpd- 

rtment^  Diùifémem.  Exemple ,  Mettes /epa- 

"ment  ces  monnùyp  Uiles  tejlùns  apart ,  ^ti- 

tes  ces^  dou^iri^  arrière  ,  afin  que  ditéifement 

yowinettiés  les  autres  ej^ces. 

'  C  p  Sf  P  A  RAT  IF  s  iflt44yMoins,MHUx, 
Vps  if  ire.  Quant  au  Superlatif;  il  fc  faift 
zé)0\x^^nttreï^comm!^jiie^ 
lenatterày  en  partant  que  noftre  compa- 
ratif pl$is  I  eft  auffi  qtKlquefois  négatif  5 
£x<^mple>  ie  ne  me  fqueif  piu$  de  rien,  Tay 
leu  vi)è  ktttc,  où  pojttr  %k  fôiiCctiûtiôtt  û  y  ^ 
auoit,  Vo^eplusMigéiS:  f^ay  q|U?l'intcn- 
tion  de  feiçriuant  cftoit  de  prendre  iblti 
^fi»,ne^tiucmenf.  ;^   >  ,    :     - 

D I  s  s  V  A  D  A  N  s/aytrement  Prohibitif 
&  Delendans  5  ^f  ^  comime  Ne  If  mes  points 
neprenes  fôif^.  On  pc»r  auffi  dire ,  iST  >  >#-. 
»fi/^<f^.Màis  ce  fotit  tjpcsiii;  Àdaeriiei  en^^ 
fele,cdmipc  i  ay  rcoî^lrqtoé  foiïb^kèîile^- 
rifelQuadt.  à /?4tf/il  ftit  de  fupp 
bcauCoilp^  diUètip(;>où^^S^  s^ 

i>kflcr  r^à#  tlva  \^ 
^ti^ ,  conimc.  Vn  autre  (e  fird,  méfai  mji 


ins  cft 
Latins 
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Aucc  les  CQmfAratifsuCtUnefi  fat-mieux 
que  l autre  .*  Aucc  les  dcmpriftratifs  :  VoyU 
pasyn  beaûchcudL  Il/fe  met  aufTi  aucc  les 
auprès  parties  d  praifon  *,  çh  beaucoup  de 
manières.  Exemple ,  Pas  -  yn  nejk^ncêres 
yenu.  Voudms  -  youâ  poi  aller  dehors.  Uneji 
pasftmdladuijé,  OnnemecogMifipaéefUores^ 
&ainfidcsfemblables;  ;>     : 

Démonstratifs,  Voicy ,  VoyUj 
^Uec  quelque-peu  oc  différence:  car  Vàicy 
cft  dVnc  chofc  prochaine ,  &  Voyla,  cft 
quand  lîottfr^parfons  dVnc  plus  reculée  ou 
lointaine^»  Exemple,  Voicy  mon  bure  fur  ctfte 
table  yVoylk  U  if oiht  danstitabinet,  Nou^ 
joignons  par  fois  ces  deux  Aduerbes  auec 
vn  verbe  pour  noicr  va^ccicUnt  inopiné.' 
^xemp)e^  Càmnu^àottt  contemplions  ce  ^and 
cheuaLdebois^iic^U  yenirdéux^andsferfens^ 
Comne  ils  tenoient  les  ehfans ,  yoiey  >fwV  li 
pere.Çc  font  cç«  deux  Adudrbés  qui  re^4 
denc  tel  txM\ik  i  Ecce ,  que  lef  iàinâes  \^i: 
çî^éxiQjiloyentfi^uuentyk^rs  qu'il  e^^ 
ftion  d'vncyehofc  grande^  admirabldi^^M 

.  dSri^tierbequcB^uîs  rendô^^àu^  Lj^i^U 
ifomlcwytinam^vcioi  à  mot  MaispôûVcie 
q[ue/^[|^Ê^  (croit  trop  obfeaï^ 
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nous  rommof  contraints  dVfer  de  penfra- 
{cs,U  dite tVleuft'à'DiCH , uéM-miene  yo^ 
lantCi  qui  font  beaucoup  de  mots. pour  vh. 
HtSilCTATlFs,  Héi^SuSt^LaU^Pr-fùs, 
Or^donc.Dvi  fii^ple  de  ces  deux dcroiérs, 
nous  en  faifonsLVn  Xduerbe  incoatif  ^  ccft 
àdirCfjColilmençantypar  lequel  nous  ou-T 
urons&ccômençôns  lés  claufes  de  noftre 
dlTcours»  quand  nous  difons  :  Or  le  premier 
fomSi  qne  itot  iyous  monftrer.  Taboupt  éft 
pk^(ànc,dç  dire  que  les  Aduocats  corn- 
mençoient  piit  cefte  diâionl^  9  ^  bien  eh** 
fendre  leurs  cw(e$,Jpou£Cc  que  ils  lefbnt 
ffclaijrcir  de  leurs  ^erens ,  quand  jh  di^ 

^^\Qum'tuioh  i^  yièrc  d'intettogati£ 
v  II  If  p  an  s  tfi  >  Ony^^si ,  Nous  cin* 
I^kyj^m  çc^  4cri^  tôri  fiincipalenim 
^ju'on  parle  i  nourpar  ne^tiuew  £xem^ 
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FHAKtbrsi.  tiv.  il.  i6j 
de  cet  Aduerbe  >  Recourçs  y  pour  en  ap* 
prendre  dauanuge. 

Raciocinatifs,  ou  Concllniifs, 
Donc  i  ^donc  ^c^t  nous  employons  pour 
conclure  nos  pcriodcs ,  ou  pour  tirer  les 
confequences  de  nos  argumens^Exemplej^ 
Vlyffès  tiloit  fed  auprès  d*^idx\  Onl'alfeu 
^uilluy  tirait  l'ej^ee  du  corps:  ceji  donc  luy 
quitatué.   ' 

D  V  B I T  A  T I F  s  ,  quand  on  doubte» 
VôjhkkfPeut'efhelVitK^iùa^ 
Ou ,  Sur  ce  dei^ni^  ri  faut  remarquer  ^  que 

vfignifiant^eu  vil  doit  auoir  Taccent  furiî» 
Exemple  des  deux  i  le  yeux  aller  à  Vdris  oui 
Orléans,  où  fédère  Ifous  trçuuer.  Et  encoreSj 
If  dêfirépartiryou  demeurer  dans  ma  maifon. 
On  compofe  rn  autre^Aduerbe  de  celuy- 
cy  U  éebien;  quand  nous  difons  iVu^bien^ 
ExemfleyVouUs^you4ynchiual,ouiienmon 

'  mulet}  Il  y  a  encores  vne  autre  manière  de 
parier»  en  laquelle  nous  employons  où, 

,  auec  1  accent  ,'8t  fignifie^  ^u  béu  que ,  qui 
font  trcHs  mots  d^argnés  pour  vn,  Exem- 

'  pie,  Eure  éÇfmif  ceflauoirk  mérite,  où  aymei^,  * 

<èfi  feruir  kamrio'  Lequel  exemple  yoiâs 
fai£^  voir  la  force  qu'à  ùu,  ainû  employé. 

:^  Et'»  CT  IF  s  i-  quand  on  cboiiIt,Pltf^f^ 
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Af  iW^Coinmc,  If  yeHxplnfiofi  ccU^  V^yme  • 
mieux  mourir^  Aucuns  vficnt  de  ^inçoifi 
mais  c  cft  rarcmtnti  Si  les  Poètes  en  ont 
aiËtire^qu'ilsle  prennent, nous  pouuons 
facilement  nous  en  paffcr  en  pjrofe,  On 
pourra  ranger  ^/»/,auec  ceiix-cy  &:  yaut 
autant  que  Mdis^oucncàtcs^Maps  ptufiofi 
Excds^l&yle  ne  Caymeray  iamatf  ^ains  ie  (uy 
feraytom lei  dejflaiftrs  dontiejndduïferay.  Il 
cft  bé  de  fc  fcruir  de  ccluy-cy  pptir  obuier 
ja  trop  fréquente  répétition  de  Mais. 
i  OOo  N  D I  c  I G  îl  E  t  s  j  VourueHi  Voufuel^- 
ç«f»  Exemple»  VomemYtrés  ddnsce^^cduer^ 
tu^^ourueu  qm  youi  cueillies  le  rameau  ion 
pn  poifl^it  encores  faire  vh  Adùerbe  dé 
j^encefteii^nification  condicioncUé. 

Okdikatx^S)  quand  on  declarô 

lordre*;  Vremterementt  Seçondemem:, Tierce-*. 

me^  ainfi  des  autres,  lly  a 

jË^p  1>^    ^prts,  En-apvtt,  que  nous  em" 

f  pioymispôurro  '' 

d^t|i»£i»  tamcemlfoc  cens.lfnje  Ifingt-: 

Je^ittfm  Sef  timbre  à  dhthemresdufiir,  Mon^ 

'"  JeigfMêT  le  Dauphin  fut  ne\  Ùtidefuis  ilatùufi 

.   i^ursejié nourri  a  S;  Germain  en  Laye^.^jéi-^r'sii^:-- 

.QValitxtjps,  quand  on  note  U 
'  qàJJité ,  ccft  à  diirc , qiicllç  éft  taftron^fî- 
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gnîficc  par  y  Aduerbc,Commç  Doucemèntf 
Rudement  i  Mollement,  Seurefnent >  &:  infinis 
autres.  Cciix-cy ,  8c  les  fuyuaiis  font  fort 
proprcmct  Aduerbcs  :  car  toufiours  quel- 
que verbe  cft  fous  -  entendu  auec  eux, 
comme  fi  ie  ctic,VoucementyBellemenr^'cn- 
tend  neceflaircmcnt  que  ceux  âuifquclsxc 
parle,  doyùcnt  faire  doucement  ce  que  ic 
leur  voy  faire. 

Qy  ANTi  T  ATI  Fs,  quand  on  dénote 
la  quantité.  Beaucoup  y  Combien ,  Veu ,  ^ffés^ 
Moins,  VrouyTrofy  Vdr^tfofy  abondamment  ^ 
Médiocrement  y  Moyennement.,  Totalement^ 
Tant:  Exemple  de  Tant, Mettes  en  tantqu^tl 
y  en  ait  affés  ylind  Bien.  Ily  en  a  bien  miSy 
tout  de  meûne ,  rrfi-iif» ,  comme ,  r^jr 
.  treS'bien  foufie,  qui  vaiîlt  autant  <\wCyBeau- 
coup  y  Scfuffjamment  :  Il  fert  auffi  de  fupcr- 
latif  à  TAducrbc  >  Bien ,  Mieux  ,*  Très-bien, 
^oMXiàxiQ y  Beaucoup.  De  meline  pour  U 
dénégation  de  la  quantité,  nous  difons, 
Vasy  6c  Voint,  Excîaiple,  Cenefl  pas  ajjes. 

S I M  ï  L  A  T  IF  s,  c  eft  à  dire,dcnotâ$  fimi- 
litudc  ac  cOinjparaifôn  ^vne  chofc  à  autre*. 
^infi ,  Comme,  Quafi ,  prefjue.  Exemple* 
Fort  comme  Ifn  />'0»,,6cÛ>nt  autres  que  les 
Aduerbcs  comparatifs  cy-dc0us.  Kous 
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faifons  auffi  fcruir  à  la  fitnilitudc  la  Prcpo- 
fition  E»,auèc  des  acljcaifs,ôc<ics  nomif 
propres  ou  appcllatifs^ati  lieu  d'Aducrbes** 
Exemple /cVy}/rt/<5îrii  homme  de  bien  ^  (ftjl 
fe  conduire  en  fan  Capitaine ,  où  la  prcpofi- 
tioh  ew,vault  YAdntthcyComifu.  Demcf- 
me  cft-il  de  la  prcpofitiQn  4,  en  ces  maniè- 
res de  parler ,//  sdbitleiUFrmçoife,  ll^iti 
f/w//>»<r,oùnous  foubs-cntcndons  mode. 
Nous  employons  aufli  U  prcpofition  i/r, 
i  pareil  feruîc^  au  lieu  d'Aducrbes,  com- 
me Jlyitderetgle.il  court  de  y  iflejfe,  il  chan- 
te degayetide  cqtur,  &  aiiifi  des  autres. 
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Ohferudthns  faniculieres  fur 
les  Aduerbes. 

A  R  TIC  X  £      V. 

.;.  ■      ■  >^  ■■.    ■  7  ■  ■  ,  „    .      ■  .  -* 
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E  tfay  pas  cotté  les  différences  qui  font 
es  Aduerbes  ,  &  S^rcmarqué  tomtt 
leurs  %nifications  diuerfespar  excmpp, 
pouf  èé  que  la  pratique  nous  les  apprcn|ra 
affis  M  que  1  ay  voulu  cftrc  bmf  axl^ 
prefcriuant,  pour  les  frire  mieux  voir/fié- 
htvMéitz  licii-cy ccjqiie i^enajr voulu 
obferuerplus  pàrticulïcirenientr 
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Nous  doublons  fouucnt  les  Aducrbcs, 
en  mcçtans  deux  pour  vn  9  comme  quand 
nous  difons ,  Puis  après ,  Èncores  derechef  y 
^tnji  comme,  Ledns  dedans j  Céans  dedans^ 
Quafi  Prefque^  Pas  feulement  y  MaU  au^i^Non^ 
feulement ,  Bten^hien ,  Non^non  y  Sc  ainfi  des 
autres>où  IVn  (cmble  fupcrâu  6^  quelque* 
fois  s  en  rencontre  trois.  Comme,  Non 
pas  feulement  luy. 

^  .  Il  fc  voit  auffi  que  nous  mettons  des 
Aducrbcs,  où  ils  font  fupcrflus  :  Exemple/ 
si  te  y oy  feulement yoxxfèulemct  abonde*  Vnc 
negatiue  femble  rcleuer  cette  fuperâuité 
en  ccfte  manière  de  parler,  où  il  fe  rencon- 
tre trois  Aduerbcs  pour  lapiremiere  perio** 
de.  le  ne  le  yeux  pas  feulement  yoir  ^ntaispar-^' 
1er  à  luy.  De  mefnie ,  nous  mettox^s  fupcr- 
flumcnt  ainfu  Que  faifiés-^yorn  ainfiafiis*  où 

,  alliés-yous ,  ou  bien  >  d^où  y  entés  -  yous  ainfi 
maintenant.  Nous  difons  auffi,  Efçoutés  yn 
peu,  approchés  yn  ptu  iicy ,  Dittes-moy  yn 
peu  ceUy  Où  il  femble  que  cefte  manière  de 
parler,  comme  ont  remarqué  quelques* 
vns,  ait  de  la  fupplication  modcfte  mefléc 
parmy  vn  commandement ,  qui  feroit  ab-/ 
folu,  &  poffiblc  importuu,fi  aous  difionsi 
Vtnésicy^Din^s-mqycela. 
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L'Aducrbç  Quand ,  quq  iay  mis  aucc 
ceux  qui  fignificnt,  temps  j^c  trouuc  'quel- 
que-fois autrement  cmployé,où  irfigjnifiè 
Veu  que  yO\Xy  PmJpHc,  Exemple ,  Comment 
mepayera-tly  qu^ndtl  via,  point  d'argent:  Me 
croird-ilyÇjHdnd  Une  croit  ijHc fa  tepe. 

Il  faut  auffi  obferucr  que,riï4uerb<fi 
' Comme ^  qui  cft  au  nombre  de  ceux  qui  Ci- 
gnifient  fimilitude,  cft  mis  pour  Aducrbc, 
lignifiant  temps ,.  ayarlt  mefaie  fignifica- 
tionque  Lors  y  ou  y  quand,  Excmple^/r  e/oi*- 
mots ,  comme  les  larrons  font  entrés,  le  f^ots 
comme  fa  mai/on  eft  tombée  ;  fentrou  comme 
il  efl  mort,  lefupiaffiué  comme  luy:  Et  en  ce 
dernier  cxcmple,il  fignifi^  Quant  &*  quant, 
.  ^ueCi  ou.  Incontinent  après y^  ^up-tofi. 

De  mcfmc ,  Comment ,  qui  eft  Aduerbc 
de  pareille  nature  que  comme,  eft  mis  auffi 
pour  vn  Interrogatif  5  &  fignificPourquoyy 
ou  quey  Exemple  ^  Comment  dittes^yous  celai 
Commet  ofés-yous  m' attaquer? Regardes  èpm" 
rnmtyom  paylés.  Il  eft  pris  auffi  pour  Àd- 
uerbc  cTc  quantité  en  ccftc  fignifijçation. 
ïen  ay  eflé  marry ,  mais^fçaués-yoMscommàtti 
oiHomin^^vault  autant  c^utyconibiené  ; 

L'Aducrbç  JDowf,  mis  entre  ccuxi^qui 
fignificnt  licu,commc  quand  on,  dit.  Vous 
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^'i<««  trouuiferfonne  dont  yota  yenes ,  c'cft  à 
dirCydulieu  aoulfom  yenés:  Dont^t^k  auffi 
employé  pour  vn  Pronom  relatif ,  Exem- 
ple ,  VoiU  celny  dont  yoia  farliés,  C'efi  >» 
homme  dont  nous  duons  ajfaire,  pour  dire,  du^ 
quel  yousfdrliési  duquel  nous  duons  dffdire. 


D  ES    C  O  N I O  N  C  T I O  N  S* 

C  H  A  Pî  T  R  £    y  lit. 
De  leur  définition ^  vtilité  ^  Jeruice, 

A  R  TI  c  LE      I* 

Ô  N I O  N  C  T  ION  eft  vnc  difyon 
qui  fcrr  pour  vnir,coFnjoindrc & 
affembler  les  aurres  parties  de 
loraiicm  qui  font  de  mcfiné 
cfpecc ,  ou  bien  les  claufes  iVnc  aueç  lau- 
tre  3,  comme  il  fc  verra  par  ces  exemples; 
Le  fubftantif  au  fubftantif  ^  Pdris  dr  Morne, 

rAdjeaif  àrAdjeèif ,  A/fyc/?4»f  cî^/?fr«frx4 
LcSubftaiîtif  auec  le  Pronom  ;,iWo»  perè 
Ûrmcy.  Les  Pronoms  rvnàrautre,Zi*7<î7* 
^>  Le  PartiGipc  au  Participe  ,L'dymdni 
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ç^  \heYiffint\  bu  le  Participe  aucc  ï^^jc- 
ûi{,  Dcpraué  &"  abommuble.  Les  vfcrbcs  en' 
femble ,  ^imer  cSt*  chérir,  Vn  Aduerbe  à 
lautre^  Bien  ^henreufemertt'.  Finement  ^ 
fubtilement.  Lcsperiodcs enfemble , llm'a 
Vilainement  trahi ,  combien  que  ie  ne,  luy  en  aye 
iamais  donne  ioçcafioriytc  qui  fc  remarquera 
facilement  par  la-lcdurc. 

Ceux  à  qui  ces  parties  d'oraifon  rendent 
le  meilleur  ofticc,  font  les  ©ialeâiciens, 
aufquels  elles. aydent  grandement  plus 
qu  a  nuls  autres  hommes  de  lettres,  pour 
la  liaifon  &:tifrurc  de  leurs  propofitions, 
ou  pour  les  difioindre.  L'Auteur  d'où 
i'er&prunte  cecy  ,dia  que  ccft  tout  ainfi 
que  les  cochers,  qui  ont  bef<jin  d'attelages 
pourattelcr  le  front  de  leurs  chenaux,  ou 
comme  Vlyffes  auoit  befoin  d  ozieren  la 
cauerne  du  Cy^clops-pour  lier  fes  mputôs. 
Cela  n  el^  pas  pourtant,  dit-il,  vne  pîreuuc 
ftifiifantc,quc laConjon^||n  foit  autre- 
ment partie  d  oraifon  ^  mais  bien  vn  outil 
propre  à  conjoindtc,  contenir  &  aflcra- 
blcr  non  pas  toutes  chofes,ains  feulement 
celles  qui  ne  font  pas  fimplemcrit  ditçes. 

Quclqiacs  -  vn$  nient  que  les  Conjon- 
&ons  facent  vn,  ce  qu  elles  conjoigncnr, 
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TRÀNÇois^.  Liv.  I  I.  "17J 
&:  ticiicnt,  quand  nous  parlons  aucc  des 

, Conjonctions  frcquentcs  ,  que  ccft  yiic 
cfpece  dcnumera^ion,  comme  qui  conte- 
ilfit  tous  les  Ma^iftrats  dVne  ville  TVn 
après  lautre, ou  ks  iours du  mois.  Pour 
faire  croire  ce-qu  ils  difent,  ils  y  apportent 
ces  fîmilitudes  :  La  i^oUe  qui  entre  en  la 
manufaîture  du  papier  &:  celle  qui  ioinft 
les  cahirrs  4çs liureS;,  aeÇ  ny  le  luire  ny  le 
papier,  quoy  que  par  icellc,&:  non  fans  el- 
le ,  IVn  &  l'autre  fe  face.  Ainfi  le  marbre 
fondu  par  le  fçu  auec  le'fer,  quoy  qu'il 
s'incorpore  auec  luy,  comme  font  d'au- 
tres drogues  qu'on  y  meflcj  &quc  toutes 
ciifemblcment  jlors  quelles  fontainfi  li- 
quéfiées fen)blent  s'attoucher&  apparte- 
nir Tvnç  à  Faxitre  ,  pour  quelque  çhofe 

.  quelles  aycnt  de  commun  ,  tel  marbre 
n'eft  pas  pourtant^&:  on  «e  l'appelle  point 
partie  du  fer  ,non-plu5  que  touit,  le  teftc. 
Laiflbns  cela  pour  lesplus  fubtils,  62^  re- 
tournons à  noftrc  Efchole. 
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.  Des  accidensdcs  ConionÛions, 
Article 
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L  n'y  a  que  dcuxaccidcns  qui  s  attachcç 
à  la  Gonjonaion ,  fçauoir  ^ft ,  figure  &: 
fignification.  Qujnt  à  la' figure  ,  il  fera 
bien  facile  de  la  recognoiftre ,  pqurce  que 
IVne  doit  eftrc  Srmplc,  l'autre  Compofee, 
Exemple  des  Conjonâ:icjN(is  de  figure  fun- 
pie.  5^, ^:^y(fueytnat6^0H i^i ï propos  de 
cette  dernière , il  faut  noter  quelle  afon 
alliée,  qui  cft  Aduerbe ,  de  laquelle  ^Ue  ne 
diffère,  ffnon  ea lactent grauç qu elle luy 
laiffe  porter  pour  marque  de  là  diffcrencc, 
exemple  des  deux  çnfemble,  \c  croy  que 
V terre  ou  leanferQnt  allés  où  Ifom  leur  dues 
commandé,  OÙ  trouués-lfOHSQue  tyn  ouV au- 
tre foit  efcrit.  C'cft  cy-deflvi5  iiu.  i.  chap. 

7.  art.  4. 

Les  Gonjpnaions  composes  font, 
Combien  yparceque,  ou^pource  ypnoh,  toutes- 
fois,  qaç  d  autres  efcriuent  f.o»r^^ ,  rçj  et-  ^ 
tans  s,  comme  empcfchante&  retardante 
là  prononciation  du  moty&qyauffi  elle 
ne  s  y  faift  point  entendre. 
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De  la  Jtgnijicanondes  Conion^iqns. 


Article 
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A  diucrfité  n  cft  point;  fi  grade  en ccfte 
'  partie  d  oraifon,  qu  elle  cft  en  1* Aducr- 
bc,&: peu  d'exemples  nous  en  ferortcvoir  -^. 
toutes  les  différences ,  oultre  ce  que  la 
ledure  en  fournit  facilement  au  premier 
Ngui  y  donne  fa  pteine.  Le  propre  vfage  de  ^ 
toutes  eft  de  conjoindre,  neatmoins  quit- 
tans  le  gênerai  pour  venir  au  fpecial ,  il  y 
en  a  qui  particulieremêt  font  ditt^XIopu-^ 
latiues,  qui  ferucnt  à  conjolfidrc  les  di- 
ftions iVneà  rautrc,les  Periodes,&.  les  au- 
tres parties  de  l!^raifon  ,  ainfi  que  nous 

lauons  dit! 

C o  p  y  L  A T I V E  s  ^  Et,dujfhdont  cefte 
dernière  èft  quelquefois  Aduerbe,  Exem- 
ple, On  ne  luy  arien  baille  ^aup  n'edoit-ce  pas 
fon  intention  de  rien  auoir  > qui  eft  vn  autre 
fens  que  quand  nous  difons ,  Guillaume  &. 
laques' aupyfont  deçedéss 

DisiONCTiYB,  0«,quidisjoinak 

fcns,quoy  quelle  conjoigne  les  dirions 
ou  les  clàufcs.  Exemple  >/tfl'oi«/(rriO'/4w 
ceU^ou^omtimtteresmonferuiceXlycn^c^i 
'  ^  S     iiij 


^X- 


A 


t-    . 
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'  adjouftcût  iSTf ,011  M,  Exemple^ A^f  yoéh^nc 
luy,  ou  bien ,  Ni  youây  ni  luy.  D  autres  cf- 
criuçnt,  Ny,Et  ceux  qui  ioigncnt  ccftc 
Conîonâion  à  rAduerbejy,fignifiant  lieu, 
le  marquent  d Vne  Apoftrophe ,  ainfi  quil 
fe  verra  en  ccftc  liaifondoraifon.  Ny^ous 
njmoy  ny  fourrés  fdruènir.  On  ofteroit* 
cefte  allufioh  qui  efcriroit  feulement  M, 
p\x  Ne.  . 
-  A  D I  o  N  C  TI V  B  s ,  PefuLmtyCc'pendant' 

Îf»(r,  tdndii  qué^^Sc  cncôrcs,  comme,  en  ccftc 
igriificàtion  :  le  prendrdy  le  chemin  de  Lyon, 
commp  yom  ferés  à  Paris.  C  cft  à  dire ,  Pen- 
dont  que  yous  ferés  U.  En  quoy  elles  fc  pcu- 
uent  rapporter  aucc  rAduerbe ,  iigniiîant 
.   Temfi^  [       ■     •';    ■  *■■  ■'  '/^   -. 

Ad  V  E  K  s  ATI  V  E  s  ,  ^/>W,^J»f<W,^l^ 

moir^yiA'^toutAe-moins,  Ccfmhien'que^Idfoit' 
que^  Mais,  Toutefois.Excmçley  le  yousùrefie" 
ray  yolontiers,  rkmyousme  rpidrési^  aefidiny 
de  ainii  dâliutres.    " 

CoN  D I T I  ô  KE  E  S ,  OÙ  CQnditianel- 
IcSi^iji  Çoinmc,/f /rr<ry  cel^fouryamyft 
yôusniennoyés  ie  tarant. le  youâ efirirÀy  ,fi 
ierefoydeyas  noiHêcm.  On  cpiployc  ^ujffi 
ceft<^  Conionâion  polûtiuement  pourin- 
ferer  puis-aprcs  U  çonVlùfiQn ,  Exemple^ 
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:rcs  cf<        1 
t  ccftc        ■ 
itiicu,        1 
fi  qu'il        1 
Jy'yom  .      1 
tftcroit^      1 

V 

^niNh       1 

mddnt'       1 
n  ccftc        1 

-  i 

eLjony        1 
c,Pm-       1 
fcpcu-       ^ 

nifUm        1 

1 

•  ^  ■ 

ùs,^u>^        1 

■  - 

Jofoit-        1 
sprefie"        1 
defidin^        1 

■  - 

riond-'       1 

T 

rirày^fi        1 

ourin-       1 
cnipic>        1 
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si  le  tQur  ejl',  le  Soleil  luit  neCeJJdirement, 
Thcon  Dialcfticicn  difoic  qu  cnCifcicn- 
ce  ccftç  Conionfibion  auoit  vnc  très-gran- 
de force,  comme  eftant  celle  qui  foormc 
lespropofitions.qui font  Ic-plus  capables 
de  difcours  Se  de  ratiocin,ation,eftant  fort 
propre  ôc  apte  à  continuer  vnc^oraifon. 
AuÔi  dit-il  que  ccft  elle  qui  doncla  fçicn- 
cc  à  rhomme ,  &  faid  qu'il  tire  les  confe- 
quencesdes  propofitions;  ce  quenc  peu- 
uent  faire  les  beftes  briâtes ,  qui  autrcmcn  t 
,ont  cognoiflànce  &  intelligence  de  la 
'  fubfiftance  des  chofes ,  mais  que  la  nature 
auoit  donné  à  l'homme  feùl  y  la  notice  de 
la  confequencç  ,^le  ingénient  de  fçauoir 
difccrner  ce  qui  enfuit  de  chaque  chofe. 
Les  loups  ,lc^cj[iichs  6c  les  coqs ,  adjouf- 
toit-il,fentcnt  bicnqii^dil  eft  iour  î  mais 
de  dire  qu  ils  puiflcnt  infét^c^  57/  ejl 

iour  le  Soleil  luit  mcefJkiYe^pmayCtbi  eft  refer- 

Nicandcr  difok  que  le  formulaire  de 
ceux  qui  venoient  à  Delphes ,  pour  con- 
fultcr  rOraclc  d'Apollon  ,  eftoit  qu'ils 
commençoient  touîiours  par  ccftc  Gon- 
ionûion  ^i^quicft^it  propre  pourînter- 
ITQgcr  ApoUon,  cfaime  dcuin ,  &  le  prier 
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câmme  Dicu^  5i  te  fnem4rtray  j  Sitcfdtrne^ 
Ydy  yne  bataille^  SiceU  me  fer(ilftiU.^K<^ta 
cckjlc  Dieu  qui  cft  fage  &  fçauant  fc  moc- 
quç  des  Dialeaiciens ,  qui  m^intienent 
que  de  ccftc  particule  r^^/,  &  de  quelcon- 
que propofition  qui  vienne  après, il  ne 
fepcut  rien  du  tout  cf&âûërni  affirmçr, 
entendant  &  receuant  toutes  les  propolî- 
tioiis  qui  font  foubs-mifes&  adjointes  à 
ce  mot  ^1,  pourchofe  çftarit  fans^elire. 

C  Avs  ATiVEî,  qui  rerident  la  caufe 
de  ce  qui  cft  dift  ou  faift ,  comme  Cary 
Exemple,  le  ferpu  tres^^mar^  de  IroiêS  ie^ldi^ 
re:  car  te  r^ky  iamati  receu  que  tout  bien  de 
you6.  Ceftc  Çonionétipn  peutferuir  à  af- 
fermer la  propofitiô,  prefuppofant  la  con- 
.  clufioç ,  comme,  en  rexcmiple  cy-dçffuk 
on  peut  dire  j  Necejjkirement  te  Soleil  Imt: 
^çartlefiiour.    En  cefte  fignification  on 
_  fe  peut  feruir  de  la  prepofition,  Pource  que, 
ou  Pai^ce  que  y  pour  la  Conionftion  ,  Car. 
Exemple^  /f  luyf  ordonne  hé^meout  d'offertes 
qtfelleauoit  ctmmifes  y  pource  que J(md9murd 
eilirrand  enuers  moy^hi  v     y 

C ô  L  L  E  c  T I V I  i  ,>  ou  Inférantes ,".  qui 
cblligent  &  infèrent  la  canclufion  des  pa** 
rôles  qu'on  a  auparauant  dities ,  Pont  Pr> 
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OrlionCy  ParijuoyjD'autanty  Pourtant  y  Poàrce^ , 
ôc  n  ont  bcfoin  d'exemptes.  Rctnarqucs, 
s'il  vous  plaift^qùe  DW^»r>cftaufliÀd- 
ucrbc  ,/ignifianti^^»r/f «s  pour  exemple, 
if  autant  que  te  layayméy  te  lehaytnaintenant, 
1  ExcEPTiVEs,qui  exceptent  3c  re- 
fcruent  les  chofes  pu  lesaccidcns/^^fre- 
ment  y  sinon  y  Sans-^ceUyTûzis  ceftc  dernière 
cft  empruntée  d Vnc  prepofîtion.  Exem- 
ple, le  me  If  eux  .pas  efire  commandé  y  autrement 
ton  tire  de  moy  iufqûes  aux  plt^  petits  deuoirs^ 
le  m*ojfenfe  ayfement,  ftnon  de  mes  amU  yic  ^ 
ainfi  des  autres.  v 

N  EG  A  T I V  es!,  qui  nient  ou  refufen.t 
A^f, ou iSTi, Exemple :, Elle , ni  "Vww , n'eues 
employés  à  la  maijon,  le  ne  hoiray  ni  manger ay 
quecelanefoitfaift,  Vou^^ne  moy  n  en  ferons 
p46(ret0Mt  faut  remarquer  que  TÀduerbc  ^ 
négatif,  se  la  Conionftiôn  negatiue  vont 
çoufiôursienfen^hle  pour  coqclurc  IçfcAS 
de  1  oraifpn.  Voycs  foubs  les  Difionâiues 
ce  que  lay  remarque  4ç  ces  deux  Gon- 
ioftâions^ 
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pc  leur  définition  ^&ficU€sfont  Vraj}^^ 
.  '        menf^aimsiordfon. 
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R Ejp o s I T I ON  cil  vue " partie 
d  oi:aifon  qui  fe,  met  &:  prcpofe 
dcuant;  les  autres  mots  ^  quaiid 
pnTçnd  k  ^nfc  pourquoy  qucl- 

3ue  chpfefefaiftouTc  dit,quaâ        parfc 
Vn  UeUidVn  o;:dre,d  yn  tempÀbu  autrc^^     ^ 
fignifications  qui  efcbçeot  à  la  Prçpofi- 
tion.  Cc0nt  ç^^ 
appeUe/iiifcs  V4c»  yafes  qui  en  ont  bç- 
foin,  a^:  qu'il  dit  eftre  comme  des' penna-  .  . 

ches  ou  autres  orncmés  que  ron  sQetdç& 
lus  lc;;s  cafqucs  6^  habillement  de  tdde,  où^ 

tieft  auiçvâfcs^foubs-ba(n:mçf^aclV)h    ^ 
met  au  deifous  des  ftatuës^ppuroe  qu  cUcs 
ne  fout  pas  tant|>acties  d  oraifon,  commç 
1-f entour  des  psuties  :  Et  prenés  garde» 
dit-il,quc  ce  ne  foient  con^mie  des  tron^      ' 
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çons  &  îdes  pièces  dcNôiûSs  cditimc  ceux 
qui  efcriucnt;  a  k  hafte  ne  fbûnerit  p»s  feè 
lettres  tout€sencieres*,ainsfoâtfculcment, 
des  jpoinfts  &;4«s  .tirçls.  Eri^  fc 
parler,  on*  fcrïfe  &  eft^  çcs^ 

.      dirions  r»oii%r^atiucs  de  tQy^f^ut^ 
taiit  bii  peut  bitÉ'.dirè,g^e  cb^^ 

./dirions  apporte  quelque  aydc  ôç  ébrn- 
^  moditéau  parler  &  a  l'OFai^n ,  1niisi»pbur 
çelàcUcs  ne  pcuuettt  pas  abfôlument  cftrc 
ciittes  parties  ni  eleriiens^de  1  praifQn?nou$ 
l'y  mettons  neantmpitis  .aucç  les  Gram- 
mariens.   ^  '  ^  :-  K:  '  -^  :  ' 

■•■'■'■■'.,-■■■  .'^    ■   ^'V  '  ■  ".    .    .■■■■'''".  '■-         ■  '■'.'*■  '•■ 

:     Dclddiuijton  dvs  Prepcfirions,  0*'    ]\ 

'['^^r-  </c  kur  f^ificahon. ,[     -  ?   ^ 
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A  commune  diuifibh  des  PrâKjjfidbns 
icft  en  Smpîes  ou  Cdmpbfe^^    te* 
Simples  font  •/^jrfiij^iix,  </</</»,  r^^ 
yâiw,  &.aùtrçs ,  que  ie  rapportçi:ay  ^  ^^^ 

V   .  :  |>rd|^  Les  JGdttipbïces  tonif^téncmféy 

-  Venons  à  leur  figpiïïcation ,  quf  dénote 
,    quelquefois; LiEViv^,  ipcj^^^^    î^ticl«| 
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y  '  ferucntide  Prefpofitiôn /côijamc  il  fé  voit 
rn'jCCS  'cxemjpjes,  /f  «iw-  rendnty  incontinent 
a  Id  n^Ji)n,.Mi^idrdmi  JéuJ^aUU,  Et  tout  àt 
tn<S&ic  au  Plu(fiér,  cTommc ,  7e  y  eux  aller 
dux  chamfs.  /  ! 

O^iVCOiîiïne ,  fd;^  cpldchç^moy ,  ^iZo»^ 

i;À  luy.  Co»frf ,  qui  eft  auffi  Aduerfatif*, 

;  '  :^  Exemple^  fdyfatil cela  contre  /*^^  :  Et  iigni- 

^    ficlttu,firondit}CfiIrf?^cowr^fwo»/^^^^ 

„  Veçi,  JQf/i:,  dont  ccluy-cy  fignific  le  lieu 

plus  rectflé  v&  î  autre  le  lieu  plus  voifin. 

;     peça les^lpeSyVtrslz  ¥nncc,  Delà  les ^t- 

pe^/Vcrs  ritahc.       p- 

lianuo^  dedans ;endeddns y  CommCj  De»- 
-,   .    ddns md^cbdmbreyPdiUsJe  Paldps.  Et  iîgnific 
auffi  tçmpSjExeniplc,  le  l/oifs  promets  d'^Jlre 
yersOfousdans^o^  dedajisfixiourJé 

Vejfoiti y Dçjjt^s yDeuers^  K^rrj,  Exemple, 
Il  s  eji  retiré  y  ers  fon  père  5  fay  edé  deuers  le 
Roy  j  Pardeuers  la  Royne ,  ôcainfi  des  autres 
corhpofés. 

Bn^es ,  fignificnt  lieu  de  demcurartcçr 
RettdittCiPdu ,  ou  quand  nous  vfons  de  fi^ 
|iîilitudc,Excmplcii/(p  JuU/èulenmon  efinde^ 
fe$d  is  matfons  de  mon  f  ère.  Quand  on  parle 
d*vïî  pais,  on^  dit ,  le  yeux  dUer  en  Italie  ^  Es 
l^lfis  Bretonnes  f  Es  Indes,  Es  pais  Orien^ 
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tMx.  Quelques -vns  mettent  en  cet  en- 
droid  la  pjrepofition  .//«x ,  comme  ^ux 
Mes,  J^xfrijoniy  qui  eft  indiferent. 

Pour  fe  feruir  de  cefte  Ptcpofition  en 
fimilitude ,  les  eXcmpie$  font  communs, 
Viure  en  befte  ,  Faire  en  homme  de  bien.  Qui 
vaut  autant .jiue,  Vime  comme  yne  bejh  \fat-/ 
rè  comme  W  homme  de  bien.  Il  faut  aum 
noter  que  cefte  Prepofitibn  fert  à  expfi-- 
mer  les  temps  des  Verbes:  Enfrappanjy  ie 
mejupi  blejfiy  ^^  étudiant  an  deuient  ao£te, 

EWcÙn  auffi  de  Pronom  fie  Adttcrbë, 
mais ille  faut  voir  en  leurs  lieux/c^r  ic 
mettrày  feulcmenUcy  re?:cmpledel^^^ 
uerbe,  d  autant  qSipour  la  briefueté  ie  les 
y  ay  obmis.  Voicy  dequoy,/^^  à^dris 
au  mopi de  Mars  y&  en  reuinsànq  ans  après. 
En  cet  exeriiple£;>,  eft  autant  àdireque,  i 
Et  de  la,  C  eft  à  dire  Je  Parts  dm  tduoUfarU 
ie  reuins  cinq  ans  après.  / 

Quoy  que  cefte  Prepoiit/on  en,  doyuc 
de  Ton  naturel  toufiours  aller  deuant  la 
diftion  à  laquelle  elle  fert ,  nea'ntmoins 
elle  eft  foulent  poftpofec  après  ce^  Pro- 
noms ,  Me,  te.fe,  nons^  Ifom ,  &:  après  F Ad- 
uerbe  négatif  ^^  fp.ccialement  quand  c^s 
Pronoms  font  joinfts  aux  Verbes^ui  fi- 
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friificnt  mouucmciit  de  lieu  en  autrc> 
xeiTïpfc  :  U  ni  en  yeux  aUeiaux  champs  ^ 
n'en  retourner  J!yn  mois.  Ainfi ,  //  s  en  yd. 
Tu  t'en  y  AS ,  Nottâ-nom  en  allons ,  Voui'^'yous 
en  'dUésy  Tu  n'en  reuiendras  iaman.  Et  prenés 
garde  qu  en  ce  dernier  exemple,  Ne,&c£nj 
Apoftrqphcs  ,font  autant  que  fi  vou^  di* 
fies  en  Latin,  Non  inde,  qui  font  deux  Ad- 
uerbcs. 

Enuens, fignific  par-fois  lieu,  Comme  // 
ejl  dUéenuers  Paris yenùers  l'Bgltfe.  Mais  auffi 
il  fignifie  afFcdiop  ou  inimitié,  félon  qu  il 
cft  employé.  Exemple,  ^/<r»  affectionne  en^ 
uers  yom  ;  Dephéenuers  IfOM.  On  dit  auflS, 
leferay  cela  enuers  luy  ,  pour  dire  ,4ii«:  %, 
qui  eft  autant  que ,  le  leferay  accorier ^ 
conjenttr  d'CeU, 

Entre  yQommz ,  Mettre  le  doigt  entre  le  m 
bois  cJt*  iefcorce ,  qui  eft  à  dircy^tporter  dif- 
fentton  entre  deux  amis.  Elle  fignine  aiifli  fa-- 
miliarité  priuéc ,  &  eft  exçlufiuc  en  fa  fi- 
gnificatiori  ,  Comine  ;  Faifons  ceçy  entre 
nous. 

Hors  y  Dehors  ;  Jouxte  j  qui  eft  par  trop 
Latin  pour  en  vferfouucnt  en  bon  Fran- 
çois, /nf/^ife/^  ou /*f/^i^c, dont  celuy-ey fc 
trpuue  plus  fouuent  deuât  les  Gonfonan- 
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tcsjlautrc  dcuit  les  voycîîcs,Commc,  luf 

ques  à  quand,  lufque  tantofiy  luf^ue-li.  Il  Ipcut 
ncaotmoins  cftre  indiffèrent  en  r.efchcu-> 
rc,mais  ileftbondcrobferucrçn  la  pro- 
nonciation» 

Oultre^fnsj  auprès^  félon  y  mais  Ccfte  der-* 
nicrc  prcpofition,  ^f /©>» ,  oultrc  qu  cllç  fi- 
gnific  lieu ,  elle  eft  aufli  racibcinatiue , 
Exemple  du  Ucu  y  Menés  ceUfekn  Umu'* 
raille,  accommodés  -  yom  filon  le  lieu.  Mais . 
quand  vous  dictes  :  //  me  fimhle  que  filon 
'yofire  opinion  cela  fiêccomheroit  mai  En  cet 
exemple ,  la  Prepofition  Selon,  eft  autant  à 
direque>  Si  wnufiêyuions'^oflre  confiil^^c^ 
Ainn  quand  on  dit ,  Selon  Virgile  ^  filon  les 
HehrieuXé  ^ 

Soubs,feéry(!^JtiSyÇovi^tySoul>synar' 
b^yfurUtahle^  fur  fis  pieds  y  dejjiês  telle  chofi. 
Ces  Prepofition^  font  aufli  employées  en 
^d  autres  fignificacions  par  fiftion  de  lieu  à 
chofes  qui  n'en  ont  point,&quine  font 
qu'en  rimagination.  Exemple,  Nûm  yiuos 
en  paix  foubs  tauthçrité  de  noihe  Prince.  le 
luyay  donné firlafoy.  Il  efi  paruenuau  deffan 
de  fis  affaires.  Nous  difbns  zutTuMenrefeti 
iquèlquyn,^our,accufir.  Exemple,  Onluy 
amisjits  quilauçit  mteruerty  lesjinances* 
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X%i  V  L  S   C  H  OLE 

O  R  P  K  ï ,  ^prcs  ,  fnU-dfrtt^ ,  cn-af^res. 
Exemple ,  Es  urmees ,  /r  Conrftddblc  eft  lefi^ 
cond  après  le  Roy.  NoOs  employons  auffi 
Gcfte  prcpofition  pour  vn  foing  &  foHci-. 
tûdc  que  nous  apportons!  quelque  cho- 
fc/Commc  ,  llcfi  bien  après  moy  four  anoir 
ma,  matfon.  Qui  eft  autant  que  fi  1  on  difoit. 
Il  rn  importune  Cr  prejfe  fort  tjue  ieluyyende 
mamaifon.  On  en  vfc  auffi  autrement  en 
ceftc  fîgnîfication ,//  efi  toufiours  apre^/ôn 
LiureyVoét  dire  ,  //  eftudieoucompofè/ou' 

nent,    ■  .f    ' 

T  JE  M  p  5 ,  \Auant^Paraiêant,j4updrauant, 
^pres  s  Par-apres,  luf^ues ,  quoy  que  quel- 
qucs-vnes  aycnti  d  autres  fignincations , 
comme  lufyues ,  que  nous  auons  mis  çy-^ 
deuant  aueç  celles  qar  figniftcnt  lieu. 
Ncantmoins  en  Texemple  fiiyuant  il  eft 
pris  pour  vn  temps.  leneyômefcrtraypoint 
iHfijuesÀ ce <jue i'ayr'/ieu  delfos  mmeUes.  Les 
exemples  des  autres  prepofitions  fa  ren- 
contreront ayfémcnL  :. 
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DES     INTERIECTIONS. 

G  H  A  P  I  T  R  E      X. 
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De  leur  définition  &  réception  entre  les 
parties  de  HQrai/on. 


s     » 


^« 


Article     i. 


v4' 


'-S'Ç. 


M TERiECTioNcftvnc partie  > 
en  FQrâifqn,qui  de  foy  n  a  nulle 
figniiicadon  &c  ny  ayde  nonr 
t  plus  que  fortt  les  autres,  comme 
Parcnthcïejnterrogat  &:adnuratif>Tout 
airifî  que  les  Muficiens  fe  fcruen t  de  Kurs 
foufpirs&  de  leurs  notes  fiic  lefquelles  ils 
entonnent  les  aks.  Qnfçait  qu'en  leur  arj 
telles  marques  ne  font  point  partie  dés 
doux  Mottets  &  autres  chofes  qu  ils  chan- 
tent, &  neancmoins  ils  leur  donnentpla- 
cec^trefes  parties  &  règles  qu*ils  nous  en 
apprencnt.  Ainfi  quoy  'querinterjeaipn, 
laquelle  d'autres  ont  voulif  c6fondi;e  auec 
r Aduerbe ,  fbit  icy  appelée  partie  d'Orài- 
foriyç^  abufiucmait ,  &:à  ccftc  occafion 
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elle  eft  mifc k  jlernierc,  ou  pluiïoft  diffici^ 
Icmenc  admirc'àu  aotnbre  des  autres. 

Or  comme  rinterjeftion  importe  peu, 
aufli  elfe  entre  en  fubjeftiori  de  moins  de 
règles, pourceijue  chacun, félon  quileft 
£ufi  d Vue  ioyc,  ou  d Vne  crainte  inopinée 
$*efcrie  diuerfement  >  lequel  cry  ou  voix, 
ainû  lafchee  à  rimpourueu,eft  ce  que  nous 
appelons  Intçrje£tion.  Cela  n  cmpefche 
pas  pourtant  que^  nous  ne  préméditions 
cette  partie  j  &:  que  tout  exprès  nous  ne 
lentrejettifôs  parmy noftre  difcours,pour 
donner  à  cpgnoiftre  aux  Auditeurs  la 
ioye,ou  le  deuil  que  nous  reflcntonsXI'dl 
ce  qui  fort  pour  ac<:omplir  cette  partie  de 
rart,qul  nous  appelons  Pathétique^  dont 
parle  ce  Ppçtc  qmjformeles  autres  ^iion 
ieulemen t  par;  fon  elëgan^eicatenç^ufe, 
mais auflt  paries  preècp tes.    h  '  e        * 
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I  Es  plus  communs  YÛtges  à  quoy  ^nt 
fçmployees  le$  Inoerjcétiom/iÉit  pour 
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exprimer  vnc  doujcur  ou  dcfpic,  Exem- 
ple, Hd  mon  DicH ,  H4  ferfide.'El  lautre  qui 
la  redouble  en  Tes  cpmedies  par  la  bouche 
d Vn  Bouffon  qui  fe  mocque ,  Ha, ,  ha^  ha^ 
fcV.  Terençe  farftainfi  rire  le  Ccrchclippec 
Gnatho  en  fon  Eunuque,  HaJhaJréA^  y  en  ' 
aencoresqui  fe  feruent  de  la  Latine  uiK 
qui  pourtant  ne  l'ont  pas  apprife  à  leur 
efchole.  ' 

o ,  fert  pour  monftrcr  vne  admiration^ 
foit  auecioycou  auec  douleur,  Comme, 
Olebrauf  Prince,  o  Umeurdrier.  Quelques- 
vus  en  font  leur  plus  aiçre  plainte ,  quand 
np  pôuuans  exprimer  la  douleur  quïls 
rcflcntcnt  j  ils  cncrcmeûent  parmy  leurs 
foufoirs,  o  mo»JD/>».  D'autres  fe  (encans 
bjçucs /crient  ô,aucc  vnc  refpiraùon  les 
dfcntsclô(csvà|Ccftç  occaûon  il  y  en  a  qui 
scfcriem  of.  ""  I 

Hei,  ferc à  appeler  quclqu^vn  ,  Comme 
"iençdhéi.  Ceux  qui  voycnt  les  oi^uriers 
[ui  hè  trauaillcn^  point ,  ou  ic  por'tenc 

rchcmenc  à  la  befongnc ,  leur /crienc, 
l^llons.hdu 

Hela6 , eft nnterjeaion  laflus ^fitée en 
*Iio$  lamentations  ,  ôc  cncpirçs  ^/  auçc 
radmirati^       « 
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t9z     L'eschoxe    FItANX:oi$E. 

iiTof,  cfi  employé  comme  prohibitiuc- 
ment  pour  défendre  de  nous  actoochcr 
quand  nous  difons  y  allons  hof.  DWres 
ladjouftcnt aux  rcprchcnfionSi  Commeç 
VùHseiies  bienhdrdy^hoe.  Aucuns auffi  s*cn 
(cruent  quand  ils  admirent,  Queft-xeÙ 
hoe.  Et ainfi des  fcmbiables  quifom  em- 
ployées à  diuesfes  occurrences  par  ceux 
qui  les  prononcent.  , 

fayaiRs  trempé  ma  plume  dans  ce  fub- 
|câ,  it  la  VOIX  kifler  durcir  pour  quelque 
choie  de  plus  grand, fi  ie  recognois  que 
ines  Ubcmrs  vous  fpyent  autant  agréa» 
i>le^,  comme  ie  ïzy  cCcfir^,  &  aidant  profi- 
tables que  k  nie  fuis^d)» 
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ExtrdB  du  Priuiiege  du  Koy. 

£  N  R  Y  ptr  h,  grâce  de  Dieu»  &c.  A  nos 
Amis  &  fcaux ,  les  eens  tenons  la  Gour 
de  Parlement  à  Pans,  Rouën,Tholofç, 
Bordeaux ,  Preùoftdc  Paris,  Ly^n,&c 
Il  eft  permis  de  grâce  Tpectal  à  Td,  lean  Bafftifle du 
f^dly  Aduoca(  en  Parlement  à  Pari\&  Secreuire 
de  la  Royne,  d'imprimer,  ou  (aire  impriiner,  par 
:tel,  ou  telsqne  bon  luy  fcmblçra,vh  liarc  intitu- 
le ,  tEfcholi  FrançotfCifûuritffrerulre  X  kien  farter 
6~  cfcrin^fehn.tyfage  de  ce  temfs ,& prathjue  des 
bons  ^uthenrs.  Et  defenfcs  font  fâittcs  à  tous 
autres  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foyen t ,  d'imprimer ,  pocher ,  contrefaire ,  ny  en 
aucune  Façoh  que  ce  foit,  altérer  lediâ  liure,  fans 
k  permimon  dudiâ  Dû  Val  liur  ^ne  decoh- 
fifcation  ^^  d'amende  de  neuf  c^ns  liu|p,  de  autres 
peines  plus  pleinement  fpecifiees  ^  jieiHidei 
lettres,  en  datte  du  dernier  Dçcembte  t^ôi.  iVce 
ittfijues  au  temps  ik  terme  dedix  ahsaccbftrphs» 
cômmenf  ans  au  sour  que  ledi^l  liure  fera  aeltdlé 
d'itnpnâerpour  lapremiese  fois.  Soubs-fignC' 
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4.: 


tclfténnc  Priuilegè  qui  eft  odlroyc  à  l'Au^ 
theur,  eftcedc  parluy  à  Evstachi  Fo.v^ 
cAYÏTtpàtchand  Libraire  en  l'Vniuerfitc  de 
Paris,  p6ur  en  iooyr  à  l'eflFed  de  l'imprcffibn  ida 
prcfcnç  liuxe^  par  ^raiifport  de  ce  iourd'hu/  il. 
Fearicri^4\  Soubs-iigni  Dr  Val. 
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